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UN CENTIN

L'EEURSION DU
CLUB LIIURIER

Une belle démonstration à 
Berthier

LES BONS. MM. TARTE, MAR- 
OHAAD ET ROBIDOOX PRE­

SENTS

Adresses, discours et bouquets

La quatrième excursion aunnette du 
club Laurier a eu lieu ihier & Berthier, 
à boni du ■ Bohenimn.” 11 j avait un 
xmrlier environ d'exeursio'uuistes qui 
étaient accompagnée de la. famf&re Phi- 
harmonique. Ou remarquait à bord du 
bateau le l>r latcombe, défiuté de ia di- 
VMiion Ste-Marie ; ie Dr Luloude, dé­
buté de V audivuil ; M. Oardin, déimté 
<!«• Kicb4‘jk‘u ; l’échevin Grothé, l'ex- 
éclieviu Leclerc, M. Jot». Béland, ex- 
Al.iM*., et<*. Ix» veut aoufflait avec for- 
vo de rK*t. et le ‘’Bobemian” n’est ar­
rivé à Berthier qu’A 2 heures et demie, 
/quelque* minute* aprte la “Mouche A 
leu" qui venait de débarquer M. Bm- 
iieau. député de Richelieu, et une ceu- 
tain** d<‘ i>er.s«uinep de Sorel et d'ailleurs 
J / bon. I/s Sylvestre, conseiller iègisla- 
lif, était déjà rendu sur le« lieux. Quel­
que* minutes après, le yacht du gouver­
nement fédéral, le “John Pratt,” met­
tait sur le quai Thon. M. Tarte, minis­
tre de s travaux publias ; Thon. M. Mar­
chand, ^ ] hou. M. Robidoux, Mine et 
Miles Tarte, le secrétaire purticuiier du 
ministre de* travaux publics, etc.

■Musique en tête, les excursionniste* 
• uxqueï* des millierH de citoyens du 
c<*mte de Berthier venaient de se join­
dre. se rendirent mtr le terrain de TEx- 
ï> T^itiou où des estrades avaient été 
dressées pour les orateur* et le» dames. 
Le* rue* de la coquette petite ville de 
Berthier étaient décorées à profusion. 
Les drapeaux flottaient ou vent, et des 
1» nt ares portant 'e* inscription* sud van­
tes : “Soyez Je* bienvenu*”, “Vive le 
pi envier ministre de La province”. Hon­
te mt à M. J arte, l’un des nôtres”, etc., 
étaient jetées d’un côté de la ruo à l’au­
tre.

lv<‘ program me des discours s’onrvrit 
]«ir une adresse présentée à M. O. A. 
rhénevert. député de Berthier. par M. 
J lie Gauthier, président du club I/au- 
r:er. qui lui remit également un bou­
quet superbe pour Mme Chènevert Le 
<léputé de Berthier remercia chaleureu- 
Kement les membres du club laurier 
d être venus en aussi grand nombre 
fêter son triomphe aux dernières élec­
tions. Il remercia les ministres d’Ot­
tawa et de Quélec d’avoir honorer Ber­
thier de leur présence.

Il termina son discours en présentant 
m nom des citoyens de Berthier, une 
adresse à 1 hon. M. Tarte. Dans cette 
adresse on remercie le ministre des tra­
vaux publies des faveurs ministérielles 
n. cordées an comté de Berthier dont 
il est i un des fils les plus distingués ; 
on dit que M. Liurier savait bien ce 
qu’il faisait en confiant le ministère des 
travaux publics A un homme énergique 
ci ferme ; que M. Tarte est l’un des 
plus importants membres du cabinet 
Laurier ; qu'il sait, renverser tous 
les obstacles qui surgissent sur la route 
du gouvernement et que l’histoire dira 
qu’il <*1 non seulement le plus habile 
écrivain du pays, mais aussi le meilleur 
administrateur *de la chose publique.

L'adresse était accompagnée d’un 
bouquet pour Mme Tarte.

I/ht>n. M. Tarte fut salué par des ap- 
plaudissenicnts prolongés Après avoir 
dit que le nouvel archevêque avait rap­
pelé. la veille, au premier ministre de 
la province, que les assemblées politi­
ques étaient défendues le dimanche et 
qu «m conséquence il ne parlerait pas 
politique, le ministre des travaux pu­
blics s’exprima à peu près en ces ter­
mes :

Je ne mérite pa.s tous les éloges 
que rot» me faites ; je no me fais pas 
d’illusion sur ma valeur. Cependant, si 
je devais juger de mon importance par 
1rs colères que mes adversaires éproti- 
Acnt à mon endroit, j'en ressentirais de 
l’orgueil. tAppl. prolongés.) Mais, je 
me connais assez bien pour être -très 
certain que* l’on exagère le rôle que je 
joue et la pince que j’occupe.

"Je suis l’un des vôtres. .1’«.perçois 
de mes regards, de la place où je suis, 
le marché do Berthier. où je venais 
avec ma bonne et sainte mère vendre le 
pioduit de ses labeurs quotidiens.!App.) 
Je suis donc, dans une certaine mesu­
re. l’enfant de mes oeuvres et do mon 
travail. (Appl.). Je suis fils d’habitant 
et Dieu merci ! c’est le plus 4»oau de 
mes titres. (Appl.)

J’ai pu susciter les critiques sévè­
res do mes ennemis ; mais je me suis 
toujours efforcé de faire mon devoir 
de citoyen, de chrétien et de (.’anadnien- 
fraillais. (Appl.). Voue m’avez remer­
cié. M. Chènevert, du peu que j’ai pu 
faire pour votre conté de Berthier. — 
Vous m’avez dit que vous comptez sur 
moi. Vous avez raison. A votre de­
mande, je vais doter votre ville d’un 
bureau de poste et je fais faire dans 
votre rivière les travaux nécesssairos 
qui donneront plus d’accès à la naviga­
tion. (Appl.).

“Si dans l’avenir je puis faire davan­
tage jvwir vous, rien ne me sera plus 
agréable. (A|i|»l.) Car s’il y a un coin 
de terre que je chéris et que j'affection­
ne par dessus tout, c ost bien la terre 
où j’ai reçu la vie. où j’ai grandi et où 
j’espère venir dormir mon dernier som­
meil A côté de ceux qui me sont chers.
4Appl. prolongés).

" Et, avant, de terminer, voulez-vous 
me permettre d’exprimer un souhait ? 
•T'aimerais que l'on s’entende pour choi­
sir un jour ouvrier où je viendrais 
«dresser la parole avec mon chef émi­
nent.

“Maintenant, permettez-raoi de vous 
féliciter d’avoir élu mon ami M. Chê­
ne vert pour vous représenter aux der­
nière* élections. Eu ce faisant, vous 
avez contribué A donner A notre chère 
province de Qnél»ec un gouvernement 
«le progrès, qui fera honneur à la pro- 
vinre.” ,

M. le notaire Archambault, de St- 
fiabriel. présenta ensuite une adresse 
A l’hon. M. Marchand.

l/e premier ministre répondit briève­
ment. U parla surtout do notre système 
d’instruction publique, disant que la 
grande oeuvre de sa vie sera de contri­
buer A l’améliorer et A en faire dispa 
Mitre toutes 1rs défectuosités. Son gou­
vernement a deux grandes missions A 
la mplir, mettre les finanee» sur un bon 
pied et répandre l’instruction dans les 
■nasses. Il promet de eonsarrer toute 
sen énergie et son travail A l’améliora 
tien de notre système scolaire élémen­
taire qui est défectueux.

L'orateur suivant fut Thon. Robidoux 
qui parla, lui aussi, de la nécessité d'a­
méliorer notre syHtèun* d'instruction 
publique. Il dit que des réformes im­
pôt tantes seront faites, mais ce)* gra­
duellement Il voudrait faire de la pro-

vjior de Québec le de terre le plus 
éclaire de toute l’Amenque du Nord. 
11 vomirait que la mer canadkmac-frmn 
(.aise jouit en AxDériqoe le rôle que 

I remplit Fana en Europe.
I*es diarours furent prononcé* par 

MM. I>éeiu*ie. Rmneau. etc.
La fête était finie. Le» excursionnis­

te* reprirent le bateau qui arriva A 
Montréal à IJ heures et demie.

L’hon M. Tarte remonta à bord du 
“John Pratt” pour aller dans le ha* 
du fleuve faire l’inspection des travaua 
publics qui «e poursuivent actiMeUemeut 
ui peu partout.

M. Tarte est accompagné de son in­
génieur en chef, M. Co*te.

LE PARC-DU
BOUT DE L’ILE

L'inauguration à eu lieu en dépit 
d'une température peu 

favorable

L’inaugnration officielle du parc du 
Bout de ITle remise de jour en jt**’ A 
cause du mauvais temps, a eu heu sa 
medi. malgré que la journée u’alt pas 
été favorisée d'un trop beau temps.

Il a plu une partie de l’avaut-midi 
ce qui a fait craindre aux gens d’aik»r 
s’exposer A la campagne dans l’après- 
midi.

Un vent du nord a’est élevé vers les 
deux heures qui a «"ependant nettoyé 
le ciel. Mal be il ne u semen t. tout en ba 
layant les nuages ce vent nous a en mê­
me temps amené une fraîcheur qui a 
encore empêché la fouie de rendre 
au parc le soir.

C’est dommnge. car la compagnie du 
chemin de 1er de ceinture a bien fait 
les choaes.

Deux magnifique* concerts, l’un dan* 
l’après midi, l’autre le soir, nous ont 
été donnés par la fanfare Harmonie, 
qui. comme on ne l’ignore pas, est l’un 
des meilleur* corps de musique du Ca­
nada.

Le pure, dans la soirée, était bril­
lamment illuminé au moyen de l’élec­
tricité et de milliers de lanterne* chi­
noise*.

Des feux de Bengale ont été allumés 
A un moment dans différentes parties 
du bois. I^e jeu de* reflets de ce feu A 
travers les feuillage* était superbe A 
voir.

Il y a en également un beau feu d’ai^ 
tifice et la maison Rohitaille et Oie qui 
a été chargée de cette partie du pro­
gramme mérite des félicitations pour 
l’habileté qu’elle a déployé en remplis­
sant sa tflohe.

On a remarqué la façon aimable dont 
M. Kennedy, le sous-gérant de la com­
pagnie du chemin de fer de ceinture a 
reçu le* journalistes et les autres invi­
té».

Si la foule n’a pas été grande le mil­
liers de personnes qui sesont rendue* au 
parc samedi soir en sont repartis en­
chantée*. c’est le principal.

A LACHINE
Samedi soir, vers minuit, deux hom­

mes nommés Torn. Golden et Pierre 
Boyer ont été arrêtés par le chef des 
pompiers Thesserault. de I/«ehane.sous 
l’accusation d’avoir commis des voies 
de fait sur la personne d’un chinois.em- 
ployé A la buanderie Quong Sing, rue 
St Joseph. I/e chinois dit que Golden 
et Boyer sont entrés dans la buanderie 
et ont demandé l’heure. Quong Sing 
leur dit qu’il était onze heures et de­
mie. Golden répondit qu’il passait mi­
nuit et que personne n’avait le droit 
de rester ouvert après cette heure, et 
il commença à insulter le chinois. Ce 
dernier réussit à mettre les accusés à la 
porte, mais au moment où il venait de 
la fermer, une pierre fut lancée dans 
la vitre et la brisa, l/e chinois dit que 
c’est cette pierre qui le frappa dans la 
figure.

Les deux accusé*, qui ont été admis 
à caution, protestent do leur inmx'enoo. 
Leur procès aura lieu probablement ce 
soir.

JE LEST
Le feo y fait un nettoyage 

complet
TOUS LES BATIMENTS DETROITS, 

SAUF ON

Les pertes seraient de $100,000

Origine de l'incendie inconnue

L'un des incendies les plus désastreux 
que nous ayons eu encore cette année, 
a éclaté hier après-midi, aux abattoirs 
de l’Est. De toute* les constructions 
qui composaient les Abattoirs, une seu­
le reste debout, celle du côté nord-est. 
Nos lecteurs, se souviendront sans 
doute, qu’il y a quelques semaine*, le 
feu détruisait rétablissement qui *er- 
vait A l’abattage des porcs, des mou­
tons et des veaux. Il y avait A l’inté-

l’ne espèt'e d’immense t >»o*au haut 
de 50 pieds, et construit eu bois, est 
aussi devenu la proie des flamme*. Ce 
bassin avait æm jadis à atinaeuter les 
bâtiments. A l’aide de pompas A va­
peur.

Au moment où le f«*u s’était décla­
ré, il y avait 375 tét«»* de bétail dans 
h** endos environnants lai média tement 
la liAtiasc. l/e* gardions réussirent A 
faire entrer ce* animaux, «an* en per­
dre un mmiI. dans le* étaldes qui ne 
couraient aucun danger A cause du vent 
qui soufflait dans une drr vtion oppo­
sée. Il n’y a eu aucun ace.dent de per­
sonnes.

(«e* ambulance* «le l’bôiàfal Notre- 
Du un* et de rh<‘>pital Gén* ral étaient 
rur les lieux.

lai lueur «le l’incendie avait naturel­
lement attiré une gramle foule «le cu­
rieux sur le théAtre «le la catastrophe.

Vers la demie «1e einq h«‘'ireK, l’incen­
die a commencé A perdre do mn vi«»len«'e 
et à «’éteindre faute «TaHment. Le site 
de* abattoirs est isolé : K** plu* voisines 
constructions trouvent à plusieurs 
arpent» au-«i«***ous de la rue Rachel et 
sur les rues (’haussée et de I»»rimier. 
Ce fait explique comment, jair le vent 
qu’il faisait, sur «v* hauteurs, hier 
après-midi, l’incendie ne s’est pus pro­
pagé davantage.

l/e* bâtiments détruit» avaient trois 
étages et quelque deux cents pieds de 
longueur. On ne i»eut «’expliquer <»om- 
nient od incendie a pu être allumé «lans 
des constructions à l'intérieur «lesquel­
les une très forte humidité règne en

infecté, mai* il y avait iè beaucoup de 
débris et nous somme* mf«*ruié* que ce» 
débrui ne sont eiuevés que le matin, ce 
qui ne peut manqm^r de devenir mal- 
cmn, ret> s*'le meaure «aviron 30 x 
loO pseds plu» ou motn*.

Al y avait tmp de fmnier dan» les 
étaux aux boeufs.

l/a “Cour aux boeuf»” était très sa 
le. Il y avait au moins un pied de boue 
épaisse et sale.

l/a “Salle d«u» abattoir»” ét»it très 
sale. Il y avait «u moins deux pou v» 
de sang et «le fumier sur le plancher.

l/es animaux a tut t lu* gisaient dana 
cette saleté. Nom» av«*ns atiMsi remar­
qué qu’on lavait la vian*ie avec de» tor- 
« bons trempé* dans de* tonne» <*onte­
nant «le l’eau sale et dégoûtante.

Dan* le soulmsstmumt n«>u* avons 
tr«>uvé une grande quantité de débris 
pourris et «le l’imu sale et croupie qui 
donnaient une odeur infecte et insup­
portable. Dette saJIe mesirnr environ 
1*0 x AO pie«ls et était dans un état tout I 
A fait malsain.

Nous avons remarqué dana la salle 
de la hAti«»e de* consommations, une ! 
o«lcur insupportable et très nuisible à , 
la santé.

I*» département de» cochon» était en 
assez b«m état.

Dans différente* parties du «cubasse- I 
nient, il y avait quantité «le fumier 1 
rempli de mouches vertes, de» i>oil* et 
des «iéhri* de décomposition qui ont cer­
tainement dû avoir été laissé là depuis 
longtemps.

ERE
U

A PROPOS D’ANNEXION

UNE CENTENAIRE
Madame Mary Kelly, qui a été ré­

sidente de Montréal, depuis cinquante- 
trois ans, vient de mourir au refuge St 
Bridget, à l’Age avancé de 107 ans,

x
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Légères condamnations

Les Diqueniqueurs devront 
être moins bruyants a 

l'avenir

STR OUNEGONDB — Il se fait ac­
tuellement un imnivemeut important 
dans «ette k»«»alité et dans la localité 
voisiné, A St-Henri, en faveur de l'an- 
nexi«»n des deux munieipulitc» A celle 
de Montréal.

La grande majorité de la population 
des trois villes semble être eu faveur 
de ce projet.

Il n’en dépend, parait-il* que des éohe- 
véns de la métropole, *i «vite annexion 
n’est pas aujoud’hui un fait accompli.

Il est A «*spérer qu’nprè» les vacances, 
nos «Ville* prendront la chose en sérieu­
se r«>n*idération et que ce projet, depuis 
ai longtemps sur le tapis, aboutira.

BT-HKNRI — Deux «'opains ont été 
ramassés en état complet d'fvrease hier 
soir sut la rue Notre Dame, et trans­
porté* au poste. Us «’étaient assez ru­
dement eare*»êt*. dans un «h* ce» m*>- 
ment», s opposons-non s, «le grande ex­
pansion que prod mit ordinairement les 
fumée* de l'alcool, «*ar l’un d’eux por­
tait ce matin nn oeil au beurre noir et 
plusieurs autre* marque» *ur la figure.

Tons deux ont été condamné» ce ma­
tin A $1! et le* frai*, ou 8 jours.

. MAISONNEUVE — Un hieyeliste a 
' été arrêté hier au moment où il pédalait 

avec ardeur «tir une partie de la rue ré­
servée aux pi «Hon s.

De même .deux cochers se sont fait 
mettre le sjrnppinj dessus pour avoir con­
duit leur attelage A une allure iinin*sté­
réo. Admis A caution, les deux indivi­
dus n’ont plas reparu en cour <*o matin. 
Un mandat d’arrwstutiow a été lancé 

! contre eux. Le bicycliste, hui. a été cou- 
! damné A une piantro ou huit jours.

ST-LO U T S — Deux individu*' so nom­
mant Murphy et Bisson ont été ml* eu 
état d'arrestation, hier .pour vagabon- 

I dage et Wvdstance aux autorité*. Il» ont 
! reçu leur sentom'o ce matin : $2 et les 

frai» ou 8 jours.
Ceux qui aiment les yvique-niquo» et 

les petit* rebmrs en goguette on ohan- 
j tant ot criant A travers le* rues feront 

bien dorénavant «le mettre nue sourdine 
| A l’exhultérance de» leur joie. Il paraît 

que les autorités de cette municipalité 
«'r.t reçu ordre d’arrêter incontinent 
ceux qui ec permet tprmt de troubler, à 
l’avenir. et de la manière que nous 

' aven* décrite, la tranquillité «les eito- 
j yens.

11 vrt inutile d'ajouter que eette déci- 
I sion est du goût de tout le monde.

Là BARRIERE
UE D0RVAL

x^S
L’INCENDIE DES ABATTOIRS DE L’EST

Pourquoi elle a été rétablie

La cause de Robert Fitzgibbon con­
tre la compagnie de péage de Dorval 
a été discutée au long, ce matin, de­
vant «Son Honneur le juge de Loritnicr, 
par MM. St .I«'an et. Décary pour lu 
demande et L. K. Bernard pour la dé­
fense.

l/e demandeur requiert un bref de 
prohibition contre l'intimée i>our l’obli­
ger A enlever uup barrière de ]>éage, 
dans U*s limite* de la municipalité de 
Dorval, alléguant que la barrière de 
Summerloe avait toujours suffi, jus­
qu’au printemps dernier, alors qu’on 
plaça cette barrière à Dorval, sur le 
chemin de la gare.

Four placer cette barrière A cette en­
droit, on aurait dû demander et. obte­
nir le consentement de la municipalité, 
ce qui n’a pn» été fait Bien au contrai­
re la corporation de Dorval a poursuivi

1/ I ■

m

LES ABATTOIRS DE L’EST—LES RUINES]

La défunte était native d'Irlande. La 
journée même que madame Kelly est 
morte, son fils John, un des vétérans 
de la guerre civile aux Btats-Uni*. 
quittait l’h<ôpital Général, où il venait 
de subir un traitement de quelque» se­
maines.

DEUX TRAINS TAMPONNES
Deux trains du Grand Tronc se sont 

violemment tamponné», samedi soir, 
près «le la gare de St Henri. Vers sept 
heures moins vingt minute*, le spécial 
qui voyage entre In gare Bona venture 
et la Pointe St Charles, passait la cour­
be qui traverse la rue Notre-Dame. Il 
est impossible.A eet endroit, pour le mé 
canicien de voir ce qui ne peut être qu'à 
quelque» pas au-devant de la locomoti­
ve. Or. A ce moment venait un train 
dont, la loc«>iuotive était A la fin et. 
l’aiguille de la voie n’étaît pus fermée. 
Lorsque le» deux mécaniciens se sont 
aperçus «le leur remontre, jl était trop 
tard pour prévenir un accident. I/es 
serre-freins ont tenté d’arrêter les 
train», mai» cela a été inutile, le choc 
a eu lieu. In locomotive d’tm train a 
mis la voiture de l'aiffre en pièce», et 
»’e»t beaucoup endommagée tandis 
que personne ne »’e»t fait mal.

LE GRAND NORD
I/o» travaux de construction du che­

min de fer le “Grand Nord”, commen­
ceront prochainement, M. Paquet, IVn | 
treprene ir de la section «’étendant de- | 
puis M «Mitra 1m. terminus actuel de Rte ; 
KlieaN'tl» et passant par Jollettr, a l 
commencé A acheter le droit de 
ge sur le parroor» de ce cbensa.

rieur des hAtiments incendiés, une gran- 
d«- quantité de viande qui a été complè- 
tem«*nt détruites.

A trois heures et quinze minutes, h» 
gardien Gaudin» I/agacé, s'aperçut que 
la passerelle qui servait A l’entrée «les 
bestiaux en arrière de la bâtisse prin­
cipale était en fou. Il courut immédia­
tement donner l’alarme, et lorsqu’il re­
vint, quelque» minutes après, le feu 
s’élait propagé avec une rapidité ef­
frayante. De toutes parts, les flammes 
sortaient par les fcmMros. On eût dit 
qu’elles avaient été allumées A cent 
endroits A In fois. Une forte brise qui 
soufflait du nord-est. ne contribuait 
pas peu A activa*- fîneendie et à le pro­
pager.

Il s’écoula près d’une demi-heure 
avant, que la brigade du feu. appelée 
toute entière, pnr trois alarmes consé­
cutives. put arriver sur les lieux, et se 
mettre A l’oeuvre. Son intervention, 
d’ailleurs' devait être tout A fait inuti­
le ; car dès qu’on eut installé la pompe 
A vapeur, on s'aperçut qu'aucun travail 
ne pouvait être fait. L’eau manquait 
totalement. I^cs deux bfftiments du cen­
tre étalent alors nn immense brasier.

Le chef Benrdt et ses hommes ne 
pouvaient être que de» témoins impuis­
sant» de cette destruction. Quelques 
pompes chimiques servirent A i^réserrer 
la bfltlsse du itord-est, sépnrée par un 
espace d'une quarantaine «le pieds du 
bâtiment incendié, et que le vent souf­
flant dans une direction opposée, pro­
tégeait déjA suffisamment. Une mai­
son inhalâtée située sur la rue Fronte­
nac. et dont les flamme» léchaient 
prenne continuellemeat le toit, fut 
aussi préservée p«r un travail intelli­
gent de» pompmr*.

permanence. I/o gardien T/flgacé affir­
me n’avorir vu «le toute In. journée per­
sonne dans les environ», (“est en reve­
nant d’une de ses tournées d’inspection 
qu’il s'est aperçu que la iwisserelle ser­
vant A faire entrer les Irotiaux dana la 
tiff tisse, était en feu.

On croit que le feu est l'oeuvre d'un 
incendiaire. Ives perte» se montent, pa- 
ratt-il. A environ $100,000. 1^ compa­
gnie n'était assurée que polir $30.000.

Comme on le sait, t! se faisait beau­
coup de bruit depuis quelque temps nu 
*11 jet de» Abattoir* et île l’état malpro- 
pr«» dan» lequel la compagnie j>erTnet- 
tait qti’iJs restassent. Le feu, le plirs 
grand purificateur connu, les a nott«*yé* 
en quelque» heures.

Il n’est pns sans intérêt, même le len­
demain de l’incendie dont nous venons 
de parler, de lire le rapport suivant *ur 
l’état des Abattoir» «h» J'F/st il y a à pei­
ne quelque* jours :

Nous, *«nis«ignés. médt'cin». avons 
l’honneur «h* faire rapp« rt. que le 15 
courant. A la demande do M. Kphrem 
l/ef«'bvre. nous sommes allé» visiter et 
examiner les bâtisse* et les Terrain* en­
vironnants las Abattoirs de l’Est.

Nous avons d'abord «‘xnminé* le dépar­
tement dea corne* «•♦ débris, cette cham- 
bn* mesure environ 125 x 30 pied», nous 
y a von* trouvé environ deux ou trois 
pouce* de niafiêe1* pourries dans toute 
In longueur du plancher. Le plamiier 
en brique est rempli de crevasse* ou ca­
vité* par lesquelle» «infiltrent ce* ma­
tières sale*.

l/e département des peaux était assez 
bien cntrctenu>.

Dans le souterrain aux débri# (intes­
tin»), nom n’avons pas constaté d'odeur

I Le département des débris des veaux 
et mouton» était très malpropre.

Il y avait nn amas de fumier dans la 
cour, (plusieurs centaines de voyages), 
rempli' «le mouches.

(V fumier jetait une très mauvaise 
odeur.

I/e département d«*s veaux était pas­
sable.

Tout autour des bâtisses, nous avons 
remarqué en quantité des débris p«>ur- 
ris gisant çA et IA. des petit» la»* d'eaux 
stagnantes, verdfltrf*», répandant une 
odeur infeete et malsaine : du sang en 
décomposition, etc., etc., etc.

I/O gla«-iêrc était propre.
En résumé, nous disons que les bâtis­

ses et le* terrains avoisinant l«*s Abat­
toirs de l’Est, à peu d’exception près, 
sont dans nn état de malpropreté et loin 
d’étre dans le* conditions prescrite» par 
les étales !«** lJus élémentaires de l’hy­
giène.

I»» tout n*|»ectueusomo"nt soumis, 
Montréal, juillet 19. 181)7.

Signé J. B. BOUCHARD.
M. D.

Signé, J. U. FICOTTK,
M D.

Signé, E. H. RICHER.
M. D.

Vraie copie,
TANCREDE PAGNUELO.

Avocat du plaignant.

L* voiture d'ambulance de Whûpital 
Général a été appelé* «an.edi *nir sur 
ie* «iiiais de la «'omimgnie Dominion 
pour un nommé Frank Harris, qui, en 
travaillant A bon? d’une barge, était 
tombé dans le fond de cnl«\ 11 a reçu 
dans sa chute, placeurs blessures.

la compagnie «léfenderesse.
Cette dernière se défend en disant, 

d’abord que M. Fitzgibbon n’a fia» le 
droit «le plaider ni pour la corporation, 
ni p«air le public. De plus, par inui bref 
d'injonction, tout au plus pourrait-il de­
mander qu'on empêche la bnrrièno de 
fonctionner ; il ne pouvait requérir son 
enlèvement.

îTintimée a obtenu le privilège, «»n 
1873, de placer des barrières dans cot­
te régi«m. Wl où elle le désirait ; et A 
eette époque Dorval n'était pas orni*- 
titué en corporation.

En 1803. une barrière fut établie A 
Dorval. mats elle fnt enlevée A la con­
dition qne le» habitants pareraient $2 
chaicnn, qu’il* n’ont plus voulu faire 
le printemps dernier.. Alors il a rétabli 
la barriôr.

T/a eau»e est prise en délibéré par le 
juge.

SUR LA PLACE VICTORIA
Un homme dévalisé et brute avec de 

l'acide

Un crime horrible a été commis sa­
medi soir, à In place Victoria, en cette 
ville. Un nommé Edward Fennell, rési­
dant au No 84 rue de* Inspecteurs, 
étant plus ou moins «mis l'influence de 
la boriwsnn. s'était eouehé sur un des 
bancs, pour y t:uver«on vin quand quel­
que» individu» encore inconnus de la 
police, s'approchèrent de lui. et après 
l’avoir garrotté, lui enlerênent *n mon­
tre et sa chaîne plus $25 en argent.

No» content» d’ar.nr ainsi dévalisé 
leur victime, 1*« malfaiteurs répand i 
rent »ur hii te contenu d’une boutelite

«l'aride, lui causant dea hrtUurea d'un* 
te Me gravité qu«* le» cria du pauvre mal­
heureux pouvaient être entendu» A un» 
très grautie distance. L’ainbulan.ee de 
I Hôpital Général transporta la. victime 

«prtaJ où médecin» constatèrent 
que Feunell avait l'abdomen et le» cui»- 
«■**» brûlé» A un tel point que la peau ae 
• i« f.ichuit par m«uv.*aux.

L’état de F«uui«*H inapiraît l’abord 
d«* crainte» aux mé«iecin«. mai» il» es­
pèrent maintt u.ant pouvoir b* sauver. 
La police fait «i’activ»** rc<*h«*rches pour 
capturer le» auteur* du «Time. Aucune 
arrestation n’a encore été faite.

LE PELERINAGE
DE LOURDES

Les noms de quelques pèlerins

l/e I/übrador, de la compagnie Domi- 
ion. qui est arrivé dans notre part *a- 
medi soir, après une traversée tri* ra­
pid»*, r»*part snuu^ii prochain, A l’auro- 
r«». pour Liverpool, avec le pèlerinage 
qui a été organisé pour l/ourde», imr 
Si. J. Rivet. M. l'ab?>é hî. Bérard, cha- 
pidain de l’Asile de» 8ounies-Muettes, 
de la rue St Thuiis, »<*ra l'aumônier det 
pèlerins pendant ce grand Toyage.

Au nombre des personnes inM<Tites 
jus«|u’A ex» jour, che» M. A. J. Boucher, 
nous relevons l«‘s uoin* d«» MM. les ab­
bés» Bérard, lai fontaine. Gravel, M«'s- 
dames Fallen, Deacarries, Mcsshmioi- 
s<»lle» Berthiaiim<‘, fille de l'honorable 
T. Berthiaume, Hotte, Giiimond, MM. 
J. Rivet. Richard, ('barest, etc., etc. 
11 est probable que plusieurs autre» 
pèlerins vont «’enregistrer d’ici A la fia 
de la semaine.

NOUVEAU LAUREAT
Nous nin>r«mon» avec plaisir que l« 

remarquable livra» <1«» M. Auzias Tu ren­
ne : !«** “Cow Roy»” vient «l’être cou- 
mniiée par l'Académie Fninçairm». Tou* 
m** nos félicitations au nouveau la»v 
réat.

CORRESPONDANCE

Au directeur de la “Presse”.
Monsieur,

Veuilk'z nous aeconler rhocpitalitfl 
do votre journal pour porter à la con* 
naissonco do la coinpagnm Ki«-h«»lieu la 
mimièire dont sont traité» let* pèlerim 
qui *«» rendent A Ste Anne do Beauprt 
par le vapemr W» TVoia-Rivièro*. 1/^» « a- 
him»* sont imtipropres, k»s tapis repou* 
saint» : les Ht» no sont pas fait» p«»n- 
dant le voyage et l’ou no donno pas 
mêmio au rotour d'eau aux voyageur* 
pour leur toilette. N mis croyons «pie la 
compagnie ignore ce qui se p«h»*o A bord 
do ce bateau car 1«* personnel attaché 
au servi»* d«*s voyageur» nous a paru 
nwseï nombreux pour que le service soit 
fait «•ouvenablement. Si c«»tte partie du 
service donnait autant, de satisfaction 
que celle «l«> la table, non* n'aurions par 
rentre que d«‘s éloge» A faire «lu Trois- 
Rivières, nu Heu <1«» nous plaindr«> de 
son aménagement. Nous espérons que 
pour son pnipre intérêt encore plus que 
pour relui «l«k ses cabine* la «vmrpsgnio 
Rirludieu veillera A l’aA'enir A «s* que 
s««* v«»yageurs reçoivent de ses employ es 
tous les service» sont payé» pour leur 
rendre.

PliT SIEURS CITOYENS.

EXPLOSION DE LAMPE
Hier soir, A neuf heurr* «»t vingt-deux 

minutes, les jswnpierH de la rue Saint- 
Gabriel ont ét»'* apptdés jNir l’avertis- 
scur No 411 chez un«» dame McGuire, 
pour un feu caimée par une explosion 
de lam|K‘. 11 n’y a eu que de légers dom­
ina g<*.

UN VISITEUR RUSSE
Un visiteur distingué est descendu à 

l’bétel Windsor, hier. ("est. I«» liaron 
I Los «mi, ministre do Russie au Japon. 
Madame la baronnesse Rosen accompa­
gne son mari. Ils ont annulé avec mix 
leur j«Miiie fille ainsi «pie sa gouvernan­
te anglaise, mademoiselle E. White. Le 
baron Rosen représentait le tsar lors 
des fêtes jubilaire* à I/omlres.

SANS CONNAISSANCE
Maxime Arcand. Agé «le 51 ans et de­

meurant. au No 333 rue Ste Timothée, 
était malade d<vpuis plusieurs jours et 
a perdu connaissance hier après-midi, 
à une heure, au coin des mea (’raig et 
Sanguinet. Ar«*and a été transporté à 
l’hôpital Notre-Dame.

PERSONNEL
—«M. le chanoine Archambault est 

complètement rétabli et il a pu rentrer 
hier à l’archevêj'hé, après une absence 
d’une semaine environ.

—M. Publié A. Onrotte <»Rt arrivé de 
Rome saimali dernier. *1 y a passé 
plu*ieurs années et y a pris avec grand 
succès î*‘m t.itr<*s «le docteur on théolo­
gie et en «Iroit canon. M. l’nbbé Curot- 
te va entrer comme professeur au col- 
lége «le 1*Assomption.

A la »arf*, avant do »c quitter : 
l/ul. — Kerl» mol souvent.
Kite. — En arrivant Je t'éerfrat sans faut*. 
lAJi. — Sans faute ? J’e^i doute.

-r-r-r-T i i, » i r-f-rh^rVT1 1 I T 1 T~

/ I \ f\TŸ\
Monsieur le Proprietaire—

Tout le monde ne lira pas votre 
“écriteau”—Maison à Louer—mais 
100,000 personnes, presque “ tout le 
monde ” liront votre petite annonce 
dans La Presse.—Donnez des dé­
tails—ce sont les détails qui intéres­
sent.— Vous louerez vos maisons 
rapidement—et à bon prix.

25 mots—25c chaque fois
(B)
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^LACROSSE^l
-< 0CVK1-1-E VKT*»ÎRE POCR LE N AT LO

nal
1a National a aj<*w«é. — w 11. un* brtl 

laaM vuu.irw 4 la tténm de i*Uee qa il
a remi'wrtft*-* (rt-eaquc «an» lai«rnHku»o da- 
pui» !• C4»mm*ie'«>mecu de la aaison. L’é 
«,utp* d* Mfeaibrook* a w^aé uar maaniti 
«jue dèfeuae atut attaque» du Natiotmi. mau 
rien n a pu arrêter l'élan de no* Joueur* et 
II* ont tnotn'dié <t* la l*»r«a de la erlem-c 
et du 1 adr*a*e de* Joueur* dr KhrrbrotAe. 
1a nouvelle que ce damier oiuh a était pro­
curée d'earellent* joueur* a re^u aur 1* ter 
relu an* érJatant* «-otiArnaatUkn. • ar loua 
«eux qui octt vu .«tt* équiiie A 1 oeuvre lui 
(•rédiaent de* *u«.W* pour le* prochaine* rett- 
c<M>tre*. La plupart 4* ce* joueur* nr>nt de 
fort*, vigoureux et pesant* athlète*, et 11 • y 
a aucun doute qu’av»-* un peu de pratique,
II* deviendront, avant Weigtemt*- un < lui» r* 
doutable. Iaut faute, «aniadi, a été oelle qu- 
l'on a renianiué datât ce* «temier- tenipe •'toex 
le* t’omwall*. le» Joueur» du h»une a* pa»- 
»-ent trop U hall* le* una aux autre» et man­
quent atn*i beaucoup de chance» de faire des 
pointa. Stafterv. le nègre I^wis et tiimpuon 
acnt. du cAté de* Rherbrook*** ceux qui ont 
Joué le Jeu le plu» brillant 

Parmi t'èqulpe du National. Brown a été 
l« lAro* du J*jur et a contribué pour un«- trè»

E-ot.*e part «u nuc.è* de ht journée. Il a A 
aime» reprise* enlevé la Italie à l'ad ver 
taire, et a fait plusieurs course» *erwiatlon- 

helic*. Bien aecondé (ai Murphy, il a lae*- 
que (vintlnuellement déjoué »e» advemalres 
•si faisant de trèa belle* passe*. Ilrov» n a 
Joué, nanaedi. un Jeu dont sénorgueiliIrait a 
juste titre n'Impose quel Joueur de la vieil­
le ligua White. McKeown. Khaaahan. Mar 
t ineau. Jo». Va Iota et FoWy mit au*»i fait 
de* prodige*. la» seul fait d'avoir réu»*i A 
fait neuf points Indique aneer que t.ait !«• 
ruonde a fait non devoir, l ne de* parttcula 
rltée du Jeu est que toutes las parties ont été 
gagnée» trè» rag>|t|ement et n'<mt duré que 
quelques minutes.

«"est Minai que la pltl» longue n u duré que 
sej«t minute* et que pré* de la moitié n'ont 
«Juré qu'une ou deux mtnuU»*. I»es Meuls In 
«ddenta A part les courne» sefiaattonnelles de 
Brown devant la grande -Htrade ont été deux 
prise* de corps auxquelles fut mélé White. 
Hon premier adversaire dan* ce» difficulté* 

iriv-' 11 < * ’<•, «,'id 1
miére hatuillo ne fut pas sérieuse, mais la • 
seconde faillit pn>v«siuer une mélé» générale 
et le capitaine (llrmix fut fort malmené pour 
OAnir voulu aér»«rer le» cmn battant s rVlfe 
fols les deux pugiliste» furent ml» hors -le 
la partie Alp. VaPd* fut aiiaal. dans le r.uir» 
cour» de l après midi, mis au repos r*our 
avoir Joué un peu brutalement. Le» décisions 
du referee et des arbitre» furent toujours 
conforme» A la plu» stricte Impartialité et 
on n'eut qu'A se féilcHer de le» avoir choi­
sis Lorsque la partie «ommenc». les Joueur» 
s'alignèrent dans l’ordre suivant::

J. Valoi» 
Rtcwart

Marralln
Ross

W*lsh
Robinson

t»oalk»*eper National 
Foley

Martineau
I<ewla

A. Valois 
Hogan

Murphy
Slattery

M' K*>«n
Hi vis

White
Hxynes

Macauley
Goalkeeper Sherbrooke

McGrath
Whitty

Brown
Bums

Shanahan
Slmp*-«n

Scorer,

Scorar.

CaplfaifM)»: F. tîiroux et T .1. McGuire 
l'mplre*: G. A. Carpenter et I>. McAUlster. 

Referee, T. J. Rrophy.
Voici les détails de la rencontre:

PREMIER*: PARTIE 
Marcelin » empara de la balle et la remit 

A Brown. dernier et Murphy firent plu­
sieurs piuise» après quoi McKoowrn ronfla le 
«aiutrhnuc à White qui la fit passer entre 
les poteaux. Temps. 1 minute.

DEUXIEME PARTIE 
t’e fut au tour des Htiorbrooke» de triom­

pher et la victoire fut rapide. Slattery. Da­
vis. Lewis et Burns »« i>«»»èrent la halle et 
cw dernier flt le premier point pour Sherbroo­
ke. Temps, 30 secondes

TROISIEME PARTIE 
(k*i deux points fait» coup sur coup eurent 

pour effet de beaucoup exciter les «perta- 
feur». aln*i que les Joueur* qui firent de plus 
grands efforts. Brown s'empara d’abord de Ta balle et la paaaa à Murphy, mais elle 
passa ensuite aux Joueurs de Sherbrooke qui la gardèrent un certain terni* en leur poe- 
eeiaion et firent de grand» efbu-ts pour la 
fana jia»»er entre les goals. Une seule fols 
«’ans «-ette i*artie la forteresse «lu National 
fut en danger, mal» la halle mal dirigée pa»- 
sa. A cAté de» poteaux. Nos Joueurs reprirent 
nlom ravnntagr. grAce à McKeown qui «'em­
para de la bail». Marcelin. White. Brown. 
Sanahan et McKeown »♦“ passèrent ensuite 
la balle et McKeown réuaait A la taire pas- 
»er entre lea goals. Temi«s, 4.30 minute*.

QUATRIEME PARTIE 
Dette partie fut encore très animée, re- 

pemltnt un peu molli» peut-être que la pré­
cédente. Pour commencer, Brown ht une 
belle course et White lança ver» l«‘» goals 
mats wins précision. Rimpaon ramassa alors 
la balle et Ros». Slattery et Burns tirent plu­
sieurs belles combinaisons et portèrent la 
balle devant la forteresse du National. Alph. 
Val* is put cependant »'en emparer et trans­
porta la lutte A l'autre extrémité du ter­
rain. Les goals «le» Sherbrooke» subirent 
alors de rude» assauts, mais la défense fut 
h la hauteur de T attaque et, par «leux foi», 
la balle fut arrêté* juete au moment oil elle 
allait passer entre lea poteaux. Put» après 
quelque» Instants, Jo». Valois était appelé 
iqiuver la forteresse du National A son tour. 
FVux fols «le suite il empêcha un jiolnt «i'é- 
tre fait par le» visiteur*. Brown et Murphy 
se distinguèrent pendant cette partie, le pre­
mier par ae» grondes course» et le secoml 
par ses tour» pour échapper A ses adversai­
re» et par la tpan 1ère habile dont il s'empara 
de la balle. A la An. McKeown passa A Sha 
nal an qui lança entre les poteaux. Temps, 
6 30 minutes.

CINQUIEME PARTIE
Après une courte mêlée. White s'empara 

de la bail* et courut près des goals de» Sh« r- 
bro< k»». mal» cependant U attendit trop 
pour lancer et manqua sa chance. Il la re­
trouva néanmoins «luelques seconde» plus 
tard et Shanahan lui ayant remis la bail**, Il 
la Ht passer entre le» poteaux. Temps, 1 mi­
nute.

SIXIEME PARTIE
Brown encore une fols s'empara «le la bal­

le et 1» passa A McKeown. Lewis s'en em­
para alors, mais Brown la reprit un Instant 
plus tard et flt une de ce» belle» course» qui 
enthousiasmèrent tou» le» spectateurs, il pas­
sa ensuite la balle A McKeown. Suivit une 
mêlée de laquelle White aortlt avec la halle.

De celui-ci. elle i>asaa alors aux mains 
d'Alph. Valois, de Brown et de McKeown 
qui lança dans 1» direction <le« poteaux. Mc- 
Dauley très habilement détourna le e«->up. 
White lan«xx à son tour sans plu» de succès. 
Jos. Valois, Brown et McKeown s*' passè­
rent ensuite la balle et White qui In reçut 
le dernier la flt laisser entre les jadeaux. 
Temps, 5 minute».

SEPTIEME PARTIE
I«a balle se rendit Immédiatement devant 

les gonl» du National «près avoir été dispu­
tée. mais Brown la lança trop haut. II y eut 
alors une moment de lutte indécise, après 
quoi Shanahan et White sc passèrent la bal 
le et Welsh emporta «i'a^aut la forteresse 
des Shertrookes. Temps. 2 minute».

HUITIEME PARTIE
McKeown. Murphy et Shanahan transp^ 

tèrent la balle devant les goal» des Sher­
brooke». mais Rlmpeon la renvoya l'autre 
beut, et Davis la lança mais sans précision. 
Joe. Valois. Alph. Valola et Brown tirent 
alors plusieurs belles passes qui furent à la 
fin brisée» par le fameux nègre Lewis qui 
jouait comme quatre Un instant après. Alp. 
Valois était mis de côté pour nid«‘**e dans 
ron jeu. A la reprise Murphy s'empara de 
la balle et aidé «le Hr«>wnt il flt plusieurs 
passe» superbe», après quoi le dernier flt une 
grande course A l'autre Inuit du champ. Sha 
nahan reçut la halle, mais 1/ewla la lui fit 
perdre: un Instant plu» tard cependant, 
Welsh la lui remettait, et Shanahan la fai 
sait pâmer entre lex poteaux. Temps, R mi­
nute».

NEUVIEME PARTIE 
Marcelin, le premier s empara de la hall* 

et la passa A Murphy «|Ui la remit A McKeown 
Delul-cl lança, mais sans précision. Un ins­
tant plus tard. ,T«>». Valois lançait A son 
tour, mal» »an« plus de «mcoès. Leg Sher­
brooke reprirent Hl«»rs un peu l'avantage ,>t 
pendant quelque temps la balle se flt sur le 
tenaln du National, l^ewta lança, mais sans 
éUCCêa. McKeown Murphy et Alp \
.’.ét arrassèrent alnrt 1« terrain et Valol» lan­
ça dans les goals des Sherbrooke», mais ne 
fut pas plus heureux que Lewi». î,a lutte 
devint extrêmement animée de» deux oVê» 
et pendant quelques Instant» 11 eflt été bien 
difficile de dire quel côté avait l'avantage 
Tout A côté cependant T>*wts reçut la halle 
et voyant l'occasion bonn*. lança. coup 
était trè* Jiulée. et la halle entra dans les 
goals. Temp**. R minute».

DIXIEME PARTIE
Encouragé» par ce succès, le» Sherbrooke» 

commencèrent la dixième parti* arec beau 
coup d'enthouatanne. 11 m> produisit 4*abord 
une mêlée qui se termina à 1 avantage des 
visiteurs. Dependant quelque» Instant* plus 
lard. Murphy s'empara de la balle et la nas- 
M» A Marcelin qui flt un» belle cour*e et lan- 
ç». mal» trop haut. I,«*» Rherbmoke» repou*- 
lérent l'attaque «le leur mieux, mais »ati» 
•eattccup de chance, car Brown, Murphy et 
Rhanahan faisaient des posées admirable*. 
Ri own et Martineau enlevèrent A tour da 
rôle la balle à l'ennemi. Jo». Valois »e dis­
tingua aussi en faisant une belle course 
éana lé genre dè celle* de Brown. Murphy. 
Brown et White exécutèrent alors plusieurs 
pasHiA* et c est à oe moroant qu'eflt lieu la 
second* bataille qui dura quelque temp* et 
dont le résultat fut la mise hors du jeu de» 
deux principaux adversaires. White et Hay­
nes. A la reprise. McKeown s'étant emparé de 
la balle lajvm mais sans précision. Brown. 
Murphy et Wiar.ahan jouèrent alors mi beau 
jeu de combinaison, qui n'empéch» pas néan­
moins la balle de se rendre devant le» po­

teaux du National. KuJry sauva alors deux | 
lui* 4* *u4u» la »uua!UM* La loti* **> utaOl- , 
nua «luelques Instant* encore devant la I .r 
teres** du National. A la fia. W et*h pa»** à : 
ph*nahan qui fit un nouveau point peur le I 
National. Tomp*, 7 minute».

ONZIEME PART1K
White. McKeown et Joa. Valois allèrent 

t««tM d abord fair la g*« n«- eu face de la 
furttres*e de* Shf-rbcmi* McGrath «t Mar­
tineau prêtèrent auasi leur «-«mcour», eu dé­
pit de cala, la balle arriva devant le» goal* 
du Nati<>nal et Foley «ut A arrêter un coup j 
Iwiicé par Lew i* qui foi «tait de» eff<jrt» «lèse*. 
l*érésj pour faire uu nouveau point. Foie y re- « 
çut la Italie en plein dan» *a «-roaae et la 
lança au loin Bc»wn apré* «ittaiqu** ln»- 
tai.t* de jeu lndé<-|* porta la bail»- devant la 1 
fort* resse de» Rht rbruokes et lança nu«i» sans ! 
précision. Un m<«ment plu* lard Hhanahan 1 
qui avait reçu le «'a«*ut<'h«>u< de Welsh fut 
plu* heureux et ttt I- dernier point pour la , 
National. Tempe. R mmuse*.

HOMMAIRE
Ire ■•attiH gagttée («r la National, entrée 

par White, en 1 minute.
1 mrtle, K<ign«ve par Hh«*rbro«*ae. entrée

par Burns, en 30 ac> on«1e».
•b* partie, gagiàéx par National, entrée par 

M< Keown, en minute».
Re partie, k*ko—* par Kntfemai, entrée par j 

Hhanahan. en «i..:o minute».
»*• partie, gagnée par National, entrée par ! 

White, en 1 minute.
7o j<«rtu-, gugnée |<ar National, entrée par

White, ea 3 minute*.
be partie, gagnée par National, entrée par 

Hhanahan. eu 5 minute».
Ue partie, gagné* par Sherbrooke, entrée 

par Lewis, «n R minute*.
BV partie, gagnée par National, entrée par 

Hh.. aahan. en 7 minutes.
I te partie, gagnée pur National, entrée par 

Hhanahan, en â minutes.

LES HHAMRCK'K.S VAINQUEURS 
Toronto. IM — lot* Toronto# ont é»é défait* 

>a«nedi, par 4**» Hhasorocka. par h |M»int* <011- 
tr«- 6. aprèa une partie trè* vivement contes­
té»* On |»eut dire « pendant que l'équtp»* lo- 
« ale. bien qu'elk* ait fait whi devoir et *e »4»lt 
*-n»lblement améliorée, ne peut encore e»pé- 
«er de battre la plus forte équipe du pays- 

l/a t«*mi>é rature était atro«“e>fnent chaqde 
pour une partie «le «rosne. mai» une foul«t 
ttombreuHe ue retvlit néanmoins sur le ter* 
ram p%»ur assister A la partie qui fut 1 une 
• les plus importante» «tul se H»«lent vue» à 
Itoftoriale. l/e» (•«juipes *e composaiant com­
me ault :

Shamrock Goal, Htinaon ; point, Murphy; 
«■«»ver. Dwyer; «léfense, Kavanagh. Hparrow,
H Inton; centre. Haye»; honte. I »arte. Wall, 
Tucker , outside, Danaher; inside. Wells.

Toronto — Goal, Allan , point. Patterson ; j 
cover, Whetler; défense. Griffith. Murray, I 
Moore ; centre. Reid ; home. Gale. Moran, 
Burn» , outside. Smith, inside, Nolan.

Referee, Darllnd . umpires. Dr Roberts, J. ) 
Garvin.

Résultat de la ren«*ontre ;
1ère psrtie, gagnée par Toronto, Scorer, | 

Moran. Temps, ll'j minutes 
2- partie, gagnée par Shamrocks.

W ..: Temp*. 11V* minutes.
•'le partie, gagnée par Shamrocks.

Tucker. Temps. 1 minute.
4e partie, gagnée par Toronto. Scorer, 

Smith. Temp*. minutes.
Re partie, gagnée par Toronto. Scorer, No­

lan. Temps, 4 minutes.
He partie.gagnée par Toronto. Scorer,Burns, 

Temps. !3-'4t minute».
7e partie, gagnée par Shamrocks. Hcorer, 

Tucker. Temps, 4 minute».
Ae partie, gagnée par Toronto. Hcorer,Smith. 

Tenvps, 3»> secondes.
he partie, gagnée par Shamrocks. Scorer, 

Tia ker. 11V* minutes
lue partie, gagnée par Shamrocks. Scorer, 

Tucker Temps. 2 minutes.
Ile partie, gagnée par Shamrocks. Scorer, 

Tucker Temp». 4R seoomle».
II était Juste 3.3R heures, lorsque le referee 

«l«»nna le Kignal de commencer l'une des plu» 
hell»-» parti*» de la saison. I/oraque les Toron­
to* curent deux points tie plu» «|ue leur» ad- | 
versHlre», -leur» joirtlsans »e crurent «'ertaln» | 
«h- lu victoire. Mai» le» Shamrocks triomphè­
rent «Uns les trois dernière» minute». Dan» 
la première partie. Rekl s’empara de la hall»* 
et la passa à Moran, qui la porta au centre 
et fit le premier point i>our Toronto, après l’y 
minute de jeu.

1/tt deuxième partie fut gagnée par Wall, j 
de» Shamrock», qui lança de loin, alors qu’il 
»e trouvait sur un côté du terrain, aprèa avoir 
reçu la halle «le Tucker.

La troisième partie fut aussi gagnée p«r le» | 
Shamrocks et le point fut fait par Tucker, qui 
lança deux foi» avant da pouvoir déjouer Al­
len.

lax quatrième partie dura longtemps et 
donna à chaque goalkeeper l’occasion de mon­
trer ce dont U était capable Patterson fen­
dit l’oell de Hlnton. et Burn» et Wells vinrent 
en collision, ce dernier eut la tête fendue, il 
continua néanmoins de jouer et après seise 
minute» de Jeu. Burn» s’empara de la balle et 
la passa. A Smith, qui lança sans précision. 
Nolan la ramassa et la fit passer entre les po­
teaux, ren«lnnt le score égal, deux A deux.

La première attaque,dans la cinquième par­
tie, fut faite contre le» g«>a.lH de Toronto,mais 
Allan débarrassa le terrain, passant à Pat- 
terson par un long coup. Burns s'empara de 
la Italie et la passa à Nolan, qui la fit passer 
entre les poteaux, après quatre minutes de 
Jeu.

Il se passa ensuite 12 minutes avant que 
Burns put faire un point et les Shamrock» 
jouèrent presque «'ontinuellement sur la dé­
fense. lorsque les Toronto» eurent gagné cet­
te portU*. Il» se trouvèrent avoir deux points 
«mi avant et il y a\ait apparence que Toronto 
gagnerait facilement.

I ai septième istrtie fut gagnée par les Sham- 
rocks ,après 4 minutes «le j«*u. Tucker faisant 
passer la balle entre le» poteaux.

l/a huitième partie fut très courte.car Smith 
ayant reçu la lualle de Read, la flt passer en­
tre le>» poteaux, après trois quarts de minute 
de jeu.

Puis 11 minutes plus tard. Tucker, après 
plusieurs balle» é«*artées de la bonne façon 
par Alleu, ajouta un autre point A ceux des 
Shamrock». Score, 4 à R.

Après cinq minutes de repo». Il y avait en- , 
core h minutes à jouer et Toronto avait en- j 
core l'avantage, mais A ce moment, les Sham- 
r«K-ks commencèrent à jouer un Jeu extrême­
ment rapide et après deux minutes, le score 
était égal. R è R.

On prit ensuite des arrangements pour déci­
der de la victoire, car il ne restait plus que 
une minute et cinq secondes A Jouer.

Les deux équipes firent «le grands efforts 
pour triompher et après trois quarts de minu­
te, Tucker gagna la partie pour les Sham­
rocks. la*» partisans de» Toronto» » en allè­
rent désappointé», bien qu'il» eussent assistés 
A l’une des partie» les plus rapides qui »e fus­
sent jouée» en cette ville. Parfois, le jeu fut 
un peu rude et Patters«m fut mis hors du Jeu, 
pour avoir frappé Wall.

VICTOIRE POUR MQMTRKAL
Agrès avoir y**4*. *M*4r«di. la partie 4 i- 

naug u rat ton. M >ntr/««i a prl* »aJ4*dt. une 
*•***•*<# r»»**»**- *«ix Wiik^narre. La* ecore 
a été *0 effet de 17 à » *n faveur du club k*- 
• al. L**» U*lie* «le Hiatth s*»' pr*—W UHiU* 
été fi«i<vée* et le* joueur* éu « bomp «nt été 
iré* ot-< up/», «'était Justement «* qu*' dési­
raient le* amateur* <lr baeabaii de Moniréai 
l/e terrain était un |>«u humide de* •rages 
de la nuit maie ne raiantit (ma trop le jeu La** 
spectalaiu» *101*01 a»n»s iw«it>f#U» *4 comme 
la \ eille. «oodAudirent chaque Un» coup fait 
par tin* joueurs.

Beiker m- parut p*a être dan* PM jour et 
U lut Itai*/lacé A la cinquième lanatg pgr 
Yerrtt k. I! étuaag les visiteurs qui ne purent 
faire que «Arux bu* sur *e» letlles et *#• aP**'" 
laleurs euts'nt alors la pr*uve que laa joueur» 
du • lut- M'p*tné*l « onna usaient punique cho­
se en lait & haavbali Montréal aila au bat 
le premier. M Mmifh comcinnça l*vr anmpder 
•leux Nuke epr quatre balle* et fut enaull# 
frappé aana u»er« I et Montréal put faire cinq 
course* autour «l*a buO dans cette première 
inning WHkeHhprre. onpnndant. ne perdit 
pa» «-ourage et ioroque vint rua tour de frap­
per. fli «juatre course» autour de# but*. Au- 
« un point ne fuC fait ni <Fun l’été ni d* I au­
tre dan» la *»• ornie Inning l/a quairléxne r**- 
reennia un peu ê <* praruiare. Aucun point ne 
fut fait «Un* les cinquième. *lxléme et *a>* 
ném» inninge.

Volt I le score
MONTREAL

AS R Btf BO A K 
Shannon, as ^ * 1 ^ 4 '
Lyncéi. 1 f....................................R ■« 1 » « ®
Sheamn. r f...............................R 4 3 2 o «
I feMiiey, 1b.............................. 4 4 2 U 0 0
Hichtar. 3 b............................. 4> •* •** 0 * J
Henry. 2«b....................d 2 3 I 4 1
Yerrlck. p................................ 3 *♦ O 0 O «
Wekhnan, c.f. ® 2 ® ?
Berger ........................................ R •> 3 7 0 1
Becker, ...................................... 3 « O 0 © ©
Baker, c.f.................................... 2 « i 0 0 ^

Total................................... 17 17/7 14 4
WILKEHBARRE

AB R BH PO A E
Bottenus. c.f. ......R 2 1 1 © ©
shannon. 2 b. ,...••4 2 2 2 t
Mcany, r f....................................4 I l i © ©
Geockel. 1b............................. R I 1 © 1 *
Belt*. I f...................................4 1 1 1 0 0
Dtggm*. c...............................4 1 0 ♦ © 0
Atherton, 3 b.............................R © 2 © 4 0
M'-Mahnn, s.s. ......3 O 1 2 b 1
Hmllh, p.......................................4 O 1 1 3 2

Total.......................
Score par Innlog 

Montréal . .
Wllkesbarr* ....

0 10 27 14

. . . . B©23©©©34—17 

. . . .400400010- 0
HOMMAIRE

Doorees gngtnêes — Montréal, 8 ; Wllkesbar-
re, 3.

Two-bane h Ma—Khannon. Maany. Atherton, 
Richter, Hheaxon. Henry, 1 ; Baker 

Buts volés - Belt*. Lyn«'h at Hhearon.
Buts sur bailles - Far Becker, 5 — par Ter- 

rtek, 1; par Hvnith, ft
Balle lam ée u>ar pitcher -- Par Smith, 1 ;

par Becker. 1.
.loueur frappé par Becker, 4. par Yerrlck, 

3; par Smith, 4.
Passed bull» — Berger, 2.
Sacrifice hit» Henry. Yerrlck et Meany. 
Tempe. 2.45 Icnane».
L'mplre — Doesdier.

RA’LCOURT
Une foule très nombreuse a'était rendue 

hier au lorrain des Shamrock#, pour voir Bel- 
«•«•urt .notre fameux pitcher canadien aux pri­
ée» avec le» profeasliinmd». l/e début a été su­
perbe et Montréal a triomphé par un score de 
22 à 7.

Fendant trois innings, le# Joueurs de YU1- 
kesbarre sont morts nur trois strikes mioces- 
slve». l/e clionsp ***t *eul rssftXtnsahie de» 
cour»es «’osniplète» autour de* but» .qui furent 
faite» «Jars le* innlng» suivantes, la»* Jousurs 
de Montréal frag>pèrunt facilement les balle* 
d'OdweM. Meany, qui le ramplaça. les tint 
«’cp^ndont en Kheo pendant, le» quatre der- 
nlères iontngs. Belohurt reçut urve chaleureu­
se ovation et lorsqu'A la première balle lan­
cée. Hottewis fntupiia l'air de son bat. ce fu­
rent des «dameurs A ébranler l’eatrade.

I/H quatrième Inning fut la ■eul* o© les 
loueurs adversaires purent frapper ses bal­
les . Berger devint immédlats-ment un favori 
surtout parmi la Jeune»## quJ parsdasait s'a­
muser énormément A le voir Jouer.

Montréal fil une «-ouroe. dans la première 
inning, sept dans la seconde, et six dans la 
troisième. Odwell fut ensuite remplacé. La 
l>artie fut trop d'un côté i»our être très Inté­
ressante. Montréal tritjmpha une fois de plu*. 
Voici le score :

MONTREAL
AB R RH PO A E

Shannon, s.s. 
Lynch, Lf. . . 
Shearon, . . .
Dooley. 1 b . . 
Richter. 3 h . 
Henry, 2b. . . 
Baker, c.f.. . . 
Berger, c. . . , 
Belcourt, p. .

Total ....

3

31 27
WILKEJJBARRE

AB Tt UH PO A E
Bottenus, c.f. . . . 
Shannon. 2b.... 
Meany. r.f. et p. . 
Geockel, 1 b ... .
Betts, l.f...................
Gonding. c.................
Atherton, 3b..,. 
M< Mahon, a s. . . , 
Odwell, r.f. et p. .

H 27 14

LES CAPITALS 1/EMPORTENT SUR LES 
CORN WALLS

Ottawa, 2ft — I/cs Capitals ont défait sa­
medi, l é«iuipe de Dornwal. au parc I/anstiow- 
nc, par un score de 7 A 3, devant un miHier 
de* personne». Bien que le résultat soit défa- 
vorable A Domw all, il» ont eu T avantage pen­
dant la plus grande partie de l'après-mldl et 
c'est a l«'ur home Inefficace que les Joueurs 
de Cornwall doivent leur défaite.

la*» joueurs du home entouraient les poteaux 
de» Capitals et jterdirent plusieurs chances 
par de» poaaes inutiles et même lorsqu’ils 
avaient bien J«>ué, le jeu était gAté par quel- 
«iu«» balle lancée A côté des poteaux. Il n'y 
av tit pas un seul homme «pii put lancer la 
balle avec adresse, l/e» frère» While et Drite*. 
sur la «léfense, firent d excellent travail et 
F. White. Tobin et J. Broderh’k Jouèrent un 
jeu superbe, A l'autre extrémité du champ, 
«'arpenter, l'ancien Joueur de» CornwoilN, fit 
sa réapparition, mais «x»mme il n'avait qu'uno 
sfunaine de pratique, il fK maigre figure.Les 
i.’aiiltals ne paraissaient pas être disposés A 
Jouer, samedi et Quinn. Hugh Carson, .lames 
et George Canton étaient lamentablement fai­
bles et commirent un grand nombre d'erreurs. 
Westwick et Jack Fowers n’étaient pas dans 
leur condition ordinaire, bien qu'ils aient J«'UÔ 
un assex bon jeu. Robertson. oTHtherty. lot- 
fleur. Murphy et Gleeson firent la plu» gran­
de part de t ra\ ail. O' Doherty, comme point, 
fit merveille.

Iz*s première» parties furent gagnée» par 
Cornwall, en dépit du fait que le home d# 
Cornwall ne pouvait pas lancer la halle. Alors 
«pie le s«’ore était de trois A «leux en faveur de 
son é.pin*’. Crites. qui jouait d'une façon su­
perbe. courut avec la balle A l’extrémité du 
champ, mai» en essayant de la lanc#r entre 
les poteaux, la balle s'accrocha «Uns l'extré­
mité de sa crosse et vola en arrière, oû elle 
se rendit rapidement «levant les goal» d«a 
Cornwall», ort I>onal«lson *'en #101*1 r a ** ln 
passa à Power». Rivière courut p«nir arrêter 
celui-ci. mais tomba, «'e qui permit A Fowers 
«le faire »«»n point. Cet accident coûta proba­
blement la partie A Cornwall et découragea 
les joueurs. l/es Capital» gagnèrent la partie 
suivante, puis troi* autre* «n succession ra- 
pide. Lea équipes se eomp«»salent comme suit:

Cornwall — Carpenter. L White, Rivière, 
«'rites, .1. White. l>e*an. Bloc-k. F. White, 
Tobin. O'Callaghan. J Broderick, W. Brode­
rick ; capitaine, J. RiHly.

«'apltal» — Robertson. O'Doherty. Quinn. 
Lafieur. H Carson. James. G Carson. West­
wick. E. Murphy. J. Power», Gleeson.Dunal«l- 
8«m ; « apltaine, Crown.

Referee M F C. Chlttlck.
l'mplre» — W. Bramley, 11. Copeland.
H«*mmaire dt1* partie* :
1ère partie, gagnée par Cornwall. Sorer : 

J. Broderick. Temp*, ft minutes.
2e parte*, gagnée par Capital. Hcorer: Po­

wers. Temps. ’2 minute.
3e partie, gagné» par Capital. Scorer: Mur­

phy Temps. 4'4 minutes.
4e partie. KHgnê«» par Cornwall. Scorer : 

W Hr-vlerick Temps. 14 minutes.
5e (wirtte. gagnée par Cornwall. Hcorer: W. 

Broderiek Ternes. 8 minute»
êe partie, gagnée p*r Capital. Scorer, Po­

wer*. Tamp*. H minute
7e partie, gagnée par Capital. Scorer : Mur­

phy Temp», 1 minute.
He partie, gagnée par Capital. Scorer: Po­

wers. Tempo, 4 minute#.
P# partie, gagnée par Capital, Scorer ; Po­

wer». Tempo, 1 minute.
10e partie, gagnée par Capital. Scorer. Glee- 

son. Temp*. 1 minute.

GOLF

Il y aura assemblée du Metropolitan Golf 
Club, «e soir. A H heures, dan* le» salles du 
club, pré» de l'élévateur, ferme Fletcher Rut 
de rassemblée, adoption du règlement et ad-
mission d* bouvmux BMmbre*.

Total......................... e •
Score par inning :

Montréal................................................ ..
... ..................................................... .. 7

SOMMAIRE
Courses gagnées — Moniréai, lû î Wllkes- 

barre. 5. „ _
Two base hits — Lynch. 3; Shearon, 2 ; Ba- 

ker. , .
H «.une runs — Shannon, Dooley, Richter, 

Henry. Shannon. Betts. 2 ; Gondig.
Passed baMa — Gondig.
But» sur quatre balles — Par Beloourt, 1; 

Odwell. 3 ; Meany, 1. . ,
Joueur» frappé» par balla lancée par le ru­

cher — Par Belcourt, 2.
Buts volé» —- Shannon et Lynch.
Double play* — Shannon A. Henry. A Dooley; 

Rett* A Hhanmm. A Gondig.
Sacrifice hit — Berger.
Temps. 2.50 heure», 
l'mplre, Doescher.

AUTRES PARTIES DANS LA LIGUE DE 
L'MST

Svracuse. 2« — Un bit par Earl, dan» la 
neuvième Inning, daxts la partie de «amedl. 
décida de la victoire r**»»* Syracuse. La par­
tie fut extrêmement intéressante.

R. H. B.
Kvrscu*# ....................1 ©©©04001— « » 4
Scranton.................................000030200— R 12 3

Batteries — Larabe, Kissinger et Ryan I 
Ilerp^r et Gurmon.

Syracuse. 2« — Mallarky et Hodson furent 
très effoctif». hier, mais Syracuse obtint en­
cor» une foi* l'avantage.
Syracuse........................... . 02001000x 3 10 1
Providence............................OOOCÎOOOOO- 2 8 0

Batt#rt«s — Mallarkey et Ryan ; Hodson et 
Dixon.

Toronto, 26 — Toronto et Providence jouè­
rent 2 partie» samedi et «lemeurèrent égaux. 
Toronto gagna la première XacUisment, frap­
pant Braun en temp* oporsun. Dlneen Joua A 
merveille Juaqu'A la neuvième Inning. aJors 
«ru'Il permit aux Joueur» de Provlden«'e de fai­
re quatre course» autour de» buts. Braun fut 
mi» hor» du jeu et mia A l'amende peur avoir 
refusé de *e soumettre A une décision de l’um- 
plre Freeman flt deux courses complètes au­
tour des buts, une dans chaque partie.

R. H. E.
Première partie :

Toronto . . .. 
Providence .

.500020001— S

.001000820— 5
Batterie» -- Dlneen et Casey ; Rraun, Hod- 

»on et Dtxon.
Deuxième partie :

Toronto................ « • • .100002011— R 14 10
Providence............... .... • .o20ft0i>12x—10 8 2

Batterie* — Williams et Snyder
ham et Dixon.

Rudder-

Ruffalo. 26 - Pwix partie» ont été jouée» ici 
samMI avec un résultat différent. Springflald 
a gagné la première, parce que les bailee de 
TMan étalent trop difficiles h frapper.Le club 
local prit sa revanche dan» la ae«onde parti# 
et le» balles de Woods furent frappées sans 
merci.

Woods a fait perdre deux partie» précéden­
te» h Buffalo, mai# tl oe»*a d'être un objet
de terreur. r h k

nuff-lo ........................... nnnionni©— 2 7 4
Bpringfleld........................... 003020‘J©©- 7 11 3

Batterie» - Brown et Urquhart j Dolan et 
Duncan.

Deuxième parti# :
Buffalo................................ .4OBW240X II 14 4
BprlngfleM........................ .looïiooj©— fl I* 7

Batterie# — Souder» et Zahner ; Woods et
Nichols.

Buffalo. 24 — Une fcoile nombreuse ft vu. 
hier. Jee Joueurs de Springfield battre l'ftqul- 
v**» de Buffelo l/e* joueur» du clixb local ne 
firent qu'une seule course.

Aucun autre point n# fut fait ni d'un cfttê 
ni «le l'autre. Jusqu A la neuvième inning, 
«lor» que Springfield put faire quatr# cour­
se* autour des but*. ......

R. H. E.
Springfield............................ ... 4 fl 3
Ruffalo...................................©OUOlOOOfV- 1 » 2

Batteries — Main* et Duncan ; Gray et
Zahner.

POSITION DES CLUBS
Oog. P#rd. P. C.

PyrA'us# . . . • • • • • • 4# 33 MW
Buffalo 44 \H 57»
HprlngfleM . . • • • e • . 41 :♦© 577
T'^ronto . . . . . . • ♦© 33 555
FrovMence . . e« 37 M#
Scranton . . . „ „ « , ^ . :t« 33 5©7
Montréal . . . •ja 4# 3».3
WUkcfltiarr# . • • • • • • JJ 49 -V4

LiG U* MATfiDNALB 
Buffalo M - Voici le réaultat des partie* 

jouée# hier dan* la Lu gu# National# ;

A Loutovlll# 
H. ■/*« gp
1/r/uUrvlBe . . .

. •mamvMKm - ft

.. .iluüuuuuu— 3
flatteries Klofcedanz, Nichola et Bergen. 

Fmeer #4 W1i#on 
A Hoint Lout*

Wa#hinfftuu......................... 1004*1000- ft 14 I
Maint Louis ^>a»lo04o*— 7 U *

üait-rug — Mc J acné* et M« Gutee ; Mart et 
I>ougl«e*

f*euxiéme parti* ;
B ashlapUMi ....
Saint Louis ....

Batteries — Mener et McGuire 
Douglas*.

A Pittsburg :
Pittsburg .....
Baltimore................

.000110301— 8 1©
onoooooo©— o 7

Lucid et

Hatteriwi — Hut 
11 offer et Clarke.

A Chicago :
4 'h H«ago .....
New-Tork . . . .

. . .«MîMkiOJiOx - Ifl 17 S

. . .«*«*k»i2uOl- 2 U b
•y el ftlerrKt ; Blackburn.- - •

. BKJOKloaO— 7
Batteries — Friend et Donohue ; Maekin et 

Borner.
A Cleveland :

Cleveland...........................©©10011©— II » 2
PhPaidelphfe..........................00002020— 4 11 2

Batteries — Young el Zimmer 
Clement*.

Fifleld et

PARTIES DU DIMANCHE

A Chicago t
Chn^ago .... 
LouUvMie . .

It. H.

. .oonioox- 1
. .0080000— 0

Batterie* — « aJahan et Kittridge 
nIngham et Wilson.

A Cincinnati ;
Cincinnati...............
Brooklyn...............

Cun-

.20©lRl©0x— 7 10 3 
.2001UU10I>— 4 11 3
Pelts ; Kennedy et

.0O006230X—11 
. 3001(MHJÜ0— 4

Batteries — Dwyer et 
A. Hniith.

r*#uxiéme parti# :
Cincinnati...............
Brooklyn................

Batteries — Breltenstein et Pelts 
Grim.

A Cleveland 
Cleveland . . . 
Baltimore . . .

Dunn et

.1010101010— ft 

.<>000001221— 6
Batteries — Wilson, Young et Zlemmer 

Corbet, Clark ei Uowerman.
A Saint Louis :

Washington......................201000000— 3 fl
Haint Louis.......................1«nm>20001— 4 12

Batteries 
et Dougla*.

King et Farrell ; McDermott

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. P. C.

Boston . . . . , 53 22 7©7
Cincinnati , . . # # 47 35 652
Baltimore . , . . # . # 48 26 648
New-York . . . •* • 44 36 55©
« ’levelond . . . . _ _ . . . 41 34 546
FhHadebphle. . .i • • 38 41 4X1
Pittsburg . . . . # # # 33 39 458
l/oulfwill# . . , . # . . # , 36 44 443
• hlçago .... # # 35 44 443
Brooklyn . . . . # . # # , 32 42 421
Washington . . . . # s 29 46 387
Saint Louis . . . . • • • 17 70 195

• n*OmoOO«» 00*»Ae##M«0OOii
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A VAUDREUIL

» haWkW. M. Geo. W. Sadler, le popu- 
commdaftre, était Ici, IA, et partout, et

LES QUATRIEMES REGATES ANNUEL­
LES

UN GRAND SUCCES
Les quatrièmes régates annuelles du dub de 

Vaudreuil .qui ont eu lieu samedi, sont pro­
bablement celle# qui ont obtenu le plus de 
nuocèa. 1a température était favorable au 
•port aquatique et la seule chose dont on au­
rait eu A ae plaindre, e»t que l’eau était un 
peu trop agitée pour «jueltiueg-uns de» numé­
ro» du programme. Ce fut cependant un évé­
nement très Intéressant.

La Jolie petite ville de Vaudreuil paraissait 
plu* Jolie que Jamais, car plusieurs citoyens 
avaient décoré leur» doineurv# et partout flot­
taient les drapeaux. C’était une journée de 
gala et partout apparaissait la Jeunesse et la 
beauté. Pr«sg«|ue tous le» numéro* du pro­
gramme, A f exception «l'un ou deux, furent 
remplis. Tou» les autres événements furent 
très vivement contestés et bous ce rapport. 11 
n'y eut aucun désappointement. L'une des 
plua Jolies courses j# l’après-mldi fut celle en 
yachts, half raters pour laquelle Hen et Vixen 
étaient entrés. Le premier, qui appartient A 
M. Normandeau, était monté par MM. Nor­
mandeau, de BeauJeu et Berthelot. Le Vixen, 
appartenant à M. Joseph Perrault, était mon- 
té par les frères Perrault et M. Constant. La 
cour*# fut trè» belle, mais la supériorité évi­
dente de l'équipage du Hen permit A ce yacht 
d'arriver facilement premier par quatre lon­
gueur*.

L équipage du Vixen lutta vaillamment 
pour la suprématie, l/a course en canot, qua­
tre rameurs. ^ mille, avec retour, fut une 
course très excitante du commencement A la 
fin, bien qu’U devint bientôt évident que la 
lutte »e faisait entre l'équipe de Halnte An­
ne et l’équipe de Lachine, qui, toutes deux, 
firent preuve de beaucoup d'habileté et d’en­
durance.

Il n’y eut aucune difficulté et la eeule déci­
sion qui ne plût pas A tous les contestants fut 
celle attachée à la course du oan«it de guerre, 
qui fut gagnée par l'équipe de Sainte Anne. 
Lee adversaires se contentèrent de produire 
un protêt.

direction des courses était entre des 
mains
latre ____
I«endant toute l’après-mldi.il rendit de grands 
eervices A tous ceux qui s'étalent rendus au 
«dub. l^es officiers qui travaillèrent au suc­
cès des régates méritent pour le moins une 
mention. Voici leurs noms :

Juges — W. H. C. Mussen. T. L. Pat«>n. F. 
L. Béique. Q. C-, W. S. Laflamme, H. Le­
mieux et Hy Hamilton.

Starter. — W. A. Price.
Uommls des course» — C. J. Halgh, B. J. 

Ambrose, A. McTaVlah Watt et A. E. Mer- 
rlll. „ _

Officiers et directeur» — Geo. W. Sadler, 
commodore ; L. A. Cadleux. vio# commodore; 
W .1). Aird. trésorier ; H. Béique. capitaine; 
K. E. radieux, secrétaire ; A. E. MerrHl, B. 
J. Ambrose, Jos. Ijeduo.

Voici le résultat de» courses :
Course en canot, demi-mille, avec virage, 4 

rameurs : „ _
H. Kent, R. Kent, A. IHiquette, R. Pilon, 

Pte Anne. 1; A. Small, H. Troutbeck. F. H. 
Elliott. H. Davidson. Lachine, 2 ; G. B«t- 
thelot. P. Leduc, P. Leduc, G. Harwood, Vau­
dreuil.

Course en ekif simple, avec virage :
DeRepentigny, Bte Anne, 1 ; E. Kent, Ste 

Anne. 2. ,,
Course en canot, un rameur. \2 mille avec 

virage ; — E. Kent, Ste Anne, 1 ; A. Har­
wood .Ste Anne, 2. „ ,

Course A la nage, club, 100 verges—R. \N hl- 
te. 1 ; C. Tough, 2.

Course en canot, deux rameur», moins de 
18 ans. — Frères Kent, Pte Anne, 1; T. C. 
Birks et L. Power, B. B. C., 2.

Courae pour pécheur», avec chaloupes A fond 
pl it — A. Leduc. 1: E. Roblllard, 2.

Tournoi, lances de bambou — H. English et
^Course, canot de guerre. — Equipe Ste An­
ne. 1 : équipe Vaudreuil. 2.

Course en yachts, half rater», une foi* le 
pareoura.—Hen, A H. Normandeau. 1 ; \ ixen, 
A M. Berthelot. 2.

Dan» la soirée, le elub fut magnifiquement 
Illuminé avec de» lanterne» vénitiennes et dé­
coré de drapeaux L’effet était trè* Joli. Il 
y eut un Bonnet Hop qui fut suhri de la pré­
sentation «les prix.

REGATES DE LONGUEUIL

COURSES INTERESSANTES 
Les courses d'essai du club nautique d# 

Longueuii, qui ont eu lieu samedi, ont vive­
ment intéressé les membres du club. Il souf­
flait une forte brlee du nord qui rendait I# 
fleuve un peu difficile pour lee courses A la 
rame.Le* Jeune» gens cependant mirent beau­
coup d'ardeur A l'oeuvre et plusieurs courses 
furent vivement contestée*.

La course #n yaiht fut marquée par un ac­
cident qui. heureusement, n'eût pus de suit» s 
sérieuses. ... . ..

Ce malheur arriva au NaJda, un half ra.e», 
qui chavira Juste près de la bouée «lu parc 
I/épine. Le petit Marion, qui marc uni u une 
façon superbe, »e porta A son secourt».

l/e» entrée# pour cette course étalent : 
la. Fleur-de-Lis, Marion et Nalda. Le» yachts 
partirent du quai. »e rendirent A la « uué* de 
nie Ht* Hélène, retournèrent au quai, puis 
A la bouée du paix' I/êptne et au tuai Ce r«ui- 
veau. faisant deux foi» le parcours. La dis­
tance était d'envlnm dome mille»

Ize» bateaux traversèrent la ligne ensemble 
A 4 ©• heure», mal» Viola prit bientôt de l a 
vant Fleur-de-Ll» suivait d assex pré*. A la 
bouée do l’Ile. Viola était certainement un 
demi mille en avant et marchait d'une façon 
euperhe Fleur-de-Lis. Marion et Nalda »e 
poursuivaient de trè* P ré*

La cour*e entre Manon et Nalda «levint 
bientôt trèa Intéreweante, mal» Natda perdit 
son avantage et resta considérablement en 
arrière Hur 1* ch«nln d# retour.Vlota prit une 
avance d'un mille sur Fleur-de-Lls et gagna. 
Temp». 1 20.50. Fleur-de-Lis traversa la ligne 
d arrivée. 9 minute» et 3© seconde# plus tard.

T/e» autre* événements d# la Journée furent 
je» suivant» :

Cour## en canot, deux rameur» :
Cour#» en canot. deux rameur», 

handicap — R. Reynolds et A. Carmichael. 
1 ; L. Ruesell et E. Johnson. 2 ; le* Trére» 
Murtubis». 3. Les autres entrée* pour cette 
course étaient : P. Show et F. Walker et F. 
Millington et G. A. McColl. L'embarcation de 
o# dernier couple chavira, alors qu tl était 
à l'avant vers la fln de la cour#*

Course en canot, handicap, quatre rameur* 
— Il y avait trois «Prée» pour cet évènement, 
l/e# quatre frères Hurtubl»#. l ; P. Hhaw, 
T. Walker. R. Reynold*. A. Carmichael. 2 ; 
J. H. Marcou. J. Mllllngt™. D. Russell, G. 
À. MoColl. ft : Show, Walker. Reynolds et 
Oarmlcha#!. qui sont de tout jeune# gar-

* ont fait une superbe r.wirse et ver» la 
n 11* ont beaucoup forcé leur» adversaire». 
Course m skiff — J©*. HurtuMa#. t ; Ar- 

thur rsrmlchael. 2 ; «>etle cour»» fut trè» 
contestée rt le v*wt violent nuisit boeneoup 
aux rameur#. U n'y avait qui deux entré##.

eett* cours# étaient K Walker. K. JaÉme«>a. 
K. Reynold*. A «'amlcheei. P. Hnew. L. 
Hurtufctee. 1. Mlillugi on. D- Ruaeeii. G. A. 
Ml* oil. l/*a ««mcurrei.t» arrivèrent dam Tor­
dre suivant : L. Hurtublae, 1 ; D. RuetflL 
2 . R. Rryncdda 3.

Uc urse «J un w aie » Gagnée par L. Hurxu- 
téer.

«'ourse hurry-scurry — Gagnée par Stanley
Bha»

Courae à la nage. 100 verge#, gagné* par 
Ku*fa< he Ahem . _

l^s oflb ler* i-our le* régates étaient A- J.
Fell C. F. O i'onnor, F. Matthew. G ^A. 
McColl, J«kn Hamdtoci. I. Maikie. T. Cum#

LAFRA IE
Mercredi #*>r. grande fête ft Lap rai rie L# 

Club Nautique donnait son "Bof.net Hop” 
d «>uverture. Une « entalne d’invitatloae 
avaient été lancées et les amis du oiub Ml 
r b Heureusement répondu A T appel 

La Jolie aaile. décorée ft neuf pour la cir­
constance. semblait un vrai bijou. I/O musi­
que fourme par l'orchestre B«*uelli. était en­
traînante. les imiettes étalent gaie* ; enfin, 
tout a contribué ft faire «le ce**# fête la plus 
l«elle «iémonstration qu'ti y aK eu depuis long- 
t«#np* A i/opraine.

La aauterie a « oromerv é à neuf heure# *4 
es n'est qu au malin qu'on •'est retiré, con­
tent d'avoir j.a**é une «1rs iflus agréables soi­
rée» dg la saison.

Le* personnes présentes étalent :
M et Mme A Ravins. M Albert Dagenals. 

M. J. B. «'hariebois, M A Charlebota. M- et 
Mme A CharleboD. MU* A Poinrbaud. M. 
Tsn< réde Fagnueio. M et Mme l/Sbrie. M. 
Mastai Fagnueio. Mile Rose Bourasaa. M 
Deefausse. Dr et Mme Demers. M. Alexan­
dre Hénouir. M Zotlque r>*che#n»jau. M. et 
Mme T W. Oaaey. M Hector Demers. M 
Olivier De mer*. Mlle Racine. M A. Racine. 
Mlle BtealWon. M H. Bisaillon. M P Bisail- 
lon. Mlle Bussière. M Joa. Lanctôt. M O. 
Coutlée. M. I*. Drouin. M et Mme Drouin. 
M M Trottler. M J Audette. MU# Trudet. 
M. V Trudel. Mlle A Hodge». M et Mm# J. 
H Hodges. M. T Murray. Mlle M. Trottler. 
Mlle F Mercier. M I/rduc. M H Barbeau. 
M L. Barbeau. M. et Mme Dagenals. Mlle 
Méthot. Mlle Boire. M et Mme Dougal. M . 
Mme et Mlles Harvey. Mlle Drouin. Mlle E. 
I/emleux, Mile <1. Robldoux. Mlles Dubuc. M. 
et Mm# Noé Hnurasaa. M J B- B^uraaaa. 
M A Bourasaa. M Rodger. M R. BlealMon. 
M Forgue». M et Mme î/etn*érance. M M. 
Guérin. M J Guérin. M et Mme Catwon. 
Mme Trudel. Mme OU*», juge Purcell. M. *t 
Mme de Tonnan«-ourt, M. et Mme Herssy, M 
H. Cartier M E Brv.asard. M A Broasnrd. 
M. J. A. Bernard Mile Longtin. M et Mm# 
F J Bisaillon. Dr et Mme Rr1s*on. Dr «t 
Mme Longtin. I>r et Mme Demers, M. A. 
Drouin et plusieurs autre».

Ce qui n'a pas peu contribué au succès a# 
cette fête, c'est 1# magnifique boulevard s* 
tué ft deux pss du club.

En effet, quoi de plus ft désirer dans 1* 
brouhaha d'une sauterie qu’un endroit frai# 
et tranquille. Aussi, entre les danses, cet eu

LES DAMES

N» 44 — PROBLEME DE DAMB6 FRAN-

psr M C. E Baml-ft
Noir# — 10 piéc#»

fil#

GLENCAltuN IGC NOUVEAU VAINQUEUR
I/O dernière course de la série Ro»s a été 

courue e&inrdl par une belle brise et a résulté 
en une victoire pour le nouveau yacht c« ns- 
trult par M G. H Duggan et appartenant au 
commodi'ire Ros*. La Journée était idéale pour 
de» «-ourses de ce genre et le »eul tnc«)nvénient 
était que le vent était un peu trop violent par 
moment. C'eet ainsi que le mât de Glenowen. 
A M Davidson .fut emporté et que celui de 
Malda, à M. Young, fut fortement erolomma- 
g4-

Tous deux durent être ramené» au club.Tout 
n’alia pas très bien et plusieurs protêts furent 
produits.

l/es «*ntrée* étaient :
Glenoolrn II. Commodore Ross.
Millie. Révd Hy. Kltt*on.
Rogue, Almon Riddel et Allan.
Maida. H. B. Young
Islander. Arthur Hamilton.
Au signal du départ qui fut donné 4 3 4© 

heure#, toue les navire» s’élancèrent pour la 
ligne et arrivèrent dan» l'ordre suivant :

Rogue. Glenowen. Millie et Islander. Malda 
subit des avarie» en partant et ftit retardée.

Ta course était triangulaire. Glencatrn II 
prit bientôt de l'avant et conserva son avan­
tage. Rogue allait très vite «t venait en tête 
des autres. Le vent était bon et faisait avan­
cer rapdiement ce* petit» nxvtree.

Résultat de la première couroe :
Départ Arrivée

Glecairn II........................................ 8 40 4.13.3ft
Rogue .....•••••• 8-40 4.14.20
Glenowen....................... ..... . • • 8.4© 4.16.15
MMlle..................................................... 8.40 4.17.2©
Islander................................................ 3.40 4.17.40

Maida fut désemparée avant d’avoir ac­
compli cette course.

Ta seconde commença bientôt après et les 
yachts conservèrent ft peu près le» mêmes 
positions que dans -la première courae. Résul­
tat :
Glencalm ••••«•«•••• 4.46.30 
Rogue ...••• • • • ••• • 4.49.4«>
Islander.............................  4.58.20
Millie.................................................................... 4.53.40

l/e nouveau yacht »e révéla très rapide dans 
cette course où Tordre fut presque le même 
que dan» le» course» précédente». Volet le ré­
sultat de la dernière courae :
Oleneairn....................................................... ......
Rogue................................................................ft. 30.20
Millie................................................................5 5Î 2?
Islander..............................  5.81.31

HALF RATERS
Ia classe des yacht» de 15 pieds avait trois 

entrée#. Titania. Viva et Anita. Ce» navires 
firent deux foi» le parcours et 4 chaque fols, 
Titania arriva premier.

Résultat :
Départ 1ère courae 2e course

Titania............................ 8.45 4.25.20 5.06.07
Anita............................... 3.45 4-25.35 fi.07.4R
Viva................................. 3.45 4 26.13 5.08.10

ATHLETISME
Londres. 26 — C. A. Bradley et C. Harper 

ont signé un contrat pour une course de 100 
louis.

Cette coure# aura lieu samedi, le 1 septem­
bre. Harper donnera ft l'ancien champion 
amateur une verge et demie d’avantage au 
départ. Le lieu de la course n'a pas encore 
été choisi.

LE BICYCLE
LE MONTAGNARD

Lundi. 26. 8 heures p.m. — Blue Bonnet*.
Mercredi. 28, 8 heures p.m. — Tour des deux 

montagni'P.
Samedi. 3 heures p.m. —- St Laurent.
Il e»t ft espérer que si la fraîcheur de ces 

dernier» Jour» continue, le» membres *e re­
mettront à l’oeuvre en assistant, en plu» grand 
nombre que Jamais aux sorties régulières «lu 
club.

DANS LE NORD D’ONTARIO

La colonie du R. P. Paradis

l/e R. 1\ Paradis était à Montréal, 
samedi. O’©at lui, comme on le sait, qui 
aTjiit fondé la colonie connu© maintt'- 
nant sous le nom d© Domrémy, située 
à quelques milles de Verner. Dors tie 
cette fondation, il n’y eut que 100 fa­
milles qui s’installèrent dans la localité ; 
il y ©n a aujourd'hui plus de 500, ca­
nadiennes-françaises ©t suédoise*». Le 
moulin ©t la scierie que le R. P. Para­
dis fait construire ont été, dans ces der­
niers temps, complètement détruits par 
uu incendie. I/© tout n’était assuré que 
pour $1.000. Mais le sô!é missionnaire 
ne s’est pas laissé décourager ; il a im­
médiatement pris les diH|>04»itiou8 né­
cessaires pour reconstruire, et ©.vaut 
longtemps un nouveau moulin et une 
autre scierie s’élèveront sur les ruines 
des anciens édifices.

Lch Suédois et les Autrichiens nou­
vellement fixés dans la colonie du R. P. 
Paradis sont d’excellents colons et fe­
ront des citoyen# trôs sociaux. ILs ap- 
pieanent facilement le français et font 
très bon ménage avec nos compatrio­
te».

Malheureusement. I© gouvernement 
d’Ontario ne semble pa* a usai bien dis- 
poaé envers ce petit noyau de colons 
qu’on était en droit d© l’ospèrer. La 
difficulté de la tAche présentement est 
la construction de» route». Le» pauvres 
colons se voient forcés de faire A leurs 
frais l'onvertur© des routes publiques. 
Les terres sont d'une fertilité et d’une 
richesse merveilleuses. Towi le« grains 
y poussent en abondance.

LES “BOYS BRIGADE "

Vu nomUre considérable dan mem­
bre» de la brigade des garçons (Boya 
Brigade) sont partis, samedi, pour le 
bois Armstrong, Sorel, oft ils pompe­
ront. C’est le lie onimp annuel que ces 
ces jeune» garçons ont tenu ft cet en 
droit, lia coucheront sous la toile d’ici 
ft samedi prochain, l^e bataillon est 
sous la direction du révérend M. Dark. 
1/P scrgeiU-major Fellows du 2c régi­
ment A. C. est l'instructeur, et le ca­
pitaine Nicholson en eat le quartiar- 
mattre.

L’Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

Blancs — 10 pièces 
Le# Hune* jouent #t gagnent

No 406 — PROBLEME DE DAMES CANA­
DIEN

Composé par M. L- Lafieur. Fitchburg. Mom. 
Noir# — 26 pièce*
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Blancs — X© pièces 
Le# Blancs Jouent et gagnent

Profbloème de daim*» raandien No 41*6, com­
posé par M. P. Martin, Saint-Laurent.

Blancs, 8 pièce*, dame sur 66. Pions sur 
13 30 41 45 47 48 62

Noirs.. 0 pièces. Pions sur 0 12 19 22 23 26 27 
28 35.

Les Blancs jouent et gagnent.

Problème canadien No 407, composé par 31. 
L. K. Paquette. Haverhill, Mas?

Blancs, 11 pièces. Pions sur 17 20 31 37 38 
39 42 48 ftl 62 64

Noir*, 11 pièces. Dame sur 72. Pions sur 
« 9 10 12 19 2» 30 4© 61 65.

Les Blancs jouent et gagnent.

Problème canadien No 408. composé par 
MM. T. Brunet et Alf. Gendron. Montréal.

Blanc*, 16 pièce*. Pions sur 24 30 32 38 39 
42 45 48 51 53 58 60 64 68 69 72 

Noirs. 12 pièce*. Dame sur 10. Pions sur 8 
9 18 20 23 27 28 29 34 35 40 

Les Blancs Jouent et gagnent.

SOLUTION DU PROBLEME FRANÇAIS No
44

Bianca Noirs
24 ft 19 13 ft 21
49 ft 44 23 ft 1©
3fl ft 81 22 ft 36
47 ft 41 36 ft 47
38 ft 32 47 ft 21
46 à 4«» 29 ft 45
20 ft 38 21 ft 40
35 ft 22 4 ft 42
48 ft 37
46 4 1 gagnent

10 ft 41

SOLUTION DU PROBI/UMF CANDIEN No

Blano# Nodra
43 ft 37 32 ft 43
44 ft 37 25 A 6S
69 ft 63 68 ft 7©
47 ft 4© 6© ft 23
33 A 26 7© ft 32
37 ft 6 , 30 ft 41
6 ft 1 gagnent

SOLUTION DU PROBLEME CANADIEN No
402

Blancs Noirs
46 ft 4© 23 ft 36
45 ft 39 33 ft 46
34 ft 27 22 ft 33
47 ft 41 36 ft 34
51 ft 49 18 ft 62
68 ft 44 gagnent

SOLUTION DU PROBLEME No 403
Blanca Noirs
4© ft 35 5© ft 61
55 ft «8 38 ft r.r.
59 ft 53 48 ft 59
46 ft 4© 59 ft 46
40 ft 5 gagnent

SOLUTION DU PROBLEME No 404
Blancs Noirs

IE miGEUI) PHELPS
l^ft per^tmiiftiité de Frank M. Phel|>*#

le bicycliate qui a entrepris de faire ie 
tour du monde et qui e»t ft Montréal,
dffMii* quelque# jour», continue d’ex- 
eiter l’iutérét publie. 1># nombreux vi- 
•iteura t*e «ont «léjft présenté# à #ou h«>- 
tel et loua #ont parti# enchantés d’a­
voir fait la ooimaisftitihue d'un ai char­
mant homme. Pheip#, qui a entrepris 
le tour de fore© peu commun, de faire 
le tour du globe eu 4 an», eat né le 5 
juillet lb7o. ft Jackson, dan# l’Etat du 
Michigan. Il vint au monde dans un de 
te# chantiers construit» de billot! éqHar­
ris que l’on uornme eu anglai# “l©g 
houoe”. Il fit œ* étude» ft Columbus, 
Ohio, oit il »e fit graduer pharma«ien. 
Il exerçait depuis un an »a profe»#i<m 
à Cleveland, lorsqu'il fit avec un club 
de New-York, le curieux itari que le 
lança dans une vie d’uventure». I! dit 
ou© le plus beau pays qu’il a traversé 
est l'Allemagne. A »on a vu les bord# 
du Rhin où le# violette# et mille# au­
tre# fleur# croissent comme i©! le tréfl»? 
dans les prairie», bout le plu# bel en­
droit au monde. Il a beaucoup adniir«> 
le conservatoire de musique de Leips- 
sig et les grands établissement# de 
parfumerie. T/e célébré voyageur n’-t 
jamais pu s’habituer aux bifteck# de 
cheval que l’on mange en Espagne et 
en France, et il ne pourra jamais ou 
blier le# six Kemaine* pendant lesquel­
les ils furent ft peu prés son uufque ali­
ment. 11 lui arriva pendant qu’il voya­
geait, en Suisse, uu accident qui au­
rait pu avoir de# suite# grave#. Il se 
promenait, sur une montagne lorsqu’il 
fut entraîné et roula dans une profon­
de cavité. Su machine fut brisé, mai# 
il s’en tira sans trop de mal. Il porte 
cependant ft la main gauche deux cica­
trice# qui lui rappelleront A jamais cet­
te aventure et lui conseilleront «le r«w 
garder devant lui ft l’avenir. 11 dit qn« 
dans ce pays, il devinait le voisina*:© 
d’une ville ft la forte odeur d© fromage 
qui #’©u échappait. I/ii visite nu «Ja­
pon lui fut des plus faciles, grftce ft uu 
missionnaire américain qui lui servit 
d’interprète, il obtint du mikado Alti, 
une lettre de recommandation ft se# 
sujets qui lui ouvrit toutes grandes les 
portes de toutes le» maisons de l’empi­
re. Parlant de In Thin©, il dit que ce 
pays a le servit© de poste le plus dé­
fectueux au monde. CVst ainsi, dit-il, 
qu’il a reçu ces jours dernier», un© let­
tre qui lui avait été adressée de D 
Chine, au mois d’aoùt 1896 ! Il est 
passé par des pays où la chaleur était 
atroce. f^est ainsi qu’en Arabie, eu 
Perse et sur les bords de la mer Rou­
ge. le thermomètre marquait 140 de­
grés. En traversant l’Arabie, il fut 
fait prisonnier par une tribu errnnt«\ 
mais après deux jours de captivité, il 
put s’échapper durant la nuit. 11 range 
parmi les choses admirables qu’il a 
vues, le système de tramways ft air 
comprimé en usage ft Vienne. Phelps 
voyage sur un bicycle Columbia, et em­
ploie un giar de T1^. Eu partant do 
Montréal, le célèbre bicycliste se ren­
dra à Québec, puis à Wheeling, Vir­
ginie Occidentale, il Pasgera ensuit© 
par le» pays suivants, Caroline du Su«l, 
Floride, Tampa, La Havane, Cuba, le 
Brésil, la République Argentine, etc.

SOCIETES ET DISSOLUTIONS
La compagnie manufacturière cana­

dienne de matelas—Horace Aubert et 
Arthur Pichette.

Charles Sauvé et C4o—Dame Char­
les Sauvé, marchand de nouveautés. 

F. Lavoie et Cie—Dissolution.

M. Edouard fjongloi», conducteur du 
train de St-Jérôme. qui s’était bles»é il 
une jambe lors de l’accident «le chemin 
de fer arrivé an Sault nu Récoilet il y 
a déjà un mois, est suffisamment réta­
bli pour reprendre son service.

38 a 33 
29 a 24 
41 à 36
39 ft 38
51 ft 45
52 à 46
48 ft 68 gagnent

27 ft 25 
30 ft 17 
42 ft 29 
26 ft 50 
6<> ft 39 
39 ft 41

Le problème canadien Ne 4©0 a. après le* 
troia premiers mouvements, deux manières 
différentes de continuer.

Nos correapondants de» Etats-Unis sont 
priés de nous dire s’il y a des journaux fran­
çais qui publient des problèmes canadien*. 81 
oui, de nous en donner le nom. le lieu de pu­
blication et le nom du rédacteur du jeu de 
dames..

SOT-TrriON DU PROBLEME No 202
Blancs Noirs
27 ft 21 14 A 27
39 ft 33 27 ft 38
26 ft 20 13 ft 26
4© ft 34 28 è 52
63 ft 58 52 ft 63
62 ft 57 63 ft 50
66 ft 36 17 ft 67
36 A 29
30 ft 6 gagnent.

35 ft 24

Solution# justes par M. T. Brunet, Montréal.

GRAND TRONC
Recettes du 15 au ill de juillet : —

1897 • .
1«S96. . .

Augmentation

. $389,762 
. 356.580

$31,182

LE CHOLERA

A dix heures et demie, hier matin. 
Napoléon Déchantai, ûgé de 52 ans et 
demeurant, au boulevard St Denis, a 
été atteint du choléra ft l’angle des 
rues Craig et Bon ne cour s. Déchantai 
a été transporté ft l’hôpital Notre-Dame.

MUNYON
a ffiiori M. (ieorce Biffln, de 

violents maux de (été et de la 
maladie des rognons. Les 
meilleurs médecins n'avaient 
pu lui procurer aucun sou­
lagement ni localiser la cau­
se de la maladie.

M- George Biffin du No 249 avenue de l'Hôtel cl» 
Ville. Montréal. I’. q.. dit : “.l'ai souffert pendant 
des année» d« la maladie des roi/non» accompa­
gnée de violent* maux de tète, dedouleur* au do», 
un commencement d'hydropisie #t perte d’appétit. 
Les meilleur* médecins du l’hôpital me «ionnèri'nl 
leurs soin» pendant dix an* pour faire disparaî­
tre mon mal de tète mai* Us ne purent me procu­
rer aucun soulatfcmeiit. Ils ne purent pa» mêmeen 
dire la cause. J'ai prix la moitié d’une bouteille du 
remède de Munyon pour les rognon* et raoa mal 
de tète eet complètement disparu, j'ai bon appétit 
et je suis en parfait»* santé.’’

RKMKPES DE MUNYON —Un remède iêpar* 
pour chaque maladie. En vente chex tou» le* 
pharmacien*—1/« plupart à 25 cent* la fiole.

Médecins éniim iitsa votre service gratuitement.
Bureau ouvert toute la journée 

et le »oir.

2444 rue Ste-Catherine
TRAITEMENT PAR LA POSTE

Ecrivez au professeur Munyon pour avoir de» 
conseils qui - >JS seront envoyés GRATUITE­
MENT. Cas le* plus opiniâtrés traités avec sucre» 
et conüdcntielltmont. “Guide de la 8antô” GRA­
TIS. y

BEADCOUP DANS PEU
E»t surtout vrai des Tilules de Hood, car aucun 
remède n’a Jamais possédé autant de propriétés 
curatives dans aussi peu d’espace. Ell#s équivalent

Pilules de HOODft un coffre rempli 
de rtmèdea toujours 
efficaces, donnent toujours satisfaction ; empê­
chent les rhumes et les fièvres, gnéi Usent toutes 
les maladies du fol#, le mal de tét<\ la jaunisse, 1a 
constipation, etc., 25e. Les seules Pilules ft pren­
dre avec la Salsepareille de Hood. (5)

Embrocation Impériale
Contre le Lumbago, les Coupure», la Névralgie, 

le Mal de Ooige, etc. I,*** athletes en font usapre. 
Seulement 25c, che* tous les pharmaciens. La bou­
teille est unie et contient presque deux fols autan! 
que les autres.

81 vous désirer devenir fort et en santé, faite* 
usage «l'Embrocation Impériale. C’est un excel­
lent remède.

IMPERIAL EMBROCATION Co.
BOITF. R. P. 316, Montréal.

avis
•—LA MAISON—^

CHAPUT - FRERES
No. 131 RT JACQUR*

Fdtflr* Ancien Bnrean de o«l#

$10,000 dn premier ordre.
Consultations d# 4 ft fl hr* p.m. #4—l-n-v—e

FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

ronronne# «n or ou en porce­
laine poeèes sur de ▼(•tlfes ra­
cines. Dentier» en aluminium 
fait* d’sprès les protédt*» les 
plusuou veaux !>e ois extraite* 
•ans douleur ches

J. G. A. GKXDREAV,
DENTISTE

9© Rue 8t-Laurent, Montréal. 
X4L ReU 2sla 103—la#

r

Pas de
Vents
Glacés

Et 1s température de l’ean et 
de l'air est Juste bonne pour 
un plon(r«wn et une nage agré­
able et rafraîchissante—Préfé­
rable aux bains de rivière 
Peau e*t plus pure --chambre 
do toilette confortable.

Bains
Laurentiens

ATami aras#

Angle des rues 2
^ Craig et Beaudry. ^

¥J on r» ré*«*rtéa nn« de-
me#, le Inndl aneftln et ^

^ le mere red • après midi. ^

¥¥¥¥¥♦¥¥¥¥*
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DEPECHES ETRANGERES
*AVIRE DE GUERRE ANGLAIS DANS 

LES EAUX AMERICAINES 
Loodrvs, JH — l’ne d^fiérb** d** Wash­

ington in/urme ql'arrivée .iu navire 
anglais, le "Renom n”. dans les eaux 
américaines, a suscité beaucuui* <le 
oom men ta ires partout aux Etats-Unis 
«t que la préâence de ce navire est 
considérée comme la réponse de lord 8a 
Iis bury au secrétaire Sherman, relati­
vement à la que*taon de la protection 
des phoques.

Le fait est que la cour de l'Amirauté 
avait dépfché ce nanre longtemps 
meant que le secrétaire Shermau avait 
répondu à l'ambassadeur Hay.

L’ANNEXION D’HAWAI 
Londres. 2H — I^e wrrespondant du 

•‘Daily Mail” & Paris, dit que l'Allema­
gne a protesté aui^rés des Etats-Unis 
contre l'annexion d'Hawaï i>ar ce der­
nier pays. L'Allemagne, dit le corres­
pondant, désire un triple contrôle des 
Iles par les Etats-Unis, la Grande-Bre­
tagne et elle-même.

f>éaolée du résultat de sa protestation 
l’Allemagne a sondé le Japon, mais ce- 
liri-ci a refusé de faire partie de toute 
action conjointe, pensant que les Etats- 
Unis respecteraient les droit* de* émi­
grants japonais à Hawaï.

INONDATION
Winnipeg. 2H — I^a Rivière à la Pluie 

est actuellement plu* haute qu’elle n'a 
été depui* trente-six ans et les quais 
•ont emportés.

L’estacade flottante de Coys s'est bri­
sée et plus de 7,000,000 de pieds de 
billot* sont perdus. La rivière a vingt 
pieds de profondeur.

GULDENSUPPE SERAIT VIVANT
New-York, JH—I/avwat de Martin 

Thorn. M Howe. qui cherche évidem­
ment un moyen de sauver la tête de 
oun clieut. a fait une nouvelle démar­
che qui a causé quelque étonnement. Il 
a demandé au juge New burger, «le la 
cour de* session* générales, la permis­
sion d'examiner A la morgue le cada­
vre mutilé que de nombreux témoins out 
déjà reconnu être celui de Guldeosuppe. 
Après s’étre consulté avec le substitut 
«ie l’atitjruey de districL le juge New- 
burger a accordé par écrit la i>enni»don 
demandée et M. Howe s’est rendu à 
la morgue eu compagnie d’un autre avo­
cat. M. Moss, et du docteur O’Hanlon, 
le médecin qui assiste le coroner. M. Ho­
we a longuement examiné les diffén-n- 
tey parties du cadavre, surtout les doigt* 
des mains et des pieds, et il a déclaré 
que les différente* marque* à l’aide d***- 
«jnelles <*n avait aoi diaant établi l’i- 
d< ntité de Guldensnppe ne prouvaient 
absolument rien. En sortant de la mor­
gue. M. Howe a dit au d«>cteur O'Han- 
lon : “Vous seres étonné en voyant 
Guldensuppe arriver à l’audience quand 
les déltfits seront engagé* et déclarer 
que le cadavre «iéposé à la morgue n’est 
pas le sien”.

La police a reçu la déposition d’tme 
dame Hogan, demeurant dans la J5e 
rue Est, qui a déclaré que Thorn avait 
logé chez elle jusqu'au H juillet, époque 
à laquelle il était parti brusquement 
sa ns donner la moindre explication. Res 
i U urea étrange* 1m avaient toujours 
paru suspectes. Il n’avait pour tout ba­
gage. quand il était venu loger chez 
elle, qp’une valise dont il ne se sépa­
rait pas un seul instant. Conduite ft la 
prison des Tombs. Mme Hogan n’a pas 
eu de peine ft reconnaître Thorn au mi­
lieu «l’un groupe d’une d**mi-douzaine 
«le prisonniers dans lequel il se trou­
vait.

UN ICCIOENÏ
I VAllEÏÏIELD

Emouvant récit d’une fatale aven­
ture de jeunes enfants

Ramené à la vie

ECHOS DE LONDRES
Londres, 26 — Ij* semaine dernière a i 

eu Heu, au vieux château de Gulk>d?n. 
une vente des reliques du “Bon Prince 
Charles”. M. J. L. Johnson, de f*hicii- 
go, a payé 750 louis le lit où couêha le ; 
prince, les trois nuit* qui précéd«'*rent 
la bataille de Ctilloden. La canne dont | 
il se servait a été achetée par la reine 
au prix de 160 louis.

-Malgré les dénégations officielles.on 
considère comme certaine, dans les cer­
cles militaires, la nomination du duc «le 
Connaught au poste de quartier-maître 
général.

-Les acteurs qui ont coutume de 
jouer la Passion tous les dix ans. à
Cherrammergan, prévoyant une dirai- j rjs

SAMORY N’EST PAS MORT
Paris. 26—Le bruit a couru dernière­

ment que Samory, l’adversaire des 
Français dans le Soudan, était mort et 
la nouvelle avait été accueillie grftce ft 
lu vraisemblance que lui «lonnait le 
grand Ag*‘ du chef soudanais.

Des lettres de la Côte-d’Ivoire nous 
apprennent aujourd’hui que Samory a 
seulement été malade mais n'est point 
mort. Il est vrai qu’il a déjà confié la 
plus grande partie «le son pouvoir ft son 
tils préféré Saranké, né de Sarah, pre- 
mière femme de Samory. C’e«t cette 
dernière qui a fait disparaître fni<x*essi- 
vement tous les autres frères de 8a- 
ranké. notamment le prince Karamoko, 
qui vint autrefois en ajnbas«a<ie à Pa-

mition de profits pour l’année 1900 ft 
cause de l’Exposition de Paris, se pro­
posent de manquer ft la tradition en 
avançant la. «late de la représentation 
ou en la déférant après l'exposition.

—M. Whitelaw Rtûd, au cours «Tune 
entrevue a dit qu'il avait été très im­
pressionné par les marques de respect 
du peuple anglais pour la Souveraine, j 
ainsi que de son désir de rester en bons 
termes avec les Etats-Unis. I/p jubilé, 
a-t-il dit, a servi ft mieux faire connaî­
tre l’Angleterre. Il est très content de 
la manière dont il a été traité en cette 
circonstance. Son premier devoir sera 
d’en informer le président McKinley et 
le secrétaire Sherman, à son retour.

Saranké est ftgé de vingt-qnatre ans 
et est. très aimé des “sofas” ou soldat» 
de Samory, qu’il a souvent conduits au 
feu.

Dans tonte la boucle du Niger, le pè­
re et. le fils sont connus et redoutés 
pour les dévastations qui signalent leur 
passage. Les naturels sont, même con­
vaincus que Samory et Saranké mar­
cheront tons deux vers la Mecque avec 
leurs armées avant la fin de ce siècle.

LA QUESTION D’ORIENT
Constantinople. 26 — Il n’y a rien «V 

fondé dans la nonvelle que le gouver­
nement avait donné l’ordre aux trou­
pes turques d’évacuer la T h es sa lie. I^a 
question n’a pas encore été discutée par 
les ambassadeurs avec le pacha Tew- 
fik.

Vienne. 26— Une dépêche qu’on vient 
de recevoir ici annonce que l’empereur 
Nicolas a fait présent au roi Alexan­
dre, de Serbie, de 40,000 fusils Berdan 
et de 25 millions de cartouches.

Londres, 26 — Une déixVhe de Vien­
ne confirme la déclaration d’après la­
quelle le gouvernement turc se prépare 
ft envoyer trente-deux bataillons de 
troupes en Crète.

UN RETARD QUI COUTE CHER
New-York, 26 — Il y avait beaucoup 

d'excitation ft la douane samedi après- 
midi. I/a nouvelle était arrivée que j 
l’“Umbria” et la “Touraine" entraient - 
dans la Baie, et immdéiatement une i 
nuée d’importateurs et de courtiers 
étaient sur les lieux, attendant l’arri- 
vée des capitaines, de ces vaiss«*îiux 
avec la plus grande anxiété. Quelques ' 
minutes avant trois heures, le cnpt. j, 
Dutton, de P'Umbria”. arriva A la 
douane et il fut reçu par une bordé U 
d'applaudissements, puis il se hftta dé 
faire sa déclaration et de présenter se* 
papiers. Ijp capt. Sauta nolle, de la 
‘ Touraine” est arrivé vers quatre l*eu- 
res et sept minutes, juste sept minÉfes 
trop tard pour pouvoir se mettre «A rè­
gle. .

Ces sept minutes de retard coq^çront 
probablement $100.000 sinon idiifi. *in 
droits de douane»» aux importa

.rûtf ’ jSv*

EXPLOIT D’UN NAGEUR ,
Londres, 26 — Peter McNally, le fia- 

geur bostonnais, télégraphie de Calais, 
qu’il a traversé la Manche ft UHiOApT' 
Il est parti ft 11.20 heures du‘quSrro 
l’Amirauté, ft Douvres, accompagné 
de deux matelots et de deux autT«»a 
personnes, qui montaient rftùft chaloupe, 
et s’est dirigé droit suvJy^\^' ^ n a" 
va it. d'abord, rintenti^kfqhA àc taire 
un essai, mais quand JTft six 
milles de Douvres, üAnfoflfta ln déter­
mination de faire J* twav^Bée complè­
te. Après avoir PWr^Jtt®0ijf,oxtrnit de 
boeuf <»t de i'1 bro, il se
mit une énorBfe«W8[^^s lîl bouche, 
afin d’emiH cher sa jHffie d’enfler, et 
continua voyag#.

McNally, pendant la traversée, n’a 
pas nagé un JruI instant sur le dos. A 
10 heure* du ®oir, on pouvait aisément 
oonst«t*»i?-<jtie. ses forces s’épuisaient ; 
mai<1)rgé;s*ftf¥étfti1 pas. I>a températu­
re ayam TOffssé'considérablement, il en­
durait -de grandes souffrances ; ses 
mains et sa bouche étaient enflées, ce 
qui lui rendait la respiration très diffi­
cile.

A 2.30 heures du matin, il était ft 3 
millop jtyfp Gris Nez. Alors il com­
mença ft tourner en nageant, doman- 
• idHIPfféviéf lumière ; l’eau salée qu’il 
.tait roqii dans les yeux, l’aveuglait. 
I^FtwJKposa de monter dans la cha­
loupe, mais il refusa, et, de force, on 

altim. A peine y était-il étendu, 
»rdit connaissance ; mais il se 
promptement.

Fally n déclaré qu’il n’essayerait 
lorénavant, de traverser la Man- 

fl la nage, ft cause des courants 
contraires qui, dit-il, rendent la chose 
Impossible.

£La mtasion de la Salsepareille de 
Mood est de purifier et d’enrichir leaang 
Bt de donner la vie. (1)

*
rrMt»
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Ije “Pnogrè* de Valley field” fait le 
récit émouvant d'une malheureuae 
aventure survenue ft de* jeunes eufonts 
qui. s amuwant sur la grève, eurent la 
fautaisie de faire un tour de chaloupe, 
prè* de* rapide*. L’un des bambins y 
per«iit la vie. Voici comment le confrè­
re raconte ce triste événement :

“ Dimanche dernier, sur les neuf heu­
res, les entants A» M. Jn«eph Gugué,de 
Valley field, en promenade chez mada­
me Moïse Benoit, s'amusaient sur la 
grève lorsqu'il leur prit fantaisie de 
s'embarquer dans mm chaloupe. Une 
l>etite fille «le M. Argée Benoit, autr*»- 
fois échevin de la ville St Henri, s’était 
jointe aux petits Gagné. (Tomme le» 
enfant* n’avaient pu se procurer l«»s ra­
mes ils s'étaient muuis de p«»tits tkfttmis 
qu’ils agitaient en guise d'avinui*. M. 
Bernant Bemüt, qui les vit de knu.leur 
cria de toutes ses foret»* : “Descendez 
au plus vite de ma chaloujM». Le vent 
est nord-est.... Vous allez vous faire 
entraîner «lans le rapide. Us lotrureut 
oln'ir au commandement de leur oncle, 
et <*elui-ci alla ft ses occupation*.

Mais l«*s pt*tits espiègles dont le plus 
vieux n'avait que <Juatorze ans, notè­
rent dans la chaloupe et s’éloignèrent 
du boni. Leur tante l«o aperçut qui 
prenaient le large. Elle cria toute affo­
lée ft M. Bernard Benoit : “Ijcs enfants 
vont se noyer. Vite ï ft leur secours ï 
Us s'en vont dans le rapide.”

“ M. Bernard Benoit, croyant l’era- 
barcatxxn trop loin du rivage pour l'at­
teindre en marchant dans l'eau, cria 
aux enfants de ne pas s’exciter, qu'il 
allait se rendre ft leur secours. Et puis, 
il courut chercher la chaloupe de M. Ar­
gée Benoit. Mais les enfants «jiii vo­
yaient leur embarcation s’éloigner tou­
jours du bord se mirent ft crier et ft 
pleurer et le* plus Agés se jetèrent ft 
l’eau pour essayer d'atteindre la rive.

U* ne resta bientôt plue dans la cha­
loupe que le plus petit de la bande, un 
garçon de six ans. Se voyant seul, il 
suivit l’exemple des autres et se jefa 
dans le courant.

“Quand les premiers quittèrent la 
ehaloupe, l’eau n’était pas encore pro­
fonde et ils purent marcher la tête au 
dehors. Mais les derniers, au nombre 
de trois, ne purent toucher le fond et 
ftirent obligés de chercher à ressaisir 
la chaloupé. Le petit garçon. Incapable 
de se soutenir, fut aidé pendant quel- 
qi$e temps par la petite fille qui le Ift- 
cha'bientôt ft bout de forces.

“ Quand M. Benoit arriva, enfin, il 
trouva un petit garçon et la petite fille 
tenant la chaloupe qui glissait rapide­
ment dans le courant : le petit de six 
an» avait disparu sous l'eau.

‘‘ Ix»s re«»herches furent inutiles ; il 
n’était, plus qu'un cadavre et les chutes 
et les cascade»» l’entraînaient vers Beau- 
harnons où on le retrouva une couple 
de jours plus tard.”

Dos pécheurs surveillaient tranquiTle- 
ment leur ligne, près de la manufacture 
de papier de Valley field, jeudi, quand 
ils virent tomber ft l’eau un petit gar­
çon de huit ans qui péchait pas très 
loin d’eux. Us coururent ft son secours; 
mais l’enfant incapable de nager ne rc»- 
paraissait déjft plus ft la surface de 
l'eau quand ils arrivèrent au Heu de 
l’accident. Us cherchèrent au fond de 
l’eau et en tirèrent bientôt le pauvre 
petit qui paraissait bien noyé. On eut 
l’heureuse idée de chercher ft le faire 
respirer suivant les méthodes recom­
mandées.

Los sauveteurs allaient renoncer ft 
tout espoir, après de longs et patient» 
efforts, quand ils virent le petit donner 
signe de vie. Quelques instants plus 
tard l’enfant était reconduit ft sa mère, 
pas mal fatigué, mais hors de danger. 
Ce jeune garçon est le fils de feu Jo­
seph Lefebvre, en son vivant de Valley- 
field.

AST JEAN
Il est qu*Kti«»u. par un grand nom 

bre de citoyens «ie «vite vilk*. de don­
ner un banquet d’a«lieu ft M le cum- 
maudant d’Or*onu« n*. qui vieat JY ire 
mi* ft sa retraite. A cet effet, une n* i 
•emblée de* citoyen* de cette ville e»-t j 
dtnvoquée par M. le maire, au bureau 
de la «'or|*o<,*t*on, ce *oir, pour voir 
à l'organisation de «h* Imuquet. et u«hü 
mer un «vanté exécutif.

I*** «kfficiers du mes* «ie» casernes 
ont donné, mardi soir, uu dîner «fa«iieu ! 
ft leur ancien «vmmsmiant. U» lient. coL 
comte d'OrstHineuK. I<e li«»ut. <»l. Roy 
présidait, ayant ft *a droite l’hôte de la ; 
soirée et ft *a gauche, le maire Hél*»rt. 
Remarqué aussi, le lieut. col. Buchan. I 
le «‘hirurgien major Campbell. U» major 
Y’«»uug, le* «‘apit*in«»ü Chinic et Fag*»*». 
le* lieut«»uants Corriyeau, Dubc.ir. I 
Gardner. D’Amour. McGregor “t Bell. | 
le major Trotter et MM. Gahri«»l Mar­
chand. A. J. Corriveau. H. N. Wttrtele. J 
E. U. Smith et Alplnuise M«»nn

—On é«,rit de Xapierville qu’un roi 
a été comnii* «lans «v village. Un jeu­
ne homme de l’emiroit, paralt-il, »»n m»- 
rait l'auteur. l/obj«»t «tu vol « »t un 
ha nia is. Il a été retrouvé par le pro­
priétaire. L'arrestation n’est pas en­
core opérée.

—Mtm» Black .d’Iberville, a été -ts-i.-iil 
lie lundi par un vulgain» passant. Mme 
Black était a**!**» sur la galerie de mi 
maison quand cet individu m» pnV;.>n- 
ta â elle, et la saisit ft la gorge .!,«•« 
cris de madame Hla<»k éveillèrent l’ht- 
tention des voisins qui vinrent aussintt 
ft son K«‘«*ours. L’assaillant là »lri j rih«» 
aussitôt et disparut sans «pi on put l«» ( 
reconnaître, ni en donner le signale- I 
nient.

—Un conventum d’ancien» éh'vos des | 
Trois-Rivièr«»s, est passé par St Jean, j 
mercredi midi. Après avoir pris 1«» df- 
ner ft l’hôtel Monette, ils ont cinglé v« rs 
ITle aux Noix et sont revenu* dans la ; 
soirée. Ce conventum sc^composait d«*s 
RR. MM. Ijotii» Richanl. Thomas | 
Boucher, d’Arthabaska : Edouard l/a- 
flèche, «le St Paulin ; Chnrh's C»M*mier, 
N.-D. du Richelieu : J. N. Moreau et 
Louis Denoncourt, de» Tr«»is Rivières ; 
MM. les avooat» Gustave l^imothe, de

M«>ntréal ; Xéréc Duploasia et Edouard 
Mérbot. «l’Anlial«a*ka. et E«l«mard 
l’uiiuetou. «b» Troia-Rivières.

— L'h«*n miiiistrt» «le* travaux |»ubli(»s 
est attendu ft Kt Jean d’un jour ft I*au­
tre. sitôt que *e« «avupation* le lui per­
mettront.

—Mme Silas l*«Mrier. née I.angl<»is. 
de cette paroisM». est dé«*é«iée subit*»- 
nient vendredi dernier. Sa m«»rt e*t at­
tribuée A une ayne«»pe du coeur.

5e FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION
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Fumez
Nouvelle Virilité

Nouvelle vigueur.
Nouvelle vie ot nouvalle feras,
Nouvelle
Nouvelle mStuoIre.
Nouvelle *-* p«o' 11A en itfr*|reai
Nouveaux pleteire.
Donnée aux hommes faibles par rélectiirltA. 

La nterv«-|lleuAe Imiterte wou* for­
me de c«lnture. pour le rorpa, du docteur 
SAixleo. «**t le moyen le plus radie et le phi» 
erlentlflque d'appliquer cet élément qui donne 
la vie. et elle aslt tranquillement mata eûrr 
ment, pendant que \ oua donnes

I>ea mlltlera de perM ruiee ruériee chaque 
année Knvcyes cher<-her mon Mitlon de po 
che, “Troie <-lA5tie* d'homme* '' K lie contient 
des reneelanemente précieux i»our le* hom 
me*. «irutiH ier la poàta. Adrc<«»e* : I>r San 
den, 15» rue St Ja« quea. Montréal. Heures de 
bureau, de 9 A 6 heures, le dltnancha ds H 
heures à 1 heurs. 4

Les

CIGARES et
CIGARETTES

L’Enfant pleure, 
il veut son Castoria.

a

/

A BERTHIERVILLE

—MM. F. O. Lamarche et Joseph 
Harnois ont été réélus commissaires 
d’école pour la ville de Berthier.

—M. Adélard Filiatrault, a été le 16 
courant, élu par acclamation conseüLer 
de cette ville, en remplacement de M. C. 
W. Phillips, démissionnaire.

—M. C. Beausoleil, député fédéral, 
vient de faire cadeau ft la société d’A- 
g ri cul turc, d’une somme de f*ent pias­
tres. pour l’aider dans la construction 
d’édifices permanents d’exposition, en 
la ville de Berthier.

—MM. Auguste Moreau et C. A. Ohé- 
nevert partent aujourd’hui pour un 
voyage de quelques jours au lac St- 
Jean. Us reviendront par Chicoutimi 
et Saguenay.

—M. Charles Doueet, député greffier 
de la couronne, a été très sérieusement 
indisposé, depuis quelques jours, ft cau­
se de la chaleur. M. Doueet est actuel­
lement sou» les soins de son médecin.

LIT B Y ciiérit le» 
irritations du cuir 

chevelu, il est 
rafraîchis

jaqmoi
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Etes-
Vous
Faügnée

de tou jour* rebordor votre Jupe. Fonayez let

BORDURES DE ROBES LIP
qui vont de hlalt. Kl le» dureront plu» long- 

’ tem |>» que la Jupe.
Elle» sont liuperméablet \ l'eau et ne ra- 

1 massent pas le» saletl» «!«»» rue», ce sont le» 
hor>lur«‘» le» plu» propre» et !••» plu» «lura- 

! blés qui seront faite».
Ne manquez pas d'obtenir gratuitement le 

, patron de jupe» f rançalse» le plu» nouveau 
de Worth avec choque achat de bordures de 
robe» tubuleuses LIp qui sont aur le biais.

U.üfi

Le Fayette et 
Crème de la Crème
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LES BEDOC
; Préparé à froid de GRIHAULT & Cle. •
■ ComblnalBon intime de l'iode avec le eue des S
• plantes antiscorbutiquee. Toujours bien toléré, S
• il est un puieaant auxiliaire pour combattre chez ;
• le» enfants le lymphatisme, le rachitisme, le ;
• goitre, l'engorgement et la suppuration d« H ; 
j glandes ducou, les gourmes, les croûtes de lait, ;
■ les éruptions de la peau de la tête et du visage. Z
• En Rro» : Lywiwn. Mossa «fe A’o.. Montréal •

158—1—n K

BANDAGES
Essai gratuit. Acsortlment complet. Article» en 

caoutchouc. Vue» examinees par un optl< ion di­
plôme. Salon privé pour l’essai de» hanriaues ou 
autre instrument. Une dame pour répondre aux 
clientes-
IMinrinnrl* Kl-James. T K. It A R It K % r. 

JIH ruo Mt Ja«*(|iie* Tél. 1198—197—IMs

NI PA8TBURI8EE ni carbonée et ex­
empt d'ingrédients nuisibles 8 

la santé, la bière de Labatt London 
•et la meilleure. 25—n—I—w

QUI SE FONT CHEZ

Dupuis
Ce qui suit vous en donnera une idée :

Les CORSETS I) & A, dont la valeur régulière est de 
00c sont réduits à 5ftc.

Les MATINEES pour dames, dont le prix régulier est 
$1.50, sont réduites à 60c.

Le grand département de LINGERIE pour dames a subi une réduction géné­
rale de 33 POUR CENT sur les prix réguliers.

Nous vendons de* CACHE-CORSETS, Des CAMISOLES pure laine, pour. .15c et 23c
pour.......................... .............................. -0c Nous avons reçu un nouveau job do ru-

Nous vendons des ALK f)NS pour... 20c 1,,,,, do Saisie, .! pouces de large,
Nous vendons des CHEMISES pour... 2oc TaU,lt pour cire vendu à.. . 2.50
Nous vendons des JL PONS pour..........  25c 1
Nous vendons des ROBES do NUITS Lin nouveau lot de CHAPEAUX do ma-

pour..*.................................................... 50c telots pour dame», ces chapeaux va­
lent au moins 60c, nous les vendons

Les sous-vêtements pour dames ont pour................................................... i5c
été excessivement réduits • Enfin, nous offrons aux hommes, do

Nous vendons des CAMISOLES en co- bonnes CHEMISES do tlanellette
ton, pour........................... 5c, 7c, 12c et 15c importée, pour.....................................33 et 44c

Venez voir les réductions que nous avons faites dans tous les départements.

RESTAURANTPARISIEN. La Maison Blanche |

Tabli» d’HAte, 25c, de midi à trol» heure». A la 
carte Jusqu'à minuit. Cuisine bouraeotie. Coin St 
Jacques et St Lambert. Entrée privée Côte St Lam­
bert. Spécialité de Vins Importés. 168—Iv—n

222—2

DUPUIS FRERES,
( oin des rues 8TK CATHERINE et ST-ANDRE.

n?e 
| bou-
itanl

Ixcel

FEUILLETON DE

r* tj,
TROISIEME PAimi * ■

^•00 1 * Ut
----------TV % Xaoil

LA VElWlBÏÏ

82 -----------’•J** aii*
rrt.krt

'™1^r -t
—Il paraît que l’affaire ft Imiter est

t seul î 
i grand 
j'allais

ïsortir du 
léger, la

c’est S«*h«.l- 
qu’il soit, 
n affair*»»

difficile et que ça ne 
se dit le Parisien at 
quart d’heure d’atte 
leur aider ?

A ce moment, il v* 
bureau et s'éloigner 
mine gaillarde.

—Bon ! conclut 
1er qui eut roulé. S| 
il n'est pa» de foreeji 
avec le vieux “ma

Un instant, il suivit des yeux Sa­
muel qui s’en alliât par te'chemin ion- 
beant le boi«, revint nu
bureau. « •» ># #

—Quelle sale iffWfe'CtBt !s bitui pu 
traiter ensemble '.'~m éMBanda t-il....

Et. se frappant |w from1:
—Parbleu ! il <*%fl|||i^84^ariAge.... 

La voilft, l’affaire!..
Alors, il éprourtvifte ftteUNn de trou­

bler la satisfactioftà de rnomme reux. 
de hd faire sentir^uujil nYtait pn^ 1 
l’abri du passé mains en
porte-voix autour de **, tytoirhe. il en­
tonna son refrain l r »./-

As-tu vu In Hhm» won iras ?
As-tu vu la, li^ne t?

Tü-bas. «lans le buranu. l’offet de re
raCrain fat, on le «ait, Launé'lmt et ter­

rible.
L’homme roux s’élança, résolu ft sup­

primer la chanson et le chanteur.
Polyte ne l’avait pas attemiu ; son 

regrain lancé, il avait, cédant ft une 
m au v ad se inspiration, regagné le b«iis, 
alors qu’en réfléchissant, un peu aux 

* colères possibles de l'homme roux, il 
eût dû s'avancer plutôt jusqu’au ?oeur 
de l’usine, où, entouré des ouvriers, il 
pourrait braver les pourOaites de Schol- 
ler. c«>ndainné à l’impuissance par la 
présence de témoins.

Mais ft cent lieues de so douter de 
l’arrêt porté contre lui, le Parisien n’a­
vait pas réfléchi aux conséquences de 
son acte : il s'était éloigné sans pren 
«Ire la moindre précaution qui «dit pu 
dissimuler sa retraite, continua ne mê­
me ft chanter, pour son agrément p°r- 
sonnol maintenant, la chanson qui gui­
dait Scholler dans sa pounniite....

Tout A coup, il s'arrêta : entre deux 
couplet», il avait perçu derrière lui le 
bruit de pas précipités....

U se retourna vivement, regarda de 
tous ses yeux et aperçut entre le* ar­
bres. ft cinquante mètres, l’homme roux 
qui venait de son côté....

Scholler s’avançait ft grands pas et 
marchait ft n'en pas douter sur lui...

Tout brave que fût le petit Parisien, 
il frissonna : seul, dans le boi», aux 
prise* avec cet homme dont il savait le 
passé criminel et qu'il venait d'exaspé­
rer après lui avoir, voilft quelques jour*, 
rappelé qu’il pourrait le perdre...

Il frissonna et chercha autour de lui..
U était bien seul. Sauvage avait ou­

blié de venir le rejoindre. . .
Ah î ai Sauvage eût été Ift ? La belle 

bataille ft livrer, quelle exécution réus­
sie de la scène répétée sur un manne­
quin !

Instinctivement, Polyte prit sa course 
en se dirigeant ver» le ha» du bois : s’il 
avait le temps d'y arrivef avant que 
Schiller lui tombé t dessus, il »e jette­
rait en pleins champs ou prendrait tout

simplement le chemin qui longeait le 
bois.

A cette heure, les champs et le che­
min ne devaient pa» être sans un pas­
sant ou un paysan occupé ft la culture... 
Au surplus. Scholler n'oserait pas se 
venger ft découvert....

Malheureusement pour lui le bas du 
bois était éloigné et Scholler faisait de 
formidables enjambées.

Maintenant Polyte l'apercevait, ft 
vingt pas ; il distinguait les traits con­
tractés de son ennemi, il voyait briT- 
1er sou oeil bleu ordinairement voilé 
et que la colère faisait féroce — et me­
surant la disian«»e ft franchir encore 
pour être sauvé, le pauvre Parisien 
murmura :

—Je suis perdu ! Cette fois, c'est la 
fin... la fia finale... J’ai échappé 
deux fois, la troisième sera la di^rniè- 
re....

Alors sa pensée s'en alla vers ceux 
qu'il aimait : sa vieille mère ffvii. depuis 
si longtemps, l'attendait Ift-haut. ft 
Montrouge : son frère, parti pour déli­
vrer Michel et qui, en revenant pour le 
chfttimeut de Scholler, ne retrouverait 
plus son Polyte....

Oh î cette délivrance de Michel, ce 
chfttiment de la Isine-Rousse, pour les­
quel* il avait voulu vivre et vécu, et 
qu'il ne pourrait pas voir !

Tout son pauvre être, encore faible, 
se révolta ; ses yeux brillèrent aussi, 
ses poings se crispèrent ; il poussa, dé­
sespéré. un cri aigu qui dut traverser 
tout le bois :

-Sauvage ! A mm*. Saurage ï
Ht. s'arrêtant, il fit face ft Scholler, 

prêt ft mourir, mai* aussi ft *e défen­
dre.

Scholler arrivait sur lut
L’homme roux ricanait : l'appel ft 

Sauvage venait de lui révéler que le 
chien n’était pas Ift. que sa victime était 
bien “.enle.

D’un «lemier bond, sans delscrrer le*
dent*, a&na lâcher «n mot, muet comme

le bourreau, il fonça sur Polyte.le poing 
levé, ce poing dont le Parisien avait 
déjft éprouvé la lourdeur et la force....

Il n'avait qu’à frapper, Polyte tom­
bait et il l'achèverait ft l'aise.

Le poing de l'homme roux resta sus­
pendu, Polyte ne tomba piîs....

Une voix s’éleva du fourré en même 
temps qu’un homme apparaissait qui, 
tête baissée, *’y frayait péniblement un 
passage ?

—Qui est-ce qui app<^ Sauvage ?
Brusquement Scholler se rejeta en 

arrière et Polyte poussa un cri de «léli- 
vranoe.... ^ |

Celui qui arrivait, celui dont l'appari­
tion le sauvait, ce témoin libérateur «jui 
faisait reculer Scholler, c'était Sa­
muel....

La bonne étoile du Parisien avait 
voulu que l'homme roux ne reconnût 
pas sur-le-champ cet autr«» enm'mi ; 
sans quoi, il se fût probablement et 
sans hésiter décidé ft faire c«>up dou­
ble. 1s» vieux “mangeur” n'était jais 
pour lui fair«» craindre l'issue «l une ba­
taille A livrer ft ce* d«mx êtres ft la fois : 
l’un tout grêle et relevant de maladie, 
lYutre presque aussi faible, ennemi des 
«•mips et d'ailleurs toujours prêt A se 
vendre...

Scholler n’avait fait qri’npcrœviiM 
vaguement la forme humaine qui s'a­
vançait, faisant craquer lew branche» 
du fourré ; il avait surtout entendu la 
voix :

- Qui est-ce qui appelle Sauvage ?
Cette voix même que partout ailleurs 

il eût sur-le-champ reconnue, ne lui 
souffla que le besoin instinetif «le se <lé- 
rober aux yeux du témoin qui surgis­
sait.

Quand, ayant rfqvmdu par son <Ti de 
délivrance ft la question de Samuel. Po­
lyte regarda devant lui. la place qu’oc­
cupait Scholl«»r était vide... I tes pr^ 
fondeur* du l>ois. un léger bruit, venait 
encore juequ'ft lui. le bruit d’un hom 
me qui fuit en glowanl pnnhvmncut, A

pas étouffés...
Polyte et Samuel se regardèrent, et ft 

la grande stupéfaction du Parisien, ce 
fut le “mangeur” qui s'écria :

—Ah î c’est vous, le Parisien..........
Tant mieux! tant mieux!... Je me 
suis cru perdu ! Si vous saviez comme 
j’ai eu peur !... U n’est pas Ift ? Non... 
11 a disparu.... Ah ! cet homme !... 
cet homme !

Et. sous le coup «le la terreur qui le 
secouait encore, il raconta tout à Po­
lyte :

—Jo sortais du bureau d«» M. S«'hol- 
1er où j'avais réglé une affaire impor­
tante ; je m’en allais tranquillement, 
enchanté au fond de o«» règlement pour 
lequel M. SehoHer s’était m«>ntré tr«'ks 
roulant, tr«rp coulant même, tellement 
qu«» tout A ooup une réflexion nie vient:

“Si M. Scholler s’est montré comme 
ça. «’est qu’il se réserve «h» se rattra- 
per par quelque mauvais coup de sa fa- 
çon !” Je coiinab» mon homme, vous sa­
vez !...

“A cette réflexion. j«* me retourne 
pour regarder derrière moi, du côté de 
1 usine, et qu'est-ee que je vois '/

“M. S«*holler qui sortait de son
rca il. la tête laisse 
comme un homme 
mauvais eoup.. . Je

hu­
b's poings serrés 

qui marche ft un 
me dis tout de sui­

te : “Ce*t pour moi ! II ne veut pas 
ni«» laisser arriver che» moi...”

“Alors, je lient» un ihmi la tête, je 
quitte le chemin, pour me jeter dans le 
bois, je me «*nche de mon mieux «lans le 
fourré... J'étais Ift. depuis cinq minu­
tes, qiiaïul j’entend* un bruit, de pas, 
je m«* redresse, j«' risque un oeil, et 
«'est lui. M. Scholler, que j'ai»er«;ois re­
liant droit sur moi...

“Oh ! je ne vous cache pas qu'ft ce 
moment je me suis cru perdu... Qu'est- 
ce que v«sis voulct ? Je vous répète que 
je le connais, cet turnime !”

Toujours sous l’empire de cette mê- 
m« terreur, ou même parce que ms in­
tensif il m» aentait sauvé, Samuel en

arrivait A dire tout ce qu’il pensait et 
à faire connaître sous son vrai jonrd’in- 
fumic celui dont il s’était fait le compli­
ce....

U est vrai aussi que, pour s'oncoura- 
ger dans cette voie d«* délégation, Sa­
muel avait pour lui qu’il venait de ré­
gler s«»s comptes avec Scholler et qu'il 
n’a va it plus rien ft tirer «le l'homme 
roux.

—Ah ! ah ! fit Polyt«» qui s’était re­
mis «le aa propre émotion et commen­
çait ft trouver plutôt heureuse l'issue 
<!ii «lram«» dont i) s’était vu un instant 
la victime, vous le connaissez l'homme, 
et vous vous croyiez perdu ? Aloni...

—Alors, reprit complaisamment Sa­
muel. je me mets ft trembler de tou* mes 
membres. - Vous «avez ? Je ne suis 
pas un batailleur, moi ! — Je me m«»ts ft 
trembler tellement que je ne trouve pas 
le moyen de crier. .. Wnfin, je suis jier- 
du, quand j'entend quelqu'un crier... 
A moi. Sauvage!...

“Ce cri m<» r»»donno des force*, je de­
vine qu’il y a Ift un témoin, je n'ai plus 
rien ft craindre de M. Scholler... et 
v«»i!A !

Le récit d«' Samuel était absolument 
ex act....

iA- ehèqn# ft sauver aidant, ce chè­
que de quatre-vingt mille fran«’s qu’il 
venait d’enlever ft Koh«>ller, lu premn'»- 
r«' appréhension qui avait jailli pour 
lui d«* In vue de l’homme roux quittant 
«on bureau et se dirigeant «le son côté 
- il l'avait «tu, du moi no—a* était bien vi- 
t.» changée «»n véritable terreur..,.

Il connaissait son homme, en effet, 
comme il l'avait dit et répété ft l'olyte ; 
il se rappelait comment, pendant la 
gmrre. Scholler était rentré dans ses 
trente-cinq mille francs, et tout de mu­
te il s'était dit :

- II va encore trouver le moyen de 
rentrer dans son chèque... J'auram 
dû m’en d«*uter ! Ue n'était pas naturel 
qn’il se laissAt faire si facilement... 
Et moi qui, en sortant, le traitais

d’imbécile ! Comme si je ne savais pas 
que c'est un bandit !

Mais enfin il était tiré de Ift, sou chè­
que était sauvé, et il en bénissait la pré­
sence du Parisien, sans se douter que 
ce d«»rnier en faisait autant ft sou en­
droit. ..

Débarrassé de Scholler et ayant re­
couvré toute sa liberté d’eaprit, Polyte 
n«» répondit pas aux confi<lence* do Sa­
muel par celle «le son propre cas ; il 
v«»yait autre chose ft faire que de dé­
masquer l’homme r«mx tout de suite, 
avant l’arrivée du grand frère et de 
choix qu’il était allé délivrer.

Une i-rainte même lui vint:
— Redoutant le» conséquence» de sa 

ti ntative av«>rtée, Scholler allait p^ut- 
être quitter le pays...

Et il ne fallait pas que Scholler s’en 
nliftt. il ne fallait pas que rbomtm» r«mx 
échappé t au chfttiment !

la» Parisien se décida.
- M. Samuel, «léclara-t-il. je crois «jue 

vous vous êt«*s trompé....
—Ah bah ! fit le “mangeur”.
—Vous avez cru voir M. Scholler, 

vous ne l'ave» pas vu... La preuve, 
c'est que j«> ne l’ai pas aperçu, moi !

—Vraiment? non... pou |>o*s»blo !
—Parole!... Vous m'accorderez bien 

que. s'il avait été Ift. je l'aurai* vu ! Je 
voua nssiin* que vous vous êtes laissé 
égarer par la peur... .la i*»ur qui nous 
fait voir des choses !... Enfin, quoi ! 
c'est mon opinion, et vous auriez beau 
tne «Hiv. je n'en «I♦'•mordrais pas.

Mais alors, risqua le “mangeur", ft 
deux ♦l«*igts de regretter les confiden­
ces que In terreur lui avait fait faire, 
j'ai done eu un nioment «le folie, moi !. . 
j'ai cru voir et je n’ai pas vu... et j’at 
dû parler ft tort et ft travers...

(A suivre)

ON DEMANDE VOTRE NOM X£r£
d«» rons «nTfir^r (jraii* notre livre “ T.e Oui «le 
«le» Inventeur* “ Marion Marion, E*|*erU 
en Patent».?. 1*5 rue St. Jacques, Montreal.
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KLONDYKE ET YUKON
Ygü& deux coins qui «ont «ur toutes 

itv Jèrçrcs depruis Luit jour*. Ce «ont 
deux rivières, ou plutôt un fleuve, 
1’Yukon, et une rivière qui se jette 
«Uns ce fleuve, le ou la Klondike ou 
Kron Dink. Toutes leg deux prenoont 
Isur pouce dans l’extrême nord de nos 
territoires d* Nord-Ouest et g’en vout 
poursuivre leurs cours dans le territoi- 
fe de l’Alaska, qui appartient aux 
Etats-Unis pour l’avoir acheté de la 
Russie, il j a une trentaine d’années. 
Les noms sont probablement russes.

Séparés des plaine» du NTord-Otie«t, 
par d’immenses déserts, et de la côte 
du Pacifique, par la chaîne des Mon­
tagnes Rocheuses, les vallées de 1’Yu­
kon et de la liloudyke, sont aussi sté­
riles, et aussi dénudées do végétation 
que les autres pays qui sont couverts 
de neige neuf mois sur douze. Seule­
ment tonies deux sont pavées d’or, 
pour ainsi dire, et elles attirent aujour­
d’hui les émigrants mieux que les plai­
nes les plus fertiles sous le climat le 
plus délicieux. “Auri sacra fames” 1 di­
sait le poète latiu : Maudite soif de 
l’or ! qui est la cause de tant de crimes, 
de tant de malheurs, de taut de lâche­
tés !... Mais allez donc philosopher 
avec des gens qui viennent d’apprendre 
qu’on remue l’or il la pelle, sur les 
bords de la Klondyke ! •

11 est vrai que les moyens de s'y ren­
dre sont rares, coûteux et fatigants. 
La seule route praticable est celle du 
fleuve Yukon. On s’y rend eu prenant 
û San Francisco un vapeur qui va s’arè 
rèter h l’embouchure de 1’Yukon, fl St 
Michel.

Lftf ou prend les steamboa-ts qui re­
montent le «ours du fleuve, jusqu’à 
Circle City ou dans les environs, sui­
vant que l’eau du fleuve est assez ou 
pas assez liante ; puis il ne reste plus 
que 300 à 400 milk's à faire à pied, eu 
traînant avec soi ses bagages, «es pro- 
risions, ('te.

Arrivé au camp de la Klondyke, com­
posé d’une centaine de “chantiers”, 
on se met à chercher un gisement qui 
ne soit pas encore réclamé, ou bien ou 
achète un “claim” déjà la propriété «le 
quelqu’un. Ou se bâtit alors un chan­
tier à proximité de «on claim et l’on 
se met au travail. L’or «e trouve dans 
les sables de la rivière, en poussière 
plus ou mninse fine quelquefois en 
“nuggets” ou morceaux plus on moins 
gros. Ce u’est pus comme à Uossland 
où l’or est mêlé avec d’autres métaux 
dans des veines qu’il faut aller cher 
cher à des profondeurs de* 100 à 1.0<X) 
pieds. C’est ici un “placer” c’est-à-dire 
un gisement tie sable aurifère ; il n’y 
a qu’à séparer le sable de l’or, ce que 
l’on fait en le lavant ; l’eau entraîne 
le sable qui est plus léger et l’or reste 
au fond du bassin “pan” dont on s’est 
send. r>e aorte qu’il n’est pas l>e- 
soin de beaucoup d’ouvriers ni de ma­
chines pour exploiter un “claim”, m. 
seul homme y suffit au besoin. lai 
main-d'œuvre, d’ailleurs, y est rare et 
coûteuse ; on prétend qu’un mineur tra­
vaillant à la journée est payé ? 15.00 
pur jour.

Tout cela c’est bien beau. Mais il 
faut tenir compte do certainoe difficul­
tés à surmonter. Si l’on pouvait aller 
sur les bords de la Klondype en che­
min de fer. il y snrnit là déjà une po­
pulation d’une centaine de mille mi­
neurs. Le transport par mer et par le 
fleuve, coûte, dit - on, $150 
à $2tHl par tète, et la 
rqute à faire à pil'd est très pénible. 
D’ailleurs 1’Yukon n’est navigable que 
trois mois de l’année : en juin, juilîet 
et août. La glace prend vers le milieu 
de septembre et la débâcle a lieu vers 
la fin de mai. Ou affirme qu’il est déjà 
tord peur partir, si l’on veut remon­
ter 1*Yukon cette année. De sorte que 
ceux de nos lecteurs qui seraient assez 
aventureux pour s’y risquer, devraient 
attendre à St Michel, Alaska, la pro­
chaine débâcle, dans dix mois.

lies vivres «ont très cherw, naturel­
lement. dans nu pays qui ne produit 
rien. Nous voyions l’autre jour dan* le 
récit d’un mineur revenu à San Fran­
cisco, que la farine vaut là-bas. sur 
1’Yukon. $12 Jos UK) livres, le lard fu­
mé 50c. la livre, les viandes en con«cr- 

75e et $1.00 la boîte. I^'g compa- 
gnies de navigation sont les seule»
A faire le commen'e des provision* 
et ne permettent pas nnx particuliers 
d’importer leurs provisions. Elles ont 
d’aillewrs un monopole facile, puisqu'el­
le possèdent le» seul» moyens d’impor 
talion qui existent là. Et A 300 radie* 
dans l’intérieur, quel* doivent être les 
prix du pain, de la viande, des pata­
tes ?

L’or ne nourrit pas le mineur ; il faut 
qu’il mange pour «o soutenir et pour 
pouvoir travailler. Or, il arriva «ou. 
vent, paraît-il, que lea compagnies de 
navigation n’ont pas apporté assez de 
vivre» pour nourrir tonte la population 
qui s’est portée dans un endroit où l’on 
a découvert de Tor et lea mineurs y 
meurent de faim, sur un tas de poussiè­
re d'or et de aojçgets qui leur feraient 
éu«e« de rcütea pour vivre dans uos pa­

roisse» de U province de Québec. Et il 
eat fort poMitWe, pur exemple, que. 
baver, à la Riondyke où a’eict porté* un* 
foule considérable de chercheurs d'or, 
il y ait disette de vivres et même fa­
mine, avant que l’on puis»* renoavcler 
1m approvisionnetuenU.

A part la faim, il y a I* climat ; le 
service géologique du Canada a fait 
picadre la température dans cm para­
ges, pendant tout un hiver, par des of­
ficiera de la police à cheval. Ij* ther­
momètre est descendu à aéro le 24 no­
vembre ; et ne «'est relevé au dea»u* de 
eu chiffre qu’à la fin de mars. L’u jour 
il est descendu à 65 degrés au dessous 
de zéro, et pendant 24 jours, eu janvier 
et février, il est resté eu dessous de 
50 degrés au dessous de aéro.

Le bois est rare, il doit être difficile 
et coûteux de omiutemr une tempéra­
ture supportable dan» les chantiers qne 
l’on habite. Le* privations, le froid, les 
fatigues, font de nombreuse* victimes. 
11 y a, nous dit-on, sur les bords de la 
Klondyke, environ 300 mineurs ; et 
bien, un mineur prétend avoir compté 
dans la vallée plus de 2,000 tombe* de 
chercheurs d’or qui avaient succombé.

On n’entend parler que ceux qui re 
viennent, ceux qui ont réussi ; les morts, 
beaucoup plus nombreux, ne peuvent 
noua raconter leur» souffrances. Pour 
un mineur fortuné qui revient avec 
*100,000 ou même avec $10,000, com­
bien y ont laissé leurs os V

Réflexions faites, nous n’iroon pas à 
ia K lucid y ke, au moins pour le mouiem

INFORMATIONS
Le cabinet discute à Ottawa l’op 

portunitô d’interdire le pillage de no» 
richesse» aurifères par les Américains 
et nous pensons qu’il aura l'appui gé­
néral du public canadien dans cette dé­
cision. Mais les Yankee semblent pren 
dre mai la chose et faire preuve d’une 
insolence qui mérite d’être relevée.

Ainsi, voici ce que dit le “New-York 
Journal” un des grands ojurnaux po­
pulaires américains :

Néanmoins nous doutons que les 
hommes qui sont à la tête des affaires 
du Canada aient la vue assez courti 
pour décréter que les citoyens des 
Dtars-L'nis n’aurout pas ie droit 
chercher l’or au Canada. Une décision 
de ce genre,même si elle pouvait se dé­
fendre sur de» motifs de représailles 
serait très irritaute pour les Etats- 
Unis et il o«t gifiudcment de l’intérêt 
du Canada de ne pas irriter le caructê 
re de la lîrande République. Que le dé­
cret en question soit lancé et tout Aîné 
rieftin qui n est pas Mugwump, s’em 
pressera de dire à notre voisin : “nous 
ne pouvons pas chercher l’or à Klon 
dyke parce que Klondyke est au Ca­
nada. C’est bon nous allons faire |>as- 
scr Klondyke aux Etats-Unis.” Natu­
rellement ce changement là ne se fo­
rait pas immédiatement ; mai» il est 
certain que l’opinion publique se soulè­
verait de voir l’absurdité de permettre 
il une monarchie européenne de partager 
avec nous ce continent et d’intervenir 
dans les travaux et le développement 
de» Américains dan» cette partie du 
monde qui est américaine. La multitu­
de qui n’y a jamais songé verrait alors 
tout ce qu’il y n de raisonnable et de 
matériellement avantageux à anuexer 
le Canada. Et il est aussi clair que 
le destin peut l’être que le jour où 
le» Etats-Unis auront réellement envie 
du Canada, le Canada appartiendra 
aux Etats-Unis.

Done, Tt moins que les Canadiens ne 
désirent avancer le jour où ils seront 
invité» à entrer dan* l’Union., — avec 
toute» leurs propriétés, y compris les 
mine» d’or, — avec l’alternative de cou­
per le lien qui les attache à cette chère 
OUI England pour devenir une réo.i- 
blique propre comme de grand» gar­
çon» et comme des américains, il» fe­
ront bien de ne pa» dire aux Américains 
qui vont à Klondyke “Keep of the 
grass.”

11 est difficile d’être plus froidement 
insolents que ces fanfarons de Yan- 
kekckekkkkkkkk 
kcç.

Quand ou pense que ce» gens là sont 
obligés ùe venir faire réparer leurs ba­
teaux de guerre au Canada, on »e de­
mande où ils vont chercher ces airs de 
capitaine Fracasse.

De telles insolence» méritent une le­
çon et le gouvernement fera bien de la 
donner courte et bonne.

Ive gouvernement Marchand n entre­
pris de faire quelque chose, pour l’a­
mélioration des routes dans la provin­
ce, c’est une bonne chose ; nous remar­
quons avec satisfaction que le ministre 
de l'agriculture a décidé d’allouer un 
montant égal à chaque comté pour per­
mettre de faire dos essais de macada­
misation. C’est fort bien. Ce qui nous 
plait surtout, c’est de voir que l’on re­
nonce, pour une fois, au moins, à faire 
d’un octroi aussi utile, un engin élin:- 
toral, puisque toutes les divisions rou­
ge» ou bleues sont mises sur le même 
pied. Nous souhaitons que ce sacrifice 
d’argent que s’imiiosc la province, lui 
soit utile. Voilà assez longtemps que 
nos pauvre» cultivateur», et que le» 
voyageurs pateaugent dans des chemins 
impossibles. U u effort pour porter remè­
de à cet état de chose serait certaine­
ment le bienvenu do toute la i»opula- 
tion.

Mais puisque l'on s’occupe de cette 
question, pourquoi ne traiterait-on pas 
conjointement cello qui n été soulevée 
à la dernière session fédérale, par M. 
M. Bergeron, l’emploi des d été ma* à la 
confection des voies de corn mu ni cat ion. 
Nous avons à St Vincent de Paul, une 
commission qui siège depuis trois mois, 
et qui est composée de fortes têtes. 
C'est une commission d'examen admi­
nistratif, nous dit-im, chargée d'étudier 
les ré<ormos à faire. On nous dit même 
qu’elle s’occupe de réformer la situa­
tion morale de» détenus. Pourquoi n’oc- 
euiKTait-ellc pu» les loisirs que lui lais­
se la |MVhe à la ligne, en étudiant cette 
question. Il paraît admis que le travail 
des prisonniers en dedans des murs, est 
absolument nul. On leur fait tailler 
une pierre.puis on la casse pour la fai­
re retailler et les occuper ainsi pendant 
toute la journée. Au lieu do ce travail 
idiot, une bonne journée employée à 
faire 'des routes, serait sûrement le 
meilleur instrument de moralisation 
qu’on puisse rêver.

lies paroles prononcées par sir W. 
Uanrior, A l’occasion de la représenta­
tion canadienne et coloniale, à West­
minster, ont soulevé b« aucoiip de dis­
cussion déjà, et nous avons cru intéres­
sant de rechercher quelles étaient A cet 
égard, les opinions de sir John Macdo­
nald.

M. .11►seph l’ope, dans sa ‘'Vie de sir 
John Maidonaid résumé comme suit

(page 215). le» opinions de l'éminent 
homme d'Etat canadien, sur cette ques­
tion :

“Je regarde comme impraticable tout 
projet de Fédération P* rie men taire de 
l’Empire. Je doute beawxMip que l’An­
gleterre consente jamais à faire du 
parlement qui a siège depuis tant de siè­
cle* à Westminster, le subalterne d’un 
j*Mrh‘incnt fédéral. Quoiqu’il en soit, 
je suis bien »ûr que le U-auada ne cou 
sentira jamais à être taxé par un corps 
central siégeant à Jjondre*, où virtuel­
lement il n'aura im» voix au chapitre ; 
car le nombre proportionnel de membre* 
qui lui serait concédé dan* une a*»em- 
blée (Mireille, n'équivaudrait pa* à au­
tre chose qu'une représentation honori­
fique. (Vite forme de Fédération Im­
périale est un songe creux.”

Evidemment, le désir exprimé par 
»ir Wilfrid laiurier de siéger à West­
minster, ne rencontrera paa beaucoup 
d’encouragement «u Canada.

Nous avons signalé chaque fois qu’el­
les æ produisaient, les curieutte* et mê­
me li** violente* sorties de» journaux li­
béraux coati c l’administration au pou­
voir. Il est si rare de voir dè» U* dé­
but d’un gouvernement, des critique* 
aussi acerbes se soulever que la “Ga­
zette” d* Montréal fait à ce sujet la 
réfiexiou suivante :

“La chute de l’ancien gouvernement 
conservateur a commencé lorsque la 
pré»** conservatrice s*o»t mise à criti­
quer ses insuccès et à indiquer ses 
points faibles. (Via est survenu après 
dix-hunt ans de [»ouvoir. gouverne­
ment laurier a provoqué en un an dans 
la presse amie et indépendante autant 
de critique hostile qu’il en a fallu pour 
tuer le gouvernement tory.”

J je “Herald” de Montréal i ré|>ofidu 
à la “Gazette” à peu près sur le ton 
dégagé que prenait l’autre jour le “So­
leil” «te Québec, pour proclamer que lea 
malcntenduA qui paraissaient exister en­
tre les libéraux n’étaient pas de I*hosti­
lité, mais de l’indépendance.

“ I^e» critiques dm amis, dit le ‘ He­
rald” ne causent pas la défaite d an 
parti. I>es meilleurs soin ions que peut 
avoir un parti, sont,de fait,les critiques 
amis, qui font des observations juste» 
et promptes.”

Tout cela, c’est très joli sur le pa­
pier, mai» en application ?

Demandez un (*eir aux députés com­
ment le ministre des travaux publics 
d’Ottawa reçoit ceux qui viennent lui 
faire de» critiques juste*» et promptes. 
Si voua voulez un exemple, voyez com­
ment la “l’atrie” traite un vieux libé­
ral comme Thon. R. Thibaudeau.

Ites relation» de voyage très ijjtér«*t»«ai»- 
tes sur la Haie d’Hudrton, le l-airrador, 
la baie James, «ont entremêlée» de ré­
cits moina aride*, entre autna une m- 
neti»a étude d* Vile d’Antis rôti et des 
travaux de «vstocktfation d* M. Menier 
par M. L‘v»»»eiir, pré»id< nt d’honneur 
de la Kociété.

Ue BiiUetin «*t une œuvre utile et 
sgiéable, et la Kociété de Géografrfn* 
de QuAbc'- mérite d'être complNiientéc 
et encouragée dan* louable» effort* 
pour inculquer chez nous le goût de* 
étude» «éricu»'?*.

L* “Avenir du Nord”, l’organe libéral 
du comté de Terrebocne, joue le» en­
fants terrible* en ce moment.

Voici dan» qu«4s tenues il s’exprime 
«ur l’inipérialteiite et sur le* professions 
de foi de »ir W. Laurier eu Angleterre :

“Et (l’nbord, que noua importe, à 
noua, Irbéanix canadiens, ce qu’a pu 
djre en Angleterre «ir Wilfrid Laurier?

Mi raison additionneur dr la Compagnie dans ta 
Kanlirur, rhaqur Mercredi et Samedi

VOILA FNFIN

L*s voiture* de 1* comptante livreront lea 
«••rebondi»*» *cheiéem à •*• magasin» au* 
S* ci* nui dcm*uront »ur 1* bord du Inc jus­
qu a !n Point*-f*lnlr*. ebnque mercredi e< sa­
medi. peiisat a 7 45 a. a».

■ *** 4 '«Mitni, »«| i t «-
I«a • ompegnie * autoneé »*e • nndi* 

d exprès» <ie i^vrdr* te» eammmÊtd** 
t ii«-nt» 1* long <1* 1* rout*- te» marvhan 
«1rv a it eir«* lt« rtne ou !*•»
)>s|>re»a don* U banlieue.

UNCORSE7
.*. Qui ne cassera jamais .*.
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engagent à rte* : sib's expriment, tout 
ju*(e, une opinion iiersonnslte. «-hef 
libérai u’est pa* un monarque absolu 
dont chaque parole est un décret. Sun 
pouvoir, M. Laurier le tient du peuple.
Et n’ayez malle iTainto, le chef libéral i-w/n* • ■wufnd taorM-r n’ijniw'r» im. i. mmi»- pons Marches de .Mardi en Ltoifes oui se Lavent
tre conservateur Etienne < «rtier qui, l 1
en 1867, a fait ad<ipter par l’Angleterre
et sanctionner par une eUombre servile J Etoffcg qui lavent
le projet de la confédération canadienne,
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pui*. lorsque tout était bâclé, a deman­
dé l'opinion du peuple qui accepta *mih 
le fouet le nouvel ordre de »»h<ise*4. soa* 
îfétexte qu’iï était établi. M. Laurier 
tenterait-iî un pareil a< te de brigandage
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tout dire, sa déohéani-c sérail immédia­
tement irrévocablefiif nt décidée. On 
n’a pa* d’exemple d’un parti libéral, 
dans n’importe quel pays, se loisMiut 
conduire A coup* de triques par un chef, 
quel qu’il fût....................................................
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Ix» "Gleaner” de Huntingdon, qui a 
entamé contre le gouvernement laurier 
une campagne de remontrance», fait, 
dans les termes qui suivent, une sug­
gestion très modérée, très calme, pour 
influencer no» gouvernant» et b*» rap­
peler aux principes de la saine écono­
mie.

Ia» “Gleaner” rappelle l’accroissement 
constant de notre dette nationale, puis 
il dü :

“ Ce qui est fait est fait Nous de­
vons faire honneur à notre dette et eu 
payer régulièrement l’intérêt ; mais, 
pour l’avenir ? Les électeurs vont-ils 
laisser continuer l’ancien système,vont- 
ils prendre chaque année, dans la bour­
se «lu peuple, pour payer des intérêts V

Maintenant que l'administration <'»t 
changée, à Ottawa, allons-nous, oui ou 
non, arrêter ce système ruineux d’em­
prunter et d«* «léjienser à tort et à tm- 
vers V C’est avec la conviction que les 
libéraux allaient mettre un terme au 
gaspillage «*t faire balancer les recettes 
et les dépense», que les électeurs ont 
\oté l’année dernière.

S’il» avaient supposé* qu’on donne­
rait de nouveaux millions au C. P. R., 
qu’on jetterait encore dans ITntercolo- 
rial du bon argent pour dit mauvais, 
qu’on continuerait à subventionner de 
IH'tits chemin» de fer locaux, s’ils 
avaient cru cela, les libéraux seraient 
encore dans l'opposition.

C’est dan» l’espoir que les libéraux 
mettraient un ternie au pillage du trésor 
et à l’augmentation de la dette que le 
peuple a voté comme il a voté.

Los journaux officieux du gouverne­
ment sont déjà bourrés de paragraphes 
pour les préparatifs d«'s réceptions à 
faire à Thon. M. Laurier à son retour 
au Canada. Les cultivateurs devraient 
profiter de l’occasion ]>our dresser un 
mémoire qu’ils présenteraient à sir W. 
laurier pour lui demander «pie cc qui 
s’est passé à la dernière session ne «e 
renouvelle plus et qu’il ne soit plu* ac­
cordé de subsides de chemin de fer ni 
bâti d’édifices pub'ic» avant que le «reve­
nu dépasse les dé|»enso». Que cette pé­
tition-là soit signée par des milliers d’é­
lecteurs et qu’on la lui présente quanti il 
se remettra au travail à Ottawa, que 
ceux qui la lui remettront lui fassent 
bien comprendre qu’ils représentent des 
gens qui sont sérieux dans leur «bunnn- 
de et décalés A ci» que 1’extravaganc»' 
et la légèreté avec lequel on emprunte 
maintenant doivent avoir un terme.

Voilà un langage sensé, un langage 
raisonnable. Que va dire la presse libé­
rale ?

Il paraît que notre correspondant qui 
nous écrivait l’autre jour que le maxi­
mum de frais que peut supporter un 
effet confié à l'administration des pos­
tes est «b» $3.24 commettait une er­
reur.

Voici ce que nous écrit à ce sujet un 
employé des postes :

“Ce maximum ne s'applique qu’aux 
colis postaux destinés à certains pays 
étranger». Votre correspondant ignore 
donc qu’il n’y n pas de limite, tant qu’au 
poids, pour les Icttrcsg^ t qu’on peut 
expédier un colis, comme tettre, lors­
qu’il excède onze livr«'s <|H>ids maxi- 
mu m) ou lorsqu’il est destiné A un pays 
n’adinettant pu» l’entrée «le colis pos­
taux V

Ainsi, supposons que vous ayez un 
objet Indivisible pesant douze livres ; 
à expédier : von* ne pouvez pa* ren­
voyer comme colis i»ostal puisqu’il ex- 
<ède le pouls règlementaire, alors vous 
l’expédiez «•onim<‘ lettre, au taux de cinq 
contins par demi-once : vous paierez 
donc $1 .HO la livre soit $19.20 pour les 
douze livres”.

En principe ceci j>eiit être fort exact, 
mais nous doutons fort que l’applica­
tion soit fréquente, car gvmr le quart 
de ce prix-là, un colis pourrait être en­
voyé par les messag«*rie« et assuré par­
dessus le mar«*hé.

Quel •l»el horizon, hein î Queltfe riante 
perspective ! Notre sang, notre argent, 
notre liberté pour le Mérite honneur 
d’envoyer M. Laurier ou *ir Chs. Tup- 
per faire de beaux diacourw à Weev 
minster.

La fédération impériale ? A d’autres.
C’e*t très raide ce que dit Là notre 

confrère. Va-t-on forcer J*“Aveuir du 
Nord” à se rétracter ?

Le “Globe” discutant certaines as­
sertions du “Gleaner”, de Huntingdon, 
dit ceci :

I*e “Gleaner” lance d’autres asser­
tions erronées. 11 dit jmr exemple, qu’à 
la dernière session, l’opposition aux 
communes a affirmé que M. Greens- 
hields, de Montréal, avait aeh«'tô la 
“Patrie”, pour h* gouvernement, et 
avait payé $20,000 qui devaient être 
remboursés à M. Greenshields par l’a­
chat du Drummond, k* double de sa 
valeur. Aucun journal de l’opposition, 
dans tout le pays, autre que le “Glea­
ner”, n’a osé lancer une assertion aussi 
monstrueuse. L’opposition aux commu­
nes n’a jamais dit cela. C’est une insi­
nuation co)i»ortée par M. Armstrong, 
qui était mécontent de n’avoir pas pu 
faire une affaire avec le gouvernement, 
et elle ne se glisse dans le «colonnes 
du “Gleaner” qi*' parce que c'est la 
plus vile calomnie qu’on puisse lancer 
contre M. Laurier.

Mais le “Globe” n’y est pas du tout. 
Il se trompe ou il veut tromper. Ce 
n’est pas l’opposition, ee n’est pas M. 
Armstrong, c’est M. Tarte lui-même, 
qui a annoncé en chambre que M. 
Greenshields, l’homme qui vemiait le 
Drummond, avait acheté la “Patrie” 
pour le gouvernement, ^20,000, non pas 
avec son argent, mais avec l’argent du 
parti, dont les membres du gouvern?- 
ment sont les chefs.

C’est M. Tarte lui-même qui a dévoi­
lé ce trafic, que l’on soupçonnait, que 
l’on chuchottait, mais dont on n’avait 
pas encore parlé publiquement.

Si Je “Globe” veut s’en prendre à 
quelqu’un, qu’il s’adresse au ministre 
df^s travaux publics.

Si M. I^aurier a été calomnié, c’est 
par celui qui a raconté, sans qu’on la 
lui demande, cette plus que scabreuse 
transaction.

155 pièi*» de cbto crépon» franrai» rose». b:ru», 1 D*nts po»ée» »an» palais. Obturation eu or, pla­
in aiive». io-ic*-». noire, jaune», etc., htçc rates de i tine, ciment, extraction ean» douleur, 
couleur blanche et d» fantaisie. Ce lot «e vendait 1 .
15c la verge. Pn* de la vente de juillet, 94c _ A. K. V l i»ft HOM <t.t B. I..C.D..

Une grande tnhi» rempile de joli» crépon» fran- i -W—* Chirurgien-Dentiste, 205 St Hubert,
çai» de couleur toile avec rai« ■ de couleur, auaei------------------------
sur fond noir avec patrons blanc», mauve, etc., ! —-----------------------— —---------------—--------------- ----- —
frtaftonné» de fantaisie. Valeur régulière 20c. Prix
de la venu* de juillet 12c. ^ -

110 pièces de hrlles mousselines Dimmity sur 
fond blanc avec raies de couleur de fantsisie, va- 
leur régulière 25c. Prix de la vente de juillet lôc 

Une autre table remplie de crépous. »ateens. 
chaînes, piqué», guingans, etc-, etc., ordinaire­
ment vendus de 25c a 05c. Prix de la vente de 
Juillet 19c.

LA CIE 6. CARSLEY. Limitée.

Vente Considérable de Costumes
de Bicyclistes pour Dames

Prix des Costumes de Bicy­
clistes

52 lupe* de bicyclistes, bien faites et finies dins 
le» dernier» goût», pour dames, valant $1.{J0 4 
$2.20- Demain. $1.20.

•14 Jupe» de bicycliste* séparée», bien faite» de 
bonne étoffe, pour dames, valeur régulière $2.»0 
à$d.20. Demain, $190.

2» Costume» de bicycliste*. .'I morceaux, gilet à 
la m/Mle. bloomers et Jtifv**. pour dam< », valeur 
régulière $5.55. Demain. $.4.75.

2 Costume» de bicycliste» six morceaux, effet 
de drap covert, gilet a la mode, jupe séparée, 
bloomer,longues guêtres, chapeau et plume Alpins 
et jolis satchel, le tout à l'avenant. Valeur régu­
lière $9.00. Demain $4 75.

Réductions sur les Modes 
garnies

Ue» grandes réductions que nous avons fait subir 
aux modes garnies et garnitures de modes ont eu 
pour effet d'encombrer d'acheteur chaque Jour ce 
département. Des réductions de MH'a a 50 pour 
cent sur chaque article, dana nos salies d'exposi­
tion de modes sont l'aimant qui attire tout le 
monde à ce département favori.

!*A CIE S. CARSLEY. Limité*.

Prix des Jupes de Robes

LA CIE S. CARSLEY. Llmltên.

Blouses de Dames
De plus grands bons marchés que jamais dans ce 

département, un plus grand nombre d’ach^eurs 
enthousiaste» et de plue grandes réduetftMlf do 
pr.x toute cette semaine .

» •

36 Jupes de robes en coton moiré shot de fantai­
sie rour dames, valeur régulière $1.2(1. Demain, 
60c.

53 Jupes de Duck rayé et tacheté sur fonde 
blancs et noirs, pour dames, valeur régulière 
$1.50. Demain, 05c.

I.a balance de ce lot favori de Jupes en mohair 
fleuri noir, pour dames, valeur régulière $1.69. 
Demain $1.05.

7>' élégantes Jupes de robes en serpe neire. dou­
blure spéciale et bien bordées, valeur régulière 
$2.75. Demain. $1.95.

52 Jupe» de robes en broché noir, taillées aven 
traîne complète bien doublées et bien bordées.pour 
dames, valeur régulière $3 S3 Demain. $2.65.

•\s\ I M5 Jupes de robes en véritable mohair broché,
\ .taillées avec traîne complète, doublure spéciale et 

r typt bordées, valant $4.75. Demain. $3.45.
, f t -mr ^ cla g caRSLEY. Limitée.

i ----------" H(Çl^'choirs de dames aux prix 
l'iLv.v de la fabrique

Koii* avons acheté, 
è très bas prix, 100 
iotixxlnes de mou­
choirs en belle bat!»- 
*e, dentelés et brodé* 
en riches patrous, 
pour dames. Ces mar­
chandises sont de se­
conde qualité et ont 
quelques petites im­
perfections impercep- ; 

ktlbl* *. Nous offrirons ; 
‘jq^ot, demain, aux I 
prK suivants:

ill! fm O'ins
t'AtlLITE LA DMJKtfTfOM vft

♦ ------- -—--- -------- +
*0^) Quelques marchands essaient de faire pas- yf
■A. ser des imitations dans le but de faire de A 
wP plus gros profits. Voyes a ce que ia mar- 

qU' de commerc* “Tutti t-Yutti,” soit sur 'M 
chaque paquet a 5c. Conserves les coupons j» 

<VP pour obteuu le» livre» les plus nouveaux tff

Î et prix. 61—n (^|

PERPETUS GAGNIER
SUCCESSEUR DK H. A. MI LUKE 

Peintre de maison et d'enseignes, tapissier et dé­
corateur. doreur, vitrier. Imitateur, 

blanchisseur, etc., etc.
1996 Rue Ste-C»therine, Montréal

207 -n

,01 ALLER...

Samedi et 
■ Dimanche

u* Morvr.Ar lot

320 blouses de dame», mieux faites et p'u» jolie 
étoffe que le dernier lot, valeur régulière $1.15. 
Demain 65c.

210 nouvelle» blouecs en percale américaine, 
nuances pale», foncées et moyennement foncées, 
valant 70c. Demain 45c.

Des centaines de blouses à la mode, roses et 
bleues, :7c.

vn»*nr i
55 douzaines.............. JCiiDfl
«’0 douzaine».............. .1
40 douzaines.......... I1
35 douzaines.............. "'®

Un tel bargain h* rcncoalie laUmndfc AgeU* sai­
son de l'année, et nom •qnynns,cnrtatas qu'un 
grand nombre de personnet^a profftfrdnt

OOEBEC ] Du samedi 
*< . soir au

RETOBR 1 lundi matin
TROISt-RlVlEBEK et retour 61.50

..........MOREL et retour 75e.
Service pour Sorel 7 hrs p. m. le samedi ; 8 a. m., 

et 3p.m. le dimanche. Pour revenir, départ de So- 
rcl à 2 a m., midi et 6 p.m., le dimanche, et 2 a.m. 
le lundi.

Procurez-vous un horaire local. Quand vous 
partirez pour vos vacances, n'oubliez pas les voya­
ges au

SAGUENAY......
MILLE ILES 

CHUTES NIAGARA
Bas Prix pour tous les Endroits 

H. FOSTER CHAFFEE.
Agent des passagers !s s rlll*.

12 S Hue St J arque»,
Kn face du Bureau de Poato.

Téllplion ;* 1731. 140-n

Ecrives poumons demander no» Catalogues d'été. Le» commandes qnl notte'Wfi™nt-$ar la 
poste sont soigneusement remplies.

LES BEBES

la Cie S. CARSLEY f,
LfMrfE*

K«s 1Ï65 à 1183rue Notre-Dame. — M0NTKKÂL— 192 i 191 rue H J»iq««a
------------------- -zr—--- ---------------------------------------- tyASr

TTI

CETTE SEMAINE

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Royale

MURVICE l>E 1LIVKMPOOL
Viâ LOXDO.VDKRRV

Steamer. De Montréal. De Québec.
Labrador. 31 juillet, (ch. jour) 1er juillet. 9 a.m. 
Ottoman. 7 août. “ 7 aoflt, 2 p.m.
Vancouver. 11 août “ 15 août, 9 a.m.
Scotsman, 28 août “ 28 août 2 p.m.

R. tt. N. “C'AMAn.%”fera voile de Boston le 
7 août et le 11 septembre.

Prix du passage, 1ère classe $52.50 à $90.00, 
2ème classe. $;;i à $36.25, entrepont pour Liver­
pool, I/ondres. Londonderry, Queenstown, Belfast 
et Giasgow. $22.50 et $23.50.

Salon au milieu du navire, lumière électrique, 
ponts spacieux pour la promenade. Pour plus am - 
pies renseignements, s'adresser R n'importe quel 
agent de la compagnie ou à

lé A VI l> TORRAMCK Ac CO.,
^17 rue St Sacrement, Agents généraux.
% Montréal. 214—n

VouIpz-tous conserver vos bébé», vos 
chers bébés qui sont la joie et le bon­
heur du foyer domestique V Oui, n’est- 
ce pas ? Eh bien ! Votre médecin vous 
dira que le Anchor Weakness Cure 
remplace avantageusement les “ cal­
mants que vous leur administrez en si 
grand nombre, les pastilles, les sirops 
et même l’huile de ricin.

Le Anchor Weakness Onre calme la 
fièvre, prévient le» vomissements de 
lait caillé ou aigri, guérit. In diarrhée, 
les colique» sèches... Il a|>aise les 
maux de «lents, guérit la constipation 
et écarte les flatuosités. Il fnc’ilite l’as­
similation de la nourriture, règle l’es­
tomac et les intestins, procure un som­
meil naturel et bienfaisant.

A vendre partout, $1.00. 26,2

r»l< tionanir» de Oharenton : 
Jolie femme. — Fête d'yeux.

Ia Société de Géographie de Québec, 
une des iretitutions scientifiques de ja 
Province de Québec te» plue modeste» 
mai» tes plu» ut flee, vient de faire pa­
raître un bulletin complet de ses tra­
vaux de 181*3 h 1807. Nous avons feuil­
leté cette intéressante publication qui 
forme un fort volume de pré» de troi» 
etntr. page* et non» y avons trouvé une 
foule d’biformation» mtérvv>^aiit«'S et 
d étude» particulièrement attrayante*.

ENTRE NOUS
On a beaucoup parlé de In cure d’eau 

de l'abbé Knoipp, j’en ai ri comme bien 
d'autres.

Un homme qui arrive tout à coup 
pour ron* prouver que l’on peut guérir 
toutes, on presque toute.» les maladies, 
à l’aide «te l’eau, de reau qui ne coûte 
rien, semble être un farceur ou tout au 
moins un utopiste.

A mon senK, l'abbé Kiwipp n’a ête nï 
l’un ni l’autre ; ce n'était pas un décou­
vreur ni un charlatan, ni un empirique, 
c’était siraptement un homme do Don 
sens qui n’a rien découvert, qui n'a rien 
inventé, mai* qui a condensé de bonnes 
formules, de bnrva procédé», qui a réédi­
té de vieiFlee choses en un volume.

En somme, U vous a toujours recom­
mandé de bien, vous laver, de porter 
de» corps, «le» caleçons et de» chausson» 
on toile de lin entrelacée, qui sont en 
vente chez Arcand Frères, 111 me St- 
Laurent, Montréal.

sera plus—

SOOTFLEÜBS DE VEBBE YÉNITIENS
EXHIBITION TOUS LES SOIRS

Dans nos VUrincset dans notre 
Département de Verrerie . , .

A chaque visiteur, il sera offert un article fait par ces Souffleurs de Verre.

Le magasin restera ouvert tous les soirs, cette semaine, jusqu'à 11 hrs 
p.m., et sera fermé pendant les heures de 1 à 1 p.m., samedi excepté.

Des musiciens nouveaux engagés pour cette semaine. Rafraîchisse­
ments de toutes sortes servis aux visiteurs.

Jtfontrlal A QitAhcr ef Ion onilrolto 
•Mr le ha» «lu »it I.mirent 

•gg^onvols partent rte Montréal A 7.50 hrs a.m. 
four. & 4 hrs p.m., rt A 11.13 hrs p.m. chs- 

q.aAlMf excepté le dimanche.
le connroi rte 4 hrs p.m. est un nouveau convoi 

avec cfcnr "arlolr mit arrive à Québec & 10.40 hrs 
onvol de 7.50 hrs a.m. se. rena directe- 

ment à Un, 1 fax.mule le convoi qui part rte Mont­
réal le «Hntonche matin ne se rend qu'A Rtmo’iskl.

11.15 hrs p.m. se rend Jusqu'à Petit 
convoi du samedi soir ne se rend qu'A

POUR PL AC RM WFArSFR 
,K OOL.FK KT-IiACRKMT

hebdomadaire spécial pour hommes
< i «j i* •> . a ^ j
æx&r-, pour Cacouna et les gares Jusqu'à
rt’sff»T“8, rartira de Montréal chaque vendredi k

tu-
v

ce *ft«x« sp
axtwîÂ,

___ ce convoi se rendra A Cacouna asses
tatjMH/r)* déjeuner samedi matin ; pour revenir 
eTMirrai Ifcf-ctAl partira de Cacouna chaque dl- 

,30 hrs p.m-, et Québec à 11.55 hrs 
tt il Montréal A 7.20 hrs a. m. les

—Lan merea trouveront que m Sirop Cal­
mant de Mme Wlnalow eat 1* meilleur re­
mède pour le* •otanta, » etn la toutelll*.

$47-1 M v—a

DENTISTE BKKMER

E. LEPAGE & CIE»
95U 953» 955 Rue St Laurent

COIN AVENUE DULUTH. 222-2

/nrrO* YYT YTY YTT YTYTTTYTinf

•et pour Portland et Old O*'- 
«‘linrd Rear h

lartent de Montréal à 7.50 hr» a-m. 
:cepté le dimanche, et A 3.45 hrs

8.45 p.m. arrive A Old Orchard 
a.m.

rr et montagne» Rlanrhre 
Ap$el»l

n Train dr Paaaagrra
y ait an mondr
aventure tous les vendredis A 
directement A Portland et Old 
as changement, arrivant A Port- 
Old Orchard Beach à 8 a.ra. 
ol spécial du Bord de la Mer 

Reach tous les dimanches \ 
and A 9 p.m., pour Montréal, 
i. lundi, quittant Montréal pour 
. tous les lundis, arrivant A To- 
t A Chicago A 10.00 a.m. mardi, 
hdotnndalrr» aux Rapt - 
du Mt Eiaurrnt 
éal. chaque dimanche. A 9.00 

_ pwall A 10.45 a.m. Départ rts
Cornv aÜ A 1 00 p.m viA le» bateaux de la Cie de 
NavLsillon R 4 Ontario, passant par les lace 9t- 
Frant, *• et et psr les Rapides du Coteau,
des Ci 'iraak $$ 1 >ck, des Cascades et de Lachi-
ne. arrivant A Monfr, al A fl.30 e même soir.

Pria .Altak et Retour M'-é.rto 
Bllirtl nn Ne I»7Aue St Jacques et à la gare Bo- 

nsivcrtiiirr^^^^ j

Dép

g J0B5 ! JOBS t
V UT MACtASIIV

HO rut* St Denis. 
l égli»o Anglicano. - 
Procédé» moderne».

Porto voisine «le 
Téléphone fi37î>. I 

lj»—n

—Extraction gratirite do» dent» tou» 
le» lundi». — K. Paquette, chlrnrgten 
dentiste, 249 St I.*liront. — Prooèdé» 
moderne». 215—1-a—n

—A. Bro»»e»a, dentiste, dentier» 
fait» d'après le» procédé» lea pin» ré­
cents, extraction» de dent» sans douleur, 
7 rue St Laurent. 110-n

•t voire art 
rewe, aflnOM DEMANDE VOTRE NOM

de tous envoyer ami in noire livre “ Le Oulrt» 
des Inventeur». Mnrton Si Marten. Rmpnrts 
en Patnntn*. 136 rue 6i. Jacques, Montreal.

Départemental Dupuis
500 PIECES DE OINGHAM (Plaid Ecossais)

Valant 12c pour 5c la verge.
200 PIECES DE FLANELLETTES, grande largeur et de 

bien bonne qualité,
Valant 8c pour 5c la verge.

tr A BNEX DI SANT L’A TANT M VDI. NI C ENT PONNIRLE.

DUPUIS FRERES,
26,27 Coin des rues Ste-Catherlne et St-André

i Dnfcka. un p

Le bateau 
fer» de* voyi
août à l»y* __________
dike, mines

partira d» Victoria et 
le* '.R de Juillet e» le 15
rt on route pour Klon-

PRIX \YM CAIM\E, $10.00
De ViiMMnV>yeat Alaska,

» heure. L’accommo*raltee sp
dation eet II

I. Y. C. El R. R.CM* fit R
-i|A e^éwrvé^on^bare

par et I.lace* ,r, mi d-'* monta-
Ucfc. New-T'-

« Xk—JUü».
Barcaades Bllft ts ée I» ville et d» Télégraphe

|»N r*e«r »» Jnrriue» 
tiai , du Pu rean ée P«»to).



LA TRESSE, LUNDI JUILLET 1897

MGH PAUL
BRUCHESI

Circulaire eu c'ergé du diccese 
de Montreal

Arrhes»Vhé 4# Montré*!, 
iv ££ juillet 1897.

leurs»,
i*»rmnfttaa<.««p exeeptionnelle^, 

dan* la mort du rnuivtté M.
Florent BourgeauH, Tiraire cvintulairi*, 
* pè*cé le diocê»*. oe* procurent Thou- 
uetir *'t 1* joie de tou* nmuxicer au­
jourd'hui offirnelk-ment !*ékectiou au 
alére nrchiépbeopal de Montréal du n*- 
▼érendW*i-me Paul Rruohéai. rhauotue 
tituftire de r^ffli^e métropolitaine, doc­
teur en théiüoçic et licencié en droit ca­
nonique.

Il y aura bientôt sept mois. Pieu en- 
lcr ait Il notre r^poi-t et à notre filiale 
affection rillustrweime et Kvéreud»- 
aimc Kibamrd C^liarh»» Fabre dont la

et «ie verser dan» 1 âtn** de
u«itre archevêque, au jour de aa ooo- 
eêcratton. avec 1* ptétriiiuie du **eer- 
tkK-e, em ^récc* de oboi* qui rendent 
Un etHacofiai téi-«»ud eu uruvre* juv- 
cteu***« *ua yeux du Multre, dout élle» 
}»iocur»‘ut 1* glairi*, iMil«« à l'Ecliae. 
dont ollea eteudetil ni aÜerUiiMeUl le 
féffn*». taluiaire* aux âme» dont elles 
faciüteut et a^surt^ut h* »*hit éternel. 
Prêtres et fidèle*. rt‘porton* sur notre 
nouveau chef cet esprit de lot vive <ftu 
ift<»«is fit toujours voir, d*n* ***** illustres 
i»fvdêce*«it‘ur». le* r**pré*eutants de Jé- 
sus-4 hnst et les délégué* de l'Eskprii- 
Sslut. Af>|H>rtons-lui une «diéisMinee 
piompte et eutière. une affection iv*- 
pectucus® et profonde, un concours a**- 
tif et génér«*ux ; et sachons lui rendre 
binai tuotn» pénible le* travaux et U^t 
épreuves imréjiarabhs» de la lourde 
iharge jetée sur ses éfMule*.

Mgr Broché»! a |iri* pour devise ce* 
j»arotes du Psaluxiste qui résument ad­
mira Mt-uient son état d'âne au délsit 
d«* sa carrière épia* *q>:tle : * ln Domino 
confido”. 11 * mi* en Dieu sa confiance ; 
ses espéra ne»** ne stTout pas tro—pée*. 
Dieu ue l'abandounera pus ; après l'a­
voir apiHlé, il sera sou guide, son sou­
tien. sou consolateur : il continuera,

mémoire, comme cHk» «tu jis»re, ne js* ( par lui, les glorieuse* traditions du jais
rira pas. Depuis lor», aux larme* ver- 
sèo* smr H tombe du père bien-aimé » t 
du doux pontife, se arm t roé.ées d'inces­
sante* prièrv* pour obtenir de Dh u un 
évêque sebm son coeur, un chef capable 
de continuer, d'affermir et de dévelop- 
l*»r les» grande* oeurrw fondée* depuis 
la création du dio<*è«e. l’es prières f«t- 
aentes, qui »ont. montées chaque jour 
vers le ciel, du p’us psrvre de m*. sanc­
tuaire* aussi bien que «lu plus majes­
tueux de nos tempi**, «lu fond «les cloî­
tres comme «lu foj-er de chacune de nos 
famille* chrétiennes, out été entendue*, 
accueillie* et exaucé**. U ne |*>uvait eu 
être autrement. Kn effet. Celui qui lion­
ne aux royaume* de la terre, quand ils 
Je méritent, de* roi* sage* et de* guides 
expérimentés, veille encore avec plu» 
d'amour et de so licitude «ur l'empire 
spirituel «le son Fil* unique, et accorde 
voionriera, surtout quanti il» le lui de­
mandent avec confiance et humilité, aux 
différent* diocèses qui «-«unponeut la 
sainte Kglise «le Jé*u*-(^hri*t, dm pas­
teurs rempli* de sou Esprit de lumière 
et «ie sainteté.

Nous avons «lonc l'heureuse convic­
tion que 1** vt'-mûé et cher confrère de­
venu, p nr le choix du Saint-Siège, notre 
archevêque ef notre* père vient à nous 
an nom du Seigneur, qu’il <**t vraiment 
l’élu «le Dieu, l'instrument de se* misé- 
ricorde* et de se* deaseins mtr rKgli*^* 
«le Montréal. C"e>t (tourqiioi, après no­
tre deuil et nos tristesse», nom- pouvons 
chanter comme autrefei* le peuple juif, 
bcclnmant *on Maître et son Roi : “Be 
nedietu» «|ui venit in nomine DomiuL”

Dieu se p1aft. d’ordinaire. A former 
lui-même et à préparer de longue main 
les Ame* qu'il destine à de grande* eho- 
ses et aiixquellea il réserve, «lans ’.’ave­
nir, d«* tvublimes et redoutables fonc- 
tk ns. Il s«* montre li!»éral à k-ur égard 
dan* la distribution de *»* don* et do 
ses grâce*, voirie avec un soin jaloux.

►é ; p«r lui, il peri»ét.ucna, eu le* agrau 
| dissu ut encore, le* oeuvre* puissante* 

accomplie* jusqu'à ce jour dan» le dio- 
! lèse de Moûtréal grâce au xèlo «‘l au 
' dévouement de \«»* Seigneur* lairti- 
l gîte, Bourget et Fa lire, de sain le et vé­

nérée ni «-«noire.
lat pris»* de possession du siège, oéré- 

monie A laquelle vous êtes siiéciub-ment 
invité*, aura lieu solenmdh^m^mt. di- 
man«‘h«* soir, à 7.30 heurt»*, dan* l’égli­
se cathédrale. A <*ettc occasion, t»a 
chantera le “Te Deimi" d’action* de 
grâeo» après la graud'messe. dan* tou- 
t«** le* égli*«*s et chapelles publique* du 
diocèse.

I>» **Pontifical” exige que le Micre 
de* évêque* ait lieu soit un dimanche, 
soit un jour de fête d'apôtre. Mgr l'ar­
chevêque voulait choisir un jour qui 
eflt penuia A tout le clergé d’assister ù 
ixdte imposante cérémonie. K<*i*- ayant 
n-anifesté le désir que le» règl«‘* litur­
gique» fussent observées à ce sujet, S;i 
Grandeur a dû fixer au deuxième di­
manche du moi* d’aortt, c’est-â-dire au 
S, sa. eonsécration épUu-opale. Tou* le» 
membres du clergé du Canada et «le* 
Etats-Unis sont cordialement priés d'as­
sister A cette fête, ainsi qu’au dîner qui 
pera servi A l’hôpital Général de* Soeur» 
(irises, rue Guy. Chacun voudra bien 
emporter avec lui sa barrette et son sur­
plis.

I lies retraites pastorales sont retar- 
; dées de huit jours : la première s'ou­

vrira donc le l.% août et la seconde le 
U9 du même mois.

Dès lundi prochain, on mentionnera 
1«» nom du nouvel archevêque au canon 
de la messe nin*i qu’A l’oraison “Pro 
lOpisoopo’’ chantée au salut du T. S. 
Sacrement.

Monseigneur fera sa retraite prépara­
toire au sacre dans la première semaine 
d’août. Veuillez donc engager vos fid»^- 
les A unir, pendant ces jours, leurs prû^-

SECOURS MUTUEL
Comment on annonce l'ü- 

nion St-Vincent

LES ARTISANS DE LEVIS

Offrent leurs hommages à Mgr 
Bruchési

LES CANADIEN8-fANÇAI8-AME- 
RI0AI18

Fondent une puissante société 
de secours mutuel

dè» leur entrée dann la vie, sur « haciin res aux nôtres, et A s’approcher des sa-
de leurs pas. écarte d’elles ce qui jKHir- 
rait «'«»nipromettre leur «tarrière et dou- 
of-nient. ni iD infailKblement, les dirige 
v( rs le but «ju’il leur a marqué de toute 
éternité. L’«>eil le l’homme ne saisit pas 
tout «l’abord cette marche providentielle 
«le* événements, mait» plus tard, quand 
11 n»gar l.‘ >n arrière, il !a voit, la com­
prend. et reconnaît le doigt de Dieu qui 
ft fout ordouaté, tout exécuté.

Cette pensé.* résume, il me semble, ce 
nue jo pourrais «lire ici de la carrière de 
M^r Paul Bntchfei. depui* son enfance, 
Jusqu'A - e jour béni oft l’Esprit-Saint 
aoiiK ]e >nne j>onr premier Pasteur.

Xé de parents profondément chrétiens 
et remtrquahles par leur piété envers 
Dieu et leur charité «utver* les pauvres, 
il vit ses premières années s’écouler pai­
siblement dans la prière, l’étude et l’é- 
loignement de ce qui peut altérer la 
beauté et l’innocence des en fit nts de 
Dieu. Encore sur les bancs de l’école, 
il fit paraître, comme on l’a déjA écrit, 
“les indices précoces de «*es brillantes et 
“solides qualités du coeur et de l’esprit 
“qui devaient se développer en«*ore plus 
"tard ait collège et au séminaire et fai- 
"re constamment do l'écolier «omme du 
"lévite, un camarade estimé de ses con- 
“di* ci pies, un élève aimé «le ses profes­
seurs, un lutteur ardent, presque tou- 
“jotiirs victorieux et chargé de lauriers; 
“toujours a«lmiré et chéri mémo de scs 
émules.”

Après son cours classique au collège 
de Montréal, et deux années passée» nu 
séminaire de St-SuJpice, A Paris, M. 
l’abbé Bruchési se rendit à Rome, pour 
y compléter sa formation ecclésiastique 
et y perfectionner la brillante éducation 
mont le et intellectuelle qui a fait de lui 
un prêtre pieux, un conférencier plein 
de charmes et d’érudition, un écrivain 
distingué, un professeur remarquable 
l«ir la sûreté «le sa doctrine et la clarté 
«le son enseignement, un directeur dos 
Ames, zélé, discret et coinisitissant A 
leurs misères et A leurs faiblesses.

C’est sans doute peixlaut son séjour 
dans la Ville Eternelle, que notre futur 
archevêque puisa, sous l’oeil «lu Vicaire 
de Jésus-Christ, près dos tombeaux des 
apôtres et dr*s martyrs «A sous la direc­
tion «l’illustres «*t pieux théologiens.eet 
amour ardent de la vérité et ce dévoue­
ment sans borne A l’Eglise, qui ont été 
1» marque camotéri*ti<|ue de sa vie de 
prêtre «»t qui seront, au cours de la no­
ble carrière ouverte jvar Dieu devant 
lui. un gage assuré de succès et* Oc fé­
condité.

Do retour au pays, M. habité Bruché­
si est A exer«*er scs talents et son acti­
vité sur les théâtres les plus variég-ju*- 
qu’au jour oû Mgr Fabre l'appela et le 
fixa «léfinitivement auprès do lui. Dieu 
poursuivait ainsi son oeuvre ; guide 
invisible, il préparait I«»s voies de l'ave­
nir et sa grftc*e, agissant victorieuse­
ment «la ns l’Ame de son fidèle servit eu r4 
la sanctifia de plus en plus, la mûrit 
par l’épreuve et l’initia par l’expérien- 
«•e aux travaux et aux difficultés «le 
l’administration dio«.*ésAlne. Depuis 
cette époque, en effet, 1rs fonctfbns les 
plus délicates et les plus ardues fu- 
reent confiées à ce prêtre infa­
tigable, qui les a toutes remplie* avec 
tact, prudence et discernement.

Enseignement élémentaire et supé­
rieur. oeuvres de charité, direction «le 
religieuses. oeuvres de paroisses, 
il fut mêlé A tout et toujours I<» succès 
s'est attaché A ses pas et est venu cou­
ronner **** efforts. Aussi la nmivello 
«le son élévation au siège métropolitain 
«le Montréal, l'un des pfn* importants 
de l’Amérique, a-t-elle été accueillie 
arec une joie immense non seulement 
par le diocèse, mais encore par la pro­
vince ecclégiaHÜqup et par le pays tout 
entier. J>cs télégramme* et les lettres 
sans nombre envoyé* «le partout, en 
sont une preuve irrécusable. I^es ar- 
< hevôques ri évêques de la Puissance, 
le chapitre, le clergé, les communautés 
religieuses d'homme» et de femmes, les 
fidèles de huit rang et de toute condi­
tion ont tenu A exprimer, en termes 
syro put torque*, an nouvel élu leur bon­
heur et leur entière satisfaction.

Coïncidence digue de remarque, c’est 
du 23 juin, fête dit Sacré-Cœur de Jé­
sus. qu’est daté le bref apostolique nom­
mant M. Id chanoine Bruchési archevê­
que de Montréal ; e’est aussi nu pied 
de l’autel d^Sité A eo «livin coeur que 
Monseigumtr a voulu recevoir ce grave 
document des mains du délégué du vé­
nérable doyen des Hiiffragants de Mont­
rés 1.

N'est-il pas permis de voir IA un au­
tre indice que Notre-Seignenr .îêsu«- 
Christ destine particulièrement notre 
nouveau Pasteur A être 1«‘ défenseur 
Intrépide des droits de son Eglise dans 
les j.nvrs dtffiH’e* que non* travensons 
et dans les luttes qu’il nous faut sou­
tenir |w»nr conserver ces droits dans leur 
intégrité ?

Kejnercion» donc Dieu avec effusion

“renients de pénitem*»» et d’Eucharis- 
tic. afin d’obtenir de Dieu pour notre 
jwmtifo bien-aimé une longue et hotinm- 
se carrière.

Agréez, nu*»rieur», avec l’hommage da 
mon respect, l’assurance de mon entier 
dévouement.

ALFRED ARCHAMBAULT.
Chan., vice-gérant.

L’ABUS DES OIGAKETTES
Un enfant de 7 ans en est la victime

On mande de Shefïfooke, qu’un des 
jeunes fils de M. Kd. L'Heureux, de la 
rue Goodhue, e*t décédé, mercredi soir, 
des mites des effet» pernicieux du ta­
bac. Il y a trois semaines, après avoir 
fumé de suite trois cigarette», il tomba 
malade et ne re<-ouvra pas la santé. Ou 
attribue sa mort A un empoisonnement 
de sang, causé par le tabac. Ce jeune 
garçon était âgée de 7 ans.

FETE D'ETUDIANTS
Les étudiants de Chambly ont don­

né, il y a quelques jours, leur banquet 
annuel, qui a été un grand succès. Les 
convives étaient nombreux. Des toasts 
ont été portés au Souverain Pontife. A 
la reine, au clergé, aux professions li­
bérale», aux universités, aux Alma Ma­
ter, aux hôte*, aux «lames, au prési­
dent. A M. J. O. Dion, fondateur du 
cercle. Ont répondu avec éloquence A 
ccs santés : MM. Dion, Maurice, 
Kmard. Taupier. L. C. Meunier.

Il était une heure avançéo lorsque les 
étudiants prirent rongé «lu fondateur 
du cercle de* étudiants, M. Dion.

PENSION

M. W. S. Walker, avo«‘at, a été in­
formé ce matin, que le département de 
l’intérieur, A Washington, D. C., avait 
accordé A M. John McDonald, de Mars- 
ton, comté de Compton. P. Q.. nue 
pension en considération du service ren­
du par le fils do M«T>onald, aux Etats- 
Unis. on qualité de soldat, lors «lé la 
guerre «le sécession, lequel était mort 
sur le champ do Imtaillc.

NOYE
Un jeune émigré, William Philip», 

employé chez M. William Gratton, fc’^t 
noyé mercredi «le la semaine dernière, 
dans la rivière l’Achigan, A New (î:as- 
gow. Le jeune Philip* faisait partie 
d’un pique-nique lorsqu’il prrqwtsii A s<* 
conrpagimns «l’a lier priai «lire un bain A 
la rivière. Malheureusement pour ce 
joitne garçon il trouva la mort en se 
mettant A l'oaii. Plitedeers de se» amis 
tentèrent de Je secourir, mai» ce fut 
en vain. La rivière, A certains endroits, 
est très profomle «'t offre beaucoup «le 
dangers pour le* baigneur» imprudents. 
Malgré toute* le» rechonhos faites, on 
n’a pu trouver son cadavre.

LES PHARMACIENS
Tou® le* pharmacien* rou* diront que 

le BAUME UHUMAL e*t, «le Puis l«** 
remèdes pour la guérison do» affections 
de poitrine, celui qui se vend le plu*.

q-h

ENTORSES

Vous pouvez obtenir promptement du 
*oillagement contre le» entonne» les plus 
douloureuse** en appliquant sur >s par­
tie* malades une lisière «lécotipéc d'une 
de» envpMtirrv* du Dr Coderre.

L’application «le ces emplâtre* est 
également «vfficacc |x>ur soulager «b*» 
rhumes, maux d«» gorge. ct<\ 1!* offrent 
un support aux |rirti«“* affaibli»»* tout 
en faisant disparaître la douleur et s«'>nt 
hautement n^ommandé* i»ar toute» le» 
pensonne» qui en ont fait usage. 23 et*.

—Si vous achetez de» remèdes, ali­
ments ou tout ce qui sert A donner et 
A conserver la santé ne permettez pa* 
qu’on vous persuade d’acheter de» ar­
ticle» de qualité inférieure ; faite* vous 
donner ce que cou» demandez. n

La séance «le mardi dernier de l’U- 
ûion 8t-\ m«v»ut a sorti du calme géné­
ral liait» lequel se inuivent Uv* société* 
de bk-oiaisajice». duraiat Jcv» grand»»*

La chaleur du jour n’a pa» empêché 
les membre* de s’échauffer au point de 
traemofitner la salle de réunion en uu 
camp à «‘in ralionm ut pour le pugilat.

C’f^st !a db^cu^MOQ d’uo règlement qui 
a prmiuit une aussi vive altor«*ation.

11 apftert que b* «'onvité de régi** a le 
dr«>it d’ex|>ul*er *es membres, «lès que 
it'iix-iû sont en arrière de $ô «lanr* J«*ur» 
cotisa tkai».

Mai» tant que le» nterabr*1» ne sont 
pw* rayé*, qu’il» «loivent quelque ►odi­
um* que «e soit, il» continuent A jouir 
de» privilège» accordé* aux membres en 
règle.

Dr il appert, de i*tr la discutauOU qui 
s’est faite e«* »oir-hA, qifenviron 2(M) 
membre» en dette n’ont i*mh été rayé», 
alors* que pour h* bleu de la société il* 
auraient dû l’être.

De la aorte, «luaiid il incuirt un mem­
bre, il faut payer un dollar par membre 
en règle A se* héritier*», soil $900, alors 
quVn vérité il n’y a que 700 membres 
en règle et qu’on ne devrait payer que 
$7<M>.

1m* «‘omité n’a pet* voubt e*uspeu«lre le» 
200 m«^mhre-» airriérés, afin de montrer 
au public «pie l’elTeetiif d*- la société est 
de !K)0 membre», non do 700.

C’ftst une annonce qui <*oûto oher. car 
A chaque d*Vè* la caisse «b** malade» 
e*t «>l>ligée «le se fendre de $200.

Les trois derniers dêcè* ont coûté 
$b(Nl A la «-ai#v»e d«* t*én,éfi«'e«» en mala­
die, et «*e système est en fonction deptii* 
plus de doux an*, sur une échelle plus 
ou moins «'onsidérable.

U’i*»t dire que f*ette pauvre caisse «les 
mala«b‘s en souffre.

Phisicuns membre*, on apprenant cet 
état «le «hoses, vmihirent tenir désor­
mais le* membre* du comité resp«>nsa- 
bLes dos *u*rpeusions qui ne *eront. pa* 
faites et cela au détriment de l’Union.

Inutile «l’essayer A décrin' J-a scène 
que eotto proposition a soulevée.

I>e débat *’e*t tennin«'> par la fsenten- 
ee du prf*ident. 11 ftsudra rayer mainte­
nant sans retard tous Us membre* 
défaut.

La haute cour dos Forestiers Indé­
pendants de la province «1«‘ Québec s’est 
n^unie hier, sous la ptoéffidence «lu haut- 
chef Mackay, afin de délibérer •sur b« 
préparatif* A faire pour la convention 
du moi* prochain.

« * «

Le nombre «k** membres est main­
tenant de 111.722 dnn* l’Ordre des Fo­
restiers lndé|>eiMbuils, La moyenne do 
l'Age «les membres est de 33 ans.

l.e premier du mois de juin dernier, 
le «surplus. *oit la réserve, était de $2.- 
233.32ti.89. Dur.-int 1«- mois «b» mai, 
d’augmentation a été de $33.343.22.

Durant les derniens douge mois. l’Or­
dre b'est accru de 19,295 membres.

La cour Jeanne d’Are, de l’Ordre de» 
Forestiers Indépendants, a choisi son 
*ecréta.ire-archivj*»te, M. H. A. Cinq- 
Mar*. h n iris 1er, pour la re«j>ré*enter A la 
grande convention provinciale qui *e 
tiendra A Sherbrooke, les 24, 25 et 2ti 
août prochains. ,

s « *

ETAT FINANCIER de l’Alliance Na­
tionale, au 1er juin. 1S97 :
CAISSE DE DOTATION 

Recot tes
Balance au 30 avril 1897... $74,442.90 
Produit des contribution* de

mai 1897 ............................... 3,094.00
Intérêts...................................... 340.00

]«*>. après examru du Dr J. A. Ger­
mant.

• sa
A une aKocmbléc spéciale de la suc­

eur»* !«• de Ijévt». «tu commencement de 
ie m.ns. les résolut ion* suivautes «Mit 
été ad variées imanimenn-iit

U est proiioaé par P. J. Montreuil et 
Kusélie ÜelIcNU. a pi Mi > é |«ir Jcst^h 
F«»Dtaine et Jos«qilk IKhsle. et adopté.

** Que les membres «le la Üoriété dea 
Arlisaus l’anadiena Frauçais, «le U ci­
té de Moutréal, succursak* de l.évis.ont 
aiipris ave»* plaisir et en même temps 
arec orgueil l’élévation de leur chai*

“Xaua avons hâte de eounaltre le tex 
te iim me des «sMH-luMon» pratiques aux­
quelles les iMégué» en sont arrivés.

“Les sociétés de ses-ours mutuels «Mit 
pns. en dt^ruier» teuipe. un «lévetop 
ptunent et une exti'iuàou considéra Me» 
parmi kos œnipatnotes. Elle)* sont d*' 
venues la véritalde «’atsae «l'éiiargiie de 
Dos po|iulatnios ouvrières e* le* éev»n«>- 
mica «iut y sont investies »t*ront bi n- 
tôt MiiffnVs par millions.

“Dans ce* couditiona il imporfi* que 
radministratiou soit IMisée mtr les rè- 
gle^ de la |tru«len('e.

“Ce serait i*otumeltre une faute bien
lain général au i*>*te éminent d’arche- | âraye à* laisa»‘r la régi< tinane
vèque de Montréal ;

“ Que le-* memltres de (‘elle sm'cursa- 
le |M'irai Monaeifnrar Paul Bntihési 
de leur p»*rmettre de dép»*»cr à ses 
|»ie«ls rhommsge «le leur profond res­
pect et l’assurance de leur sincère atta- 
(bernent avec le» voeux qu’il» forment 
tous i>our que le ciel bénisse le n«Hive| 
Archevêque et lui ac(*or«le de mmthreu- 
aes a nn/S*» A la tête de «*et immense di«v 
ié»e «|i»*il est a|»j»elé â diriger, pour ac­
complir toute la somme de bien que sou 
zèle apostolique lui inspirera ;

“Que le» Artisan» profitent de cette 
occasion pour remercier !«• chapelain 
général. Mgr Bruchési, do l’intérêt qu’il 
n’a «*essé de port«*r A leur *«»*iété. du dé­
vouement inaltérable dont il a fait pn'ti- 
ve et d«*s services signalés qu’il a ren­
du» A leur Hfts«M*intion :

“ Que le* Artisan» do I^éris. que 
Monseigneur avait bien voulu honorer 
de sa visite et auxquels il avait donné 
de» témoignages non équivoques d’in- 
térêf. sont partiouHêrement heureux que 
l’autorité suprême de l’EgliKC sit jeté 
le» yeux sur l’homme éminent qu’il» ont 
l’honneur d’avoir pour chapelain géné­
ral pour l’élever à l'épiscopat.”

I >éboti r»és
Par caisse générale 3 p. c. 
Par bénéficiaire» de feu A.

S. Brien................................
Par balance au 31 mai 1897

$78,477.50

184.73

1,000.00
77,292.77

$78,477.50
Résumé

Caisse Dotation. Excédant 
do» recette* sur le* dé­
boursés ..................................... $77,292.77

Caisse Générale. Excédant 
de» recette» sur ’es dé­
boursés ................................... 154.40

Cai**e «l'Epargne. Dépôt*
«Je* cercle*»............................ 833.00

$78,300.17
Placement de* fends.

Fabrique...................................$ 3,400.00
Municipalité scolaire . . . 10.000.00
Prêts hypothécaires .... 40.700.00
La Banque Jacque*-Cart»er 15,517.01 
Argent en main».................. 373.00

Cercles, etc.—Excédant des 
«léfieit» sur le» «nrplu* de 
remises effectuée** ....

$77,900.07

300.30

$78,300.17
En foi de quoi j’ai signé.

L. J. D. TA PINEAU.

—Les Inventeur» qui désirent obtenir 
un brevet d'invention, peuvent s'adres­
ser A F. Charles La berge, ingénieur et 
expert. No 60 rue St Jacques. Examen 
gratis. 73-n

ON DEMANDE VOTRE NOM riTvAtr** »<1- 
afin

de vo«i» *nvoy*r graft* notre Mer» •• Ouide 
«1*^i ln\ont«Mir*.,,r Marion â Marion. E*|<erta 
en I*at*nte>, 1S5 rue 9t. Jacquet, Moutréal.

Sec.-Gén.

1/c président général de l’Alliance Na­
tionale a nommé ses substituts auprès 
des cercles ci-après, les confrère» dont 
les noms suivent :

MM. Thomas Préfontaine, Cercle Sn- 
1 a berry : Jo* Pepin. Cercle Maisonneu­
ve.

• e •

M. Jns. Cherrior ayant transporté sou 
domicile au centre «le Montréal, a cru 
devoir donner sa démission comme vi- 
ex-président du cerfle Hœhelaga. Il 
a été remplacé par M. J. A. Richard, 
nn niut.ualiste «l’expérience et très dé­
voué qui fera honneur A sa powtion.

lai sœiété de* Artisans Canadiens- 
Françai» a enregistré quatre décè» du­
rant le m«>i* de juin :

.1. B. Rohitaille, de Québec, avocat,
30 an», décédé «le la pleuropneumonie, 
a«lmis le 2t» mai 1891, examen du Dr 
J. P. Boulet.

Delphi» Fjiralléc. de Sorel, voyageur,
31 ans. a succombé A l’aivoplexie, admis 
le 28 janvier 1893 après examen du Dr 
F. H. La traverse.

.T«*»oph HaJIey, de St Hyaicnthe. tail­
leur de pierre, 34 ans. décédé d’une con­
gestion pulmonaire, admis le 28 oc­
tobre 1893, après examen du Dr L. A. 
Besmlry.

ï/an<lre Chariwmncau. «le St-Vincent 
de Paul, cultivateur, 23 an», mort d’u­
ne hteiorngie, adana le 6 octobre

l/es Artisans Cana«liens-français de 
Sf Hyacinthe ont invit»'* leurs «»onfrères 
d«* Montréal A |ir«‘ndrc part, dimanche, 
le 1er août. A une grande fête religieuse 
A l’église Notre-Dame du Rosaire. — 
Après la solennité religieuse, il y aura 
fête champêtre.

!/e H août prochain les Artisans au­
ront une autre fête A Plattsburg et 
Burlington.

Assisteront A ce» deux démonstra­
tions les principaux officiers des soc- 
tions de Montréal, St Jean, Iberville, 
Trois-Rivières, Québec, Ottawa, Hull, 
etc.

• * *

Les grands officiers de l’Ancien Or­
dre «les Travailleurs-Unis sont allés 
rendre visite A la loge Stanley, lundi 
dernier. Demain, ils se rendront A la 
logo Hoehelaga, rue Moreau.

La C. M. B. A. n payé en bénéfices, 
etc., pour l’année finissant le 1er juil­
let 1897, $85,499.60 et a encore com­
me fonds de réserve, $64,931.81.

L’Union Franco - Canadienne, cotte 
société de bienfaisance et d'organisa­
tion nationale, formée il y a uu peu 
plus de deux ans, sous le nom de la 
“Société de Protection dea Malades”, 
non» qui n été changé A l’assemblée 
général»* du mois de f«'*vrier dernier, ;i 
fait des progrès étonnant». L’Union 
Franco-Canadienne a. depuis sa fon­
dation, recruté au-delA de onze cents 
membres ; elle a payé au-delA de “qua­
tre mille piastres” aux malades et aux 
veuves des membres décédés, et, actuel­
lement, elle a un surplus do “oimj mil­
le piastres”. Ceux qui «lésireut appar­
tenir A une société A “taux 
fixes” trouveront leur avantage A en­
courager eette association.

]>*» directeurs de eette excellente 
institution financière, dont M. k* curé 
Auclair, de St .lean-Baptiste, est ac­
tuellement h* président, ont. afin de 
donner un nouvel élan A l'organisa­
tion de la société, décidé d’établir un 
concours de recrutement devant se ter­
miner le 29 septembre prochain. Pen­
dant le temps du concours, le droit 
d’entrée n’est que de trois dollars y 
compris l’examen médical. I^es ou­
vriers devraient faire partie de eette as­
sociation nationale, et, comme e’e»t le 
bon temps pour eux, nous ne doutons 
aucunement que le concours de cette 
société aura un grand succès.

f’e concours n été fort avantageux 
pour la société. Iji semaine dernière, il 
a été admis une cinquantaine de nou­
veaux membres.

Un très grand nombre de Canadiens- 
fran«;ais actuellement résidant aux 
Etats-Unis, viennent de se constituer 
une association de secours mutuel, 
dans le but de s’entr’aidor mutuelle­
ment ou d'assister leur famille au cas 
do mort. Le nom de cette société est 
“l’Association de Secours Mutuels de» 
Canadiens - français - américains des 
Etats-Unis”. Le bureau de direction 
est comiK»sé comme suit : Président, 
M. A. Magnan, de Manistee, Michi­
gan ; 1er vice-president, M. Z. P. 
Brosseait, de Chicago, 111. ; 2e vice-pré­
sident, M. N. Rousseau, de Chicago, 
111. ; secrétaire M. J. E. Michaud, Chi­
cago ; trésorier, M. G. Franchère, Chi­
cago, 111. ; sergent d’armes, M. J. Cha- 
lifoux, Chicago, 111. ; directeurs, MM. 
Z. P. Brosseau, Rév. J. Roeh Magnan, 
P. Protean, Rév. A. L. Bergeron, N. 
Rousseau, A. Magnan, J. E. Michaud, 
T. Proulx, J. Chaüfoux et G. Fran­
chère. Sa Grandeur l’archevêque de 
Chicago est ie suprême directeur spi­
rituel ; le docteur J. Z. Bergeron, est 
le médecin examinateur en chef ; l’a­
vocat de la société est M. Alexandre 
Granger.

lx*# RH. J. Roch Magnan, A. L. 
Bergeron, et P. L. Laprés, et le Dr J. 
T. Pelardcau, ont été élus députés su­
prême de l’ordre, comme suit : le Rév. 
J. R. Magnan, pour Muskegon, Mi­
chigan ; le Rév. A. L. Bergeron, pour 
Chicago, III. ; P. K. lyaprés, pour ch(*- 
boygan, Mirh:; le Dr J. T. Pélardcau, 
pour Burliflgton, VL

La commission de» loi» se compose 
du Rév. J. R. Magnan et de MM. N. 
Rousseau, et T. ProuJx. I/a commis­
sion des finances est composée de MM. 
Z. P. Brousseau, P. Protean et du IL 
A. L. Bergeron. La commission de Ju­
risprudence se compose du Rév. A. L. 
Bergeron et de MM. J. K. Michaud et 
J. Chalifoux. Tye journal officiel de 
l’ordre est k* “Courrier de l’Ouest”.

L’association vient de décider qu’elle 
paiera aux familles de» membres dé­
funts, des certificats de dotation de 
$000 et de $1»000| le tout suivant !«» 
degré auquel le membre aura apparte­
nu durant sa vie.

L’association a un autre but en vue : 
c’est de réunir très prochainement sous 
une même bannière, toutes les société» 
nationales françaises des FXatl-Unis. 
Par re moyen, dit-on, il existera de 
meilleurs lien» entre n«>» compatriote», 
lyes sociétés qui s’adjoindront A cette 
association, auront le droit de conser­
ver lenr autonomie.

Le Rév. A. Magnan et le secrétaire, 
M. J. K. Michaud, ont ouvert» de* bu­
reaux. Te premier, au presbytère de 
Manistee, Mich.. «*t le second au No 
.’<93, Now-Era Building. fMticago. ||j., 
oû tou» les Canadiens-français auront 
les informations requises.

Non» reproduisons dit “Pionnier”, de 
Sherbrooke :

“Un congrès de société* de secous» 
mutuel» en cette province, vient d'avoir 
lieu A Québec. Bon nombre d'assoria- 
tiot’.s y étaient représentée*.

“Ce congrès avait poor but de tra­
vailler A réaliser l’unifomiité de règle­
ments parmi les société* afin d’en venir 
A i»«>#*r la question de l'opportunité de 
se fusioancf entre elle*

re de <v* société* au *oiii de* diverse* 
institution* partict&liêre». aan» un con­
trôla supérieur et central. Que c* con­
trôle mt •xeccé |w*r le |MHiv«4r |mi14 « 
ou au moyeu d’une fédération coimnc 
celle qui est projeté»», peu imjsvrte . 
l'essentiel c’e*t qu’on ne latosc |Mta le 
m«»n%eiu«‘ut marcher tout seul et qu’oit 
prf vienne le» triste* naufrage* aux­
quels le niittuali*ni«* a déjA donné lieu, 
tant dan» ce |i*y» qu'A l’étranger 

“Ou ne saurait prendre trop «le iM'é- 
caution» quand il »‘agii de |irotêgcr le* | 
épargm** du pauvre et du faible”.

(’ou vocation s de la semaine :
Ancien Ordre de* Travailleurs-Un* : 
l.«>g«* Metropolitan, lundi. 
lx>ge Mystic, lundi.
Loge Prince Arthur, mardi. 
liOge I l«H*h« laga. mardi.
Ix>ge Jacques-Cartier, mardi. 
lx>ge f'liarlcmajrnc. hindi.
Loge Wentmount, mardi 
Union Kt-.To*eph. lundi.
Union Si-Joseph, de St Henri, lundi. 
I’ni«»n St-Pierre, mardi.
Union des t'«munis marchanda, mer­

credi.
Ordre des Forestier* Indépendants . 
Cour Balmoral, mardi.
Cour Uarnival. lundi.
Cour Désery. vendredi.
Pour Champlain, mercredi.
Cour Hte-Catherine. mercredi.
Cour Moutréal, lundi.
Com* Montcalm, mercredi.
Cour Maisonneim*, lundi.
Cour St-Charles, mardi.
Cour Bell, vendredi.
(Tour Notre-Dame, mercredi.
Cour St-Frami», lundi.
Cour th's Carabinier*, vendredi.
Cour Chénier, mercredi.
Cour Napoléon Premier, mercredi. 
Cour A ri dirai ion, lundi.
Cour Carillon, munli.
O. M. R A. :
Succursale No 1, lundi.
Succursale No 2. mardi.
Succursale No 3, mercredi.
Succtirwile 142, mercredi. Fonds de 

secours, T. P. T amer y, 14 rue Drum­
mond.

Alliance Nationale :
Cercle St-Joseph. mercredi.
Cercle Ville-Marie, mardi.
Cercle Sacré-Coeur, mercredi.
Cercle St-Pierre, mardi.
Cercle St-Charles, mercredi.
Cercle St-J arque*, samedi.
Cercle Hnchelttga, mercredi.
Cercle St-Paul, mardi.
Cercle St-Vinccnt, jeudi.

CANTONS DE L'EST
Coaticook — Un individu ayant parié 

qu il pouvait se rendre a \\ aterloo eu 
quatre heures est parti dé Coaticook 
lundi pour accomplir sa vautardise, mai»

A su grande peine sou cheval est tombé 
mort avant d'arriver. i£u voilà uu qui 
sera plus sage A l’avenir.

Sutton — Depuis mardi soir, il a plu 
ici A torrent. Neuf grands ponts entre 
cette ville et Kichford ont été détruits, 
et un graml nombre do bâtisse» sont dé­
molie*. 11 n’y h eu heureusement aucu­
ne iH*rte de vie, mais plusieurs ont failli 
périr. Tous le trafic est suspendu.

St-Romaiu — Un incendie a détruit, 
la veille de Ja vente, une scierie et un 
moixlin A farine qui avaient été saisis et 
annoncés pour être vendus par le shérif 
de Sherbrooke. L’on croit que le feu a 
été mis intentionnellement et une en­
quête doit avoir lieu sur les causes «le 
cet incendie arrivé si A propos. 11 se 
p« ut cependant que cet accident soit ar­
rivé naturellement et que l a coïnciden­
ce ne soit que l’effet du hasard.

Moc’s River — Un jeune garçon du 
nom de Raymond Dutton, le Moe’s Ri­
ver, a failli se noyer A Coaticook Nord.
Il était A s’amuser dans le lit de la 
rivière mise A sec pour réparation A la 
chaussée, lorsqu’on ouvrit soudain les 
pelles du barrage ; le jeune Dutton par­
tit pour sc sauver mais fut atteint par 
le courant et emporté dans les rapides. 
Quelqu’un lui jeta du rivage une plan­
che qu'il parvint A saisir et ce fut son 
salut. Quand on le recueillit sur le ri­
vage. il était épuisé et A moitié as­
phyxié.

Hast Angus — La scierie et l'usine de 
pulpe de ki Royal Paper Mills Co., ont 
été détruites par le fou. vendredi matin, 
ver» trois heures. L’incendie se commu­
niqua rapidement et avant qu’aucun se­
cours put être envoyé de Sherbrooke, 
les doux immenses bâtisse» et leur con­
tenu furent réduit»* eu cendres. Le 
moulin A papier seul, situé de l’autre 
côté de la rivière, fut épargné. C’est 
une perte de $200,090 en partie rou­
verte par les assurance» dans différen­
tes compagnies. L’on prête A la compa­
gnie l’intention de rebâtir immiVliate- 
ment.

IME mi M III
Courbé à cause du rhumatinme et de la 

sciatique

Du Post de SackvilL, N. B.
De* récit» comme celui qui suit ne 

manquent jamais de convaincre, et dans 
un sens pratique* on pourrait dire que « e 
siècle est un *iè«-l<* «le miracles.—M.Ed­
ward Downey, de Muccan, N. B., dit :— 
“ Je demeure dan* le comté! de Cumber­
land depuis quelques années. J'ai; beau­
coup souffert de «ciatique rhumatisma­
le pendant dix ans. J’ai enduré les dou­
leur» le» plu* atroce» qu’un homme puis- 
soe ndurer. Je sim» devenu tel lemon f 
infirme par cuite de ces douleurs que je 
ne pouvais i>n« travailler et très sou­
vent je tu* pouvai» pn» marcher. Je de­
vin» «i faibL et mon système devint si 
miné que j’avais perdu tout ropoir d’ol>- 
teuir une guérison.
Mon cas était presque dése»|>éré, j'a­
bandonnai l’ouvrage <*t .j«* fus preaqu'in- 
firme pendant au delà d'un an. J’enten­
dis parler de» Pilules Roses du Dr Wil­
liam* et ou| me percmadu enfin de 1.'» 
c»»ayer. Peu de temps après avoir com­
mencé A faire u*agc de «-e remède, je 
coninien«;ai A devenir mieux, les dou­
leurs atroce* que j'endurai^ au dos et 
aux membre» disparurent, et je pouvais 
sortir. Je n’en «vais pn* encore pris une 
«lemi-donzaine de l»oltes,que j'étais entiè­
rement, bien et ponvnis faire une bon­
ne journée d’ouvrage. J’nvni* bon appé­
tit, je commençai A prendre de l’emlion- 
point et à me sentir nn tout autre hom­
me. Je n'ai plus ni maladie, ni douleurs 
et cela grâc«‘ aux Pilule» Roses du Dr 
William». ” l/e reporter fut convain«'ii 
que le « a» de M. Downey était extraor­
dinaire, car s» figure rayonne mainte­
nant de sauté ; il est aussi droit et actif 
dan» se* mouvement» qu’un jeune hom­
me de vingt ans. Q29—1129

John Murphy & Cie

TOUT HITS
...A Bon Marché...

SUR DES “RACKS” COMME SUIT

Comprend ro«|wm««« #n *«<*k, mho* pour la m ««•on
«g»*. 1rs pr

pour la malaoa. Jupaa «a rraah. laps* 
la prtmlUfa d* jupra variais*! d* #9

Rack 1
«n toi • traaa, Jupvt rn ri
a é? . pria de vente. »*J. 00 chacune.

Raca ? Comprend c«>»tiime« KOm en crash. eo«t««ne« Htaaer e* de*Ira braidA,
lOttuuie• «le maU'lots de faiiiaou* eu lotie bleue, votre chois a f.H.OO,

Rack ;t Comprend beam roatur*e« Rlarer en toile, Coatnmea Rto* et Blaser en 
fraah peaant avec braid de fantaisie. Jn|iea tout laine faites par tsin> urs. nn faon et en
grla, pris primitif de ces articles de 0< «M à #12.00 , votre chois à $1.00.

Rack 4. Comprend «'ostumes Hlaarr en toile basket, ('ostumse en pt<|«ébratdA. Jupes 
en pique de fantaisie dans les derniers de farts. Cnstumes de vo<rage en tweed, va­
leur régulière de $10 a $*.!&.00 , votre ithola de u'importe lequel de eos Coetuiues à $» 00.

Quand vont surer dm d'examiner nos Itons marchés en fait de rostumes. letes un 
coup d'ieli eur noa bons marches en fait hlouaes. Cl-sult quelques exemples de uos 
pria réduits

Blouses valant 6èc pour .'the. Blouses valant $1 0<1 pour SSc
Blouses %nlaut $1.M> pour il Ho Blouses valant f #‘J, pris de vent* $1.40.

fFRClAL Seulement que l.% i««pes de tweed à Acouler, $$.9».
t e« .uipes sont taillées a U mo<1e, deuhl««'s partout et faites de tweed pure lame, va­

leur régulière $]l.7è.
Jupes qui ne changent pas au lavage. $1.00, ponr 79c.

♦—Véritables Epées Françaises—*
Dont se sont servis les soldats frayais durant la guerre fram^»-prussiennes. Nous 

n’en avons qu’un nombre limlié a dispoaer, elles soul eu très bon ordre. Pris 98o cha­
cune.

John Murphy & 0e
2343 rue Stc*Catherinc, coin de la rue Metcalfe.

TFLFf»IIOKI-: »»*:i 127—n-R X |^*< OM I»l riO»i» COMPTA ST

Corset
mOOELÊ P & A .205

PRIX $1.00.

~\TQTwr < oR»irT r a a
n.Air k:\oi»nFM«:»fT

Non seulement. 11 donne l’iMAgtnre 
• n développant le buste, mais 11 pro­
cure le confort. H est de fabrication 

supérieur**, garanti tout fait en acier 
et en 4'ontll François l^e mar­

chand le vend avec profit et la prati­
que l'achète avec satisfaction.

Demander, nos échantillons.

MONTREAL CORSET MANUFACTURING C0„
FABRIQUE : BUREAUX :

FA KM HA M, 1*. Q. 3051 nié Notre Dame, MONTREAL.
Q-*J4.2«,2H -h-29

COLLIERS “ ” à AIR
COMPRIME COUSUS AU METAL

Fabriqués par “ The Oulllne Pneumatic Collar Co., Oranhy, P. Q. 
Pas de rourslns. Le collier le plus fort, le plus durable, le plus lé­

ger. le plus frais et le plus «Isè * ajuster sur terre, ('hsrges plus pe­
santes tirée* avec moins do fatigues qu'avtu'tout sut re collier. Cure 
certaine pour blessures au oou ou aux épaules. Ia> métal employé 
pour la couture eut à l’épreuve de la rouille, n’est pas affecté par l'hu- 
mldtté, et ne se découd Jamais. Tous les colliers, r>olt pour le buggy 
le plus léger ou la charge la plu* lourde, sont faits du meilleur cuir et 
soumis u une épreuve égale u quinse tonucs de charge, et sont utrui 
garantis.

LES COLLIERS EN PAILLE “ GULLINE”
sont aussi cousus nu métal et défient tous les autres pour la durée et 
la beauté de leur tint, (le Collier CneuinatiQHe “ thsllxne ” excepté).

THE AMES HOLDEN COM PANY.of Montreal, Ltd
beula Agents pour le Canada, avec assortiment complet.

Tlontrlal, Toronto. Nf-Jenii. N. H.. Winnl|***g, Victoria 
«•I Vancouver. €'. A.

71 —1M V

LANGUES de BŒUF
E\ rtOlTES DE Z LIVRES

Langues «le luneh, en boites «le 1 livre—l’onlct,.Jam­
bon et Langue, en boite «le 1-2 livre

La qualité de nos viandes en conserve n’est pas surpassé» ; 
nous leur donnons beaucoup d’attention ot nous n employons que 
des viandes les plus fraiehes et de la nieiloure qualité ; nos prix 
sont tou jours très bas. Nous vendons k meilleur marché que vous 
payez pour les marques américaines et en même temps nous vous 
donnons des viandes de meilleure qualité. Un essai vous con­
vaincra.

T^e La in g Packing andI 
Provision

Entr* oncle et n^vMi :
- Ah '. te voilà... grwdin ! J'en Apprend» en­

core de botte» nur ton conrpte ! Je emyAte 
po«*rtart q«ie tu Aval», comme on dit, acheté 
utv» conduite.. .

y’'eet ta vérité, mon oncle. Ma!» Je Fai 
Achetée d 'M'caaion... elle n’a abeolument rien 
val* î

et votre ad- 
afln

de tour env ver grafi* notre livra “ M On««le 
de# Inventeura*' Marlou A Marion. Ksperte 
eo ratautee, 189 rue St. J aequo», Montréal.

ON DEMANDE VOTRE NOM

8—MAGASINS DC DETAIL—8
ÿ «3-ÏMr

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L*'r^“TWINCDMET”
Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 

une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n’importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d’un museau qui tourne lentement. Prix $5.00.

GARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n

TRAMWAYS EN C0NSTRUC 
TiON

lyfK non relie» tour» «1* la «‘o-inpsguio 
do» tramway», «'*rig«'*oH du «*ôté ouo»t «In 
po.it. do la ruo «le** Soignoiir», 011 vin* <l«* 
supporter le» fil» conducteur» à tr»v«»r* 
le canal do I^tf-him*. ont été terminée» 
vdidnhli. Autrefois l«v« fila étaient p’a- 
cé* au fond du canal, de m»rl«* «|ti«’. Thi- 
rcr. quand 11» se brisaient, il fallait at- 
tendro an printemps pour tout réjMirer. 
!>•» citoyens de la Point*» Sl-t’harle» 
auront donc niaintensnt 1111 service plus 
régiili«»r. lyft Iwise offre une ouverture 
suffisamment grande pour laisser 
»er un voyage de foin.

La nouvelle «heminée et !«•» va»ie» 
chaudières construites sut la rue Wd-

liam donnent entière satisfaction. Le» 
usines électriques qui sont installée» 
dit n» l«» même édifice fonctionnent aussi 
très bien.

Dan» !«•* usines «le la compagnie, un 
grand nombre de tramway* sont eu 
cours de construction.

Oii-.nH bébé fHt mnlnd*. ^Tl«* prit dw C»w«rbit 
Qwmd «Ile fut *i»faitt, elle en voulut encore ; 
Quand elle «levinl phn grande, elle «liwit : Je f
Depuis tous sc» eulams «mu pvts du C*sMocml

9514
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/PETITES ANNONCES
...TARIF...

rtoiuat

<*4 louei* 

Trouve

'|20 Mots 

, 10 Cents
|<H»c par mot 
J extra

’ Mit tuât Ion vmoMnto 

Mervatiite «lemanclee 

Vf u. 1 moii a louer 

A vendre 

Propriété a louer 

I*erdu J

4t i*erM«>iinel,** Üe par mot

I

25 Mots
pour

25 Cents
(le par mot 

extra)

EMPLOI DEMANDE

CIONTRBMAITRE — l’n homme avant étf 
f niMmHartuner de «hauxaur»'» et ayant 
pluxieiir* anti^ex it **xt»ériei»ce. c^ntia raan*. À 

j»erfe<Ttton la confection des pat rôtie, C« n-i nde 
place. Ecrire E. 1». E., “La l'reHae.’ J2'l 1!

INSTITUTEUR—Un instituteur d’un diplôme d’é- 
ccle modeii, pour le frauçaix et l’analala, de- 

nand*' place lionne* références. Ecrire C. A. P.f 
tu bureau de La I’keske. 218 .%

O- N TritonVEKA une femme de Journée au 
counuit de tout ouvrage, cululne fran­

ca.ne . Klacemctit de pgtlaaerle. No tl, tfalnte- 
) 2 j i . ;

a^BNEFR DE LIVRES — Plut*leur* années 
d’expérience, sobre et actif, parlant et 

Smivant le» deux langues, pouvant donner 
|e.s m“tl‘W*ur«-x référéncc*«> et K«fautl**s, d**- 
rian.eJe actuation. S’ailresser No 4 rue Hte Ju­
lie. 221-2

il TXE JEUNE DEMOISELLE pouvant four- 
nlr le* meilleures recommandai!.ms, dé­

sirerait m* placer, dans une maison pertlru- 
Hére, romrm* gouvernante de Jeunes enfants, 
©u dans une ai udérnio pour Jonner des leerns 
de piano. S .vlress. r au No do lu -ne Ste 
jElisaheth. L22—1

E LEV ES DEMAND ES

ITtLEVES DEMANDES Pour apprendre l’anglalt 
par le hystéme de conversation ; leçons pri­

vées, prix rédulit» pendant l’été. 81 rue c rescent.
220—3

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE des personnes franches, honnê­
tes et dltfiics de omittance (hommes ou fem­

mes), pour voyager pour une maison responsable 
et bien établie, dans la Province de (Québec. $«6.00 
par mois et les dépenses. Position permanente. 
Références exigées. Envoyez, une enveloppe tim­
brée avec votre adresse a The Dominion Company, 
Dépt. 11., Chicago. 217 -7

ON DEMANDE des agettf s pour la vente do nos 
pommiers-, arbres fruitiers, etc, acclimatés et 

récoltés a notre pépinière de (Québec. Ecrire a 
Gervals et Frère, prop. •* Pépinière des Cantons de 
l’Est,” Lawrene» vilie, Provincede Québec. 218-6

N DEMANDA une cuisinière au No 12 rue StO

<XN DEMANDE Immédiatement des daines pour 
" f^ire de l’ouvrage de fantaisie chez elles. 8e 
prc.N- xter au No 227 avenue des Pins. 222—6

(\N DEMANDE dos Hiles pour faire des panta- 
/ Ions. S’adresser a E. A. Small, No H Côte du 

crétage). 222—2

<vN DEMANDE un homme habitué A aider les 
P charpentiers; il devra savoir manier la scie 
et la hache, faire du gros ouvrage el parler anglais, 

fce présenter au No 96 rue Prince. 222—1

<|N DEMANDE un Jeune homme de 16 à 16 ans, 
" sachant parler anglais et français, pour se 
rendre utile daub un magasin général. S’adresser 

a M. Vict. Trudeau, St Lambert, R,ué. 222—1

(\N DEM ANDE des personnes compétentes pour 
t faire des pclguoirfc, di s blouses et des jupes, 
pour travailler su.- des machinée a coudre Singer, 

^'adressera John F. Raphael, 8U1 rue Craig, .Due 
. ' 222-1
I 4N DEMANDE un garçon pour garnir des vète-
" " monts; 11 faut «lU'il ait quelques années 
a'expérienee dans ce genre d’ouvrage. 411 rue
bi Jacques. 222—1

<\N DEMANDE une jeune Allé comme apprentie 
P dans un magasin d’articies de fantaisie, be 
présenter au No 8;t rue St Laurent. 222—1

^ VN DBMANDK une servante générale hh- 
R * chunt parler anglais, pas de cuisine, 465 
rue Sherbrooke. 212—1

ON L>iJM AN DE Immédiatement des filles 
d'expérience jM»ur une manufacture de 

hretelles. Devront savoir conduire le moulin. 
4Ï4 rue Saint l’aul. 222—1

!Ü N DEMANDE un jeune garçon au No 311 
St J'aul. 222—1

OiN DEMANDE un Jeune commis avec un 
peu d’expérience, chex S. Demers, épi­

cier, 146 rue St Antoine. 222—1

ON DEMANDE des filles pour coudre les 
vestes d’hommes, *J60 rue Saint - Do­

minique. 222—1

^'VN DEMANDE une servante générale, une 
fille de chambre et une cuisinière. S’a­

dresser à. 443 rue Manoe. 222—1

a VN DEMANDE des personnes de première 
^ " OlMM pour finir les hétlltS, 272 rue St 
Jgturent, 3e étag(‘. 14. Tamenbaun. S'adresser 
toute la semaine. 222—1

U N DEMANDE un bon barbier de suite, au 
No lo«4 St Jacques, emploi permanent.

\N DEMANDE des fuies d'expérience pour 
" " travailler à la reliure. E.Sablston et Die, 
457 Saint-Paul. 222—1

ON DEMANDE des couturières pour tra­
vailler dans les habits.Inutile de se pré­

senter sans expérience, au No 276 rue Fullum.
222 1

ON DEMANDE une servante générale sa­
chant faire la cuisine, au No 622 rue 

Craig. Pons gages. 222—1
N DEMANDE une servante au No 672 rue 

St Hubert, ville. 222 1O

OlN DEMANDE Immédiatement deux filles 
sachant les deux langues, pour servir 
dans un bétel; aussi une cuisinière, bons 

guges, S'adreostv. J. U&stelllf. 1572 Notre- 
Dame, en face du Palais de Justice. 222—1

ON DEMANDE tine femme compétente, sa­
chant parler anglais, pour faire cuire 

9es légumes.s’adresser A la ménagère de rhô­
tel Pslniortd. 222—1

SITUATIONS VACAN'TKS

O

O

N DEMANDE des repasseusss, City H&nd 
Laundry, 1M>7 Ste (latherine. 222 1

N DEMANDE une servante générale, pas 
de lavage, pa* d'enfants, b adreneer au

No 140 Barri.

ON DEMANDE des filles pour le moulin. 
£'adresser 304 bt Paul. 222 1

À VN DEMANDE, pour Jeudi, le 2W <lu cou- 
rant, lu bons caifats, pour travailler aux 

rapides de Lachme. 42 par Jour.b adreaser sur 
les lieux «les travaux, a Wai Davis et Fils, en­
trepreneurs. 222—3

| VN DEMANDE des bonnes filles pour finir 
n-P 4es habits, au No bo rue Ht Henri.

222-1

O- N DEMAND*: une servante Pas de gn« 
lavage, pas d «•niant Au No MSI rue St 

Denis. 222—1

ON DEMANI>E un Jeune homme comme co­
cher. Adresse, airiere, 483 bl Hubert, 

après tt heures p.m. 222 1

Off N DEMANDE des jeunes garçons pour 
vendre un papier A mouches, b adresser 

2soe rue Panel. 222- 1

A VKXDRB

\VKN fiKfc Célèbre préparation pour tuer les 
. puuaia« a et !«•■ ( oquereiies, •• botte de 25e, 
60 cent» et $1 . argent rembourse si élis ns nettoie 

Pas votre maison, «u magasin de tabac, 71 rus St 
Laur-ut, Mout'ea* Aucun agent n’est autorisé a 
en fai.e la vente. 2-0— 12

\<> VKKDKF-Nouveau rosmorsni a breveté, nom-
pu et et uoavtnaMe pneu sape iMmm pebit-

qu- s , rbaure rare guur u» homme actif de fairs 
rgent ! 15 I Ste ( stherte* 221 2

\Vt.M<KF. $ *. le Ve»a^e. Uns sec de moulin, scié, 
livre t <i / . :an< ourt, J74 rus

Beaudry Tél. dos Mérchsnds 281. 16 n

VVENDRE — l’a piano et une chaiae pour 
frotter Um chaussure». 8 adreaaer à Dé- 

patie et LacatUe. bAtisse New-York Life

\VKNDKF. Magasin de tbé et vaisselle bien ' 
établi, a la < anipagne vend pour cause de 

départ. Adressez : <4. L M . La Febssk 222 1

/ 1 R A INF de brasserie à vendre A a I russe 
M rie Altken. 420 rue (’adieux. 222 2

KFsTAl RAM A VKNURK — Capital requis 
$126.00. J. A. I barland, 1618 rue Notre- 

l>auie 91$ B

O

O

N DEMANDE une servante, s adr-sser A 
l*iO ln»pe< leurs, Montréal. 222 1

N DEM A N DK une bonne servante, au No 
232 81 Hubert. 222-1

ON DEMANDE des filles de chambre et des 
filles de salle. jNiriant français et an­

glais, 27 et 2b rue 8t Gabriel, Hôtel du Lou-
222 I

PROPRIETKtt A VENDRE

\VKNI>RK OU A LOCFR - Uns terre de 150 
arpents, bien bétie, située a un mille et demi 

du pont Victoria, dans 1s paroisse de lA>ngueull. 
Four plut amples Informations ecrirs A Y. Y. Y., bu­
reau de I.a PkKhhs. 217 —6

{ ) 8L DenisN DEMANDE une servante au No 346 rue
222-1

ON DEMANDS des» filles pour faire des 
pantalon», au moulin et A la main. E. 

A. 8ma.ll, b Côte Heaver Hall, dernier étag'*.
222 I

<'VN DEMANDE une caissière sachant très 
P bien j»arler anglais. Arcade Café, 2331» 

rue Hte Catherine. Références exigées. 222 -1

<X;N DEMANDE une servante générale, pour 
_/ la campagne. On exige bonnea référen­
ces. 8'adresser au No 63 rue St Denis 222-4

ON DEMANDE des bonnes filles de «aile 
pour restaurant. H'adr.Ma^r au Artbde 

Café, 2336 8te Catherine. 222—1

ON DEMANDE des filles d'expérience pour 
travailler sur la machine A coudre ma- 

noeuvrée par la vai»eur et aussi des tourneu­
ses — "turners ’ — d« collets et poignets. A. 
H. Sims et Cie, fabricants de chemises et col­
lets, 54 rue Latour. 221—2

\ VENDRE — $880, maison de 4 loge men ta 
. peu comptant. J. A. Chariand, IrtlH rue 
Notre-l>aine. 221 -n

MAISONS A LOUER

\ LOUER—Rue Lagauchetlère, près St Denis, 
en arrière du No 391, un logement de trois 

appartements, w. c. S'adresser 296 8t Hubert.
220—6

\ LOUER des logements $5 par mois seulement. 
S'adresser A E. Latour, gardien, 7 et 9 rue 

Wolfe. 820 0

VLOUER — line boutique de forge avec 
outil» et possédant une clientèle, s’a­

dresser au No 1746 rue St Laurent, Mile End.
221 2

VLOUER — Coin des rues Murray et No­
tre-Dame, un magasin avec deux vitri­

nes et en parfait ordre. S’adresser 115 St De­
nis. 221 2

V LOUER—682 me Amherst, un haut de matsou 
contenant 7 appartements, loyer modéré. 

684 rue Amherst, un soubassement contenant 4 
appartements et écurie, b’adsesaer a 6b6 Amherst.

133—u

CHAMBRES A LOUER

VLOUER — Trois chambres meublées, sur 
le môme étage, dans une famille de deux 

personnes, avec la pension si on le désire, 79 
8te Elisabeth. 222—5

("'1HAMRRE6—A louer, deux chambres pour 
y messieurs, confort du chez-soi, 25 rue 
Rte Elisabeth. 222—3

(1HAMBRE ET PENSION — Un Jejne hom- 
me demande chambre et pens. jn da. s 

une famille privée et place tranquille. Ecrire 
1*. M.. "La Presse.’’ 212—1

(1HAMBRE A LOUER — Pour un couple 
^ marié ou deux messieurs, dans une fa­
mille sans enfant. Adressez 70 Latour.

221—2

PERDU

I>ERDU Epinglette, étoile en . erles, sur 
1«» parcours rue» Victoria, Bumside, ave­

nue McGill, tramway Rte Catherine, jusqu’A 
St I>enis. Récompense donnée, 85 C»ty Coun- 

__________________________________212 1

J JEUDI’ - Dimanche matin, une paire de 
lunette*» en or, sur la rue Vinette. Ré­

compense A celui qui la rapportera A M. La- 
fortuna, 220 HliîbaHm SM 1
I JEUDI' Chien scotoh terrier gris f. roé. 
X do« long, patte» tortues, muaeau f.olr et 
oreilles droites, queue touffue. La personne 
qui l'a trouvé est priée de oomm ini pier avec 
M. Geo. Gillespie, 12 rue St Sacrement.

222—1

1JERDTT -Une montre de dame, A partir du No 
l'O rue St Laurent jusqu’au No 494 rue J>or- 

«■bester. Récompense libérale en la rapportant au 
No 491 rue Dorchester ou 1H9 rue St Denis.

222-1

IJKRPU- Jeudi après-midi, a 4.30 hrs. un porte- 
monnaie en alldgator gris tirant sur le blanc, 

forme longue, contenant environ vtngt-et-une 
piastre». La personne qui l’a trouvé sera récom­
pensée en le rapportant au No 142 rue 8t Pierre.

220 3

TROUVE

r pROUVÉ Un porte-monnaie contenant de l’ar- 
1 gent et des méniotres signés par Mlle Albina 

Gauthier, qui pourra obtenir le tout en se présen­
tant au bureau de la “ Gazette.” 222—1

(1HAMBRE—A louer, une ou deux chambres, 
étage du bain, en avant. 1404 rue Ontario, 

près rue St-Hubert. 221—2

(\N TROUVERA — Chambre et bonne pension 
P pour $2.50 par semaine, m-age du salon, 
piano et balcon. No 345 Ave. Duluth. 220—3

A VENDRE

V VENDRE—Chance sans pareille. Un magasin 
de tabac, fruits et bonbon» avec fixture», sur 

la rue St Laurent, loyer, chauffage, lumières, taxe 
d’eau gratis, il faut vendre de suite. S’adresser A 
L. T. Dorais. 207 rue St Jacques. 309 n

A VENDRE — Epiceries, hôtels, restaurants 
Xa. et tout autre genre de commerce. L. Har­
ris, 118 rue St Jacques, ou le soir. 429 St Lau­
rent. 207—21

A VENDRE — Pour tout le monde—Bols 
. pour allumer le poêle, etc., 92, érable 
coupé. $2 50, blocs de moulins, longueur du 

poêle, $1.50 ; bloos d'éplnette. $1.75 le voya­
ge, livré dans une partie quelconque de la 
ville. J. C. Macdi&rmld, Carré Richmond. 
Téléphone 8363. l«8-n

!>! ER.S

ARGENT a PRETER — Fur première hy­
pothèque, de $1 .(HH) A $3,000. S'adresser 

J. Vanlcr, 1994 rue Hte Catherine. 222—1

A VIS de ( *11 va Laganière. que 10 U*' jour 
ad'août 1897, il demandera au trés>ri»-r 
provincial d'autoriser Narcisse Beaudry A 
transporter sa licence d'hôtel au requérant. 
Montréal, 26 Juillet I99T. M9 1
/ VN DEMANDE A acheter des certificats de 
V/ dépôts de la banque du Peuple. S a ir* - 
ser & L. T. Dorais, 207 St Jacques. 2o9--n

1>ENS!ON — Madame Thériault, garde-malade 
pour dames, sou» la direction d’un médecin 

strictement privé et A des prix modérés. Pour 
plus d’informations, s’adresser au No 163 rue 
Amherst. 221—1

IA C’OJIPAttNIF. IVAKMt RANA’K «lit 
J LA VIK ROYAL VICTOB1 A-AVIS 
D’ASSEMBLÉE. Avis est par les présentes donné 

que la première assemblée générale des actionnai­
res de la Compagnie d'Assurance sur la vie Royal 
Victoria, aura Heu aux bureaux de la Cie, édifice 
Téléphone Bell, 1760 rue Notre-Dame, Montréal, 
mercredi, le-i me jour d'août 1897, a trois heures 
de l'après-midi, dans le but d’élire un bureau do 
directeurs.d’approuver des règlements et de transi­
ger les affaires qui pourront convenablement être 
soumises A l’assemblée. Par ordre du Bureau Pro­
visoire. DAVID BURKE, secrétaire.

Montréal, 23 Juillet 1897. 220-10

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien- Dentiste...

llï II l K ST-DK MS, coin Dorchester

ronronnes en or ou en porcelaine posées sur 
vieilles racines. Dentiers en or, alumtutum ou 
caoutchouc. Dents extraites sans douleur. Téi. 
Bell 6849. Bureau du soir de 7 A 8 hr».

150—I.mJ.t.s—n

A VENDRE — Deux restaurants licenciés, 
x\_ aitués A Ste Dunégpnde. Bon poste d’af­
faires, chance rare pour quiconque désire s’é­
tablir. S’adresser 3162 rue Notre-Dame.

 221-2

VVENDRE — 3c la 1b.. biscuits au soda 
brisés, frais et préparés en barils con­

tenant environ 40 livres chacun ; on ne char­
ge rien pour les barils. (Tiristle. Brown and 
Do., 264 rue St-Charle» Borromée. 221—7

\ VENDRE — A sacrifice, un carrosse d’en­
fant, presque neuf, acheté l’été dernier. 

Aussi un beau set de salon en peluche, pres­
que neuf, A bon marché. S’adresser 909 Ber- 
rl. _______________________ 222—1

VVENDRE — Une boutique, au No 150 rue 
Shearer. 26.28

FRANCHERE
DENTISTE

Oraduêdes Etats-Unis et du Ca­
nada. Profosseurau collège den­
taire. Extraction dea dents sans 
douleur. Procédé» américain» 

les plus récents. Couronnes en or et aluminium. 
Dents et dentiers de tous genres. Prix modéré.

ioO-é «â-B-CATHEltlXE,
156—n (Vis-à-vis Dupuis A Prrrb»).

4 VENDRE — Cause mortalité, magasin el- 
gares, bonbons, place d’affaires, las 

prix, faut vendre immédiatement; aussi ttols 
r«‘staurants licenciés, moitié prix. *« W. Da- 
genais, 606 rue Craig, coin St Laurent. 222-1

4 VENDRE — I*a formule du meilleur dé- 
ux. puratlf du sang, guérissant sans mercu­
re les maladies du sang les plus .nvétérées ; 
aussi la formule du meilleur remède contre les 
ver», chez le» enfants. Très sérieux peur les 
pharmaciens. Ecrire A C. E. V., bureau de 
"La Presse." 222—1

A RG K « T A l’KLTKK
WLK fKLUlKKL a* YPOTHEtllTE

Aux Fabriques et Municipalités On de­
mande de» agent» d’assurance sur la via

O. LEWtlB,
Pâtisse Sun Life, 1766 Notre-Dame, Mont­

réal. Téléphone 1446. 82—n—F

—Un mnrohaiid qui choreho ft vendre 
des imitations au lien de vondro Ica 
v^ritabloa artioloa no m6rito pas d'être 
oncourairê. Faites-vous donner l’article 
que voua voulez avoir lorsque vous 
achetez. *

LES CANADIENS
DES ETATS-DNIS

MAINE
AUGUSTA. — Un jeune homme, du 

nom de Lphivm Do»tie, qui travaillait 
dana une manufacture de portea et 
chftaaia, a’eat fait coujier le pouce de la 
main gauche, par une scie ronde.

— Joe Hév. M. A. A. Hamel, curé de 
réélue St Auguatin, a annoncé qu’il 
J aurait encore un Uazar cette année, 
vera la fin de Reptemhre. Il a reçu déjà 
un grand nombre de cadeaux. Noua lui 
aouhaitonw beaucoup de suci'èa.

— Le« épiciers ont fait leur pique-ni­
que annuel dernièrement. Après avoir 
entendu le service divin, ils se sont ren­
dus A trois ou quatre mille* de la vil­
le, où il» ont pris un copieux ref*as. Ils 
ont oublié pour quelques heures, les 
tra<*as et les fatigue* de la ville, pour 
se livrer au jeu et goûter le bon air de 
la campagne. On remarquait messieurs 
Oasavant, Cloutier, l'atenaude, Thé- 
berge et nombre d’autres. Tous sont 
revenus le soir, enidiantés de leur jour­
née, se promettant d’y retourner une 
autre année.

W KSTBROOK. — I>»b fêtes don­
nées à Westbrook, mercredi, le 21, en 
l’honneur du 25e anniversaire de prê­
trise du Rév. M. Decelles, curé de la 
paroisse St Hyacinthe, resteront long- 
temix* vivace* dans le souvenir de tous 
ceux qui ont eu le bonheur d’y assis­
ter. Toute la population de Westbrook, 
protestants comme catholiques, avait 
tenu A honneur de célébrer les noces 
d’argent de ce saint prêtre. Aussi pres­
que tous les magasins et places d’af­
faires avaient suspendu tout travail.

L’église, le couvent, le presbytère et 
presque toutes les maisons avaient été 
brillamment décorées de banderol les 
aux trois couleurs, de verdures, de 
fleurs, de drapeaux et des chiffres 25, 
superbement enguirlandés. C’étaient à 
qui auraient fait le mieux.

I.a célébration commença A l’église, 
par une grand'messe solennelle, dite 
par M. De celles lui-même, assisté des 
H R. MM. Z. B. Deoelles et E. Décol­
lés, comme diacre et sous-diacre.

L’église était bondée et parmi cette 
foule distinguée, on remarquait des 
personnes très en vue de Portland.

L’intérieur du temple était somptueu­
sement décoré et offrait un splendide 
coup d’oeil.

Prés de 50 prêtres avaient pris place 
dans le choeur.

Ia» sermon, un vrai bijou d’éloquence, 
a été fait par le Rév. M. .T. R. Ouellette, 
du collège de St Hyacinthe, P. Q. Une 
splendide messe en parties avait été 
préparée par le choeur de chant. Ives 
polistes étaient Mlles A. Boucher. M. 
A. Dandonneau, (i.Boucher et A.Oou- 
sie. M. et Mme Félix Cardinal de 
Lewiston, avaient aussi été invités A 
chanter un duo.

La messe terminée, un grand ban 
quet fut servi au clergé dans la salle 
du couvent décorée avec beaucoup de 
soins par les R évites Soeurs. Ix» Rév. 
M. Hc-flly, de New-York, occupait la 
place d’honneur, comme représentant 
de son frère, l’évêque de Portland, qui 
est parti pour l’Europe il y a quelques 
jours.

Voici les noms des autres distingués 
convives : I^es RR. MM. A. D. Pecel- 
les, Z. E. Décollés, F. Deoelles, A. Izi- 
rivièro. Maxime Décollés et J. R. Ouel­
lette. de St Hyacinthe, et le vicaire gé­
néral f)’Brien, de Bangor ; T. IL Wal­
lace. de I.e\viston ; T. P. Linehan, de 
Biddeford ; P. E. Dupont, de Bidde- 
ford ; M. C. McDonough, P. J.O’Brien, 
E. F. Hurley, C. E. O’Connor. C. W. 
Collins, M. J. Barry. J. McCarthy, de 
Gardiner : C. W. Doherty, Augusta : 
M. J. Nelligan, de Hallowell : E. Char- 
la nd, de Waterville ; F. X. Trudcl, 
Oldtown : McSwponey, de Bangor ; 
.lohn O’Brien, de Bath ; J. B. Sekin- 
ger, de Brunswick ; M. T. Walsh, de 
Calais : J. J. Ahern, de Eastport ; Ja­
mes O’Brien, Ellsworth ; A. Du gré, de 
Sanford ; A. IxBel, de Farmington : 
T. F. Butler, de Lewiston : Horan, de 
Livermore Falls : Louis Bergen, de 
Fairfield ; J. J. McGinness, de White- 
field : R. W. Phelan, de Rockland ; 
PP. Mothon et Sutnraa, de Lewiston ; 
P. Bradley, de Lisbon ; Edward Géné­
reux, Adolphe Ixicroix. Fairfield : J. 
P. Barrity, de Winterport ; John Mou­
lina n. de Dexter.

L’illumination de la ville le soir a 
été ni plus ni moins que grandiose. Sur 
la rue Brown surtouLaux environs de 
l’église, c’était féérique. A 7 hrs 30, 
les différentes sociétés locales se rendi­
rent en corps à. l’église, escortées de la 
fanfare de Westbrook, pour assister A 
un salut solennel et A la présentation 
d’adresses par les parties française et 
irlandaise de la paroisse. Ce fut M. E. 
I-^ebor qui lut l'adresse au nom des Ca­
nadiens-français.

M. le curé et Mgr Deoelles répondi­
rent avec beaucoup de tact aux géné­
reux sentiments exprimés par les pa­
roissiens.

M. le curé, qui aime de tout son 
coeur les petits enfants, a été grande­
ment touché quand deux des élèves de 
l’école sont venus? lui offrir un super­
be bouquet de fleurs naturelles.

Dans fia réponse A l’adresse anglai­
se. M. le curé a trouvé des termes heu­
reux rendus encore plus touchants par 
l’émotion dont son coeur débordait. 
Après avoir remercié ses ouailles, il 
adressa de chaudes félicitations aux 
protestants ainsi qu’au maire et aux 
conseillers, qui avaient bien voulu ho­
norer cette fête de leur présence.

La cérémonie se termina par de su­
perbes feux d’artifices et un délicieux 
concert par la fanfare en face du 
presbytère.

MASSACHUSETTS
WOMCBHTBK. — Au club Fronte­

nac, jeudi, environ 25 à 35 couples se 
►ont rendu* à la magnifique villa du 
lac, pour *e reposer de* fatigue* de la 
journée, et ont dansé au son de la mu 
*»que, fouruie par l'orcheatre Abbott. 
Dan» le* intermède*, le Dr W. Du fault 
a chanté plusieur* beaux nolo*.

--Phittieur* pervoune* de cette ville, 
qui ae août trouvée* déaappointéea, par 
ce que le pèlerinage du Rév. Jos. 
Brouillet n'avait 1*1* lieu, août allée* 
rejoindre le pèlerinage qui partira 
mercredi prochain d’Albany, N. T., 
pour Ste Anne de Beaupré.

~ Lellie Robidoux, dont on a annon­
cé la disparition l’autre jour, a été re­
trouvée dan* un moulin de Southhrid- 
ge, où elle et une de se* amie*, s’é­
taient engagée* pour travailler. Son pè­
re l’a immédiatement réintégrée au 
foyer pateruel.

IvOWBLL. — A la dernière assem­
blée des Artisans, 25 nouveaux mem­
bre* furent initié* et 12 nouvelles ap­
plications reçues.

iye comité de la fête des 5 et 6 aep- 
tembre, fit un rap|H»rt définitif, et le 
programme niiivant fut adopté :

Ije dimanche, 5 septembre, grand’- 
messe solennelle, avec sermon par le 
chapelain de la société.

A 2 heur»** p.m., le mftme jour, gran­
de a**emhlée publique, précédée d'une 
parade avec fanfare. Il y aura discours 
et musique. Au nombre de* orateurs, 
il y aurn M. |**bM Am-kiir. cv6 de • • 
glise St J can-Baptiste de Montréal; M. 
Evanturel, KjM-aker de la législature 
d’Ontario ; M. Bélanger, président de 
la succursale de '• M. Tîrothé.
échevin de la ville de Montréal, ainsi 
que plusieurs autres orateurs distin­
gués.

L’honorable A. J. Pothier, lieutenant 
gouverneur du Rhode-Island ; H. A. 
Dubuque, avocat de Fall River et dé­
puté A la législature de Boston, ont 
été invités et tout fait prévoir qu’ils 
accepteront.

M. J. W. McGown déclamera une 
poésie.

Le lendemain, fl septembre, jour de 
la Fête du Travaiil, A 8 heures, grand 
banquet de 300 couverts. Une grande 
partie des orateurs nommés plus haut 
ain.-d que d'autre** auesi capable* seront 
présents. 11 y a m'a un menu choisi par 
Ja ma taon de D. L. Page Oo.. ainsi 
qu’un orchestre. Rien ne sera épargné 
pour rendre cette fête aussi grandiose 
que possible.

Avant Ta fin de rassemblée. !e prési­
dent annonça que le Rév. P. Forget- 
Deapatis. supérieur de Jti paroisse, sut 
la demande de la succursale, avait gra- 
cieuisement. nommé le Rév. Père Lamo­
the comme chapelain de la suceur*a le.

Petite nouvelle fut accueillie par des 
acclamation* enthousiastes. Fl donna 
connaissance aussi que Thon. H. A. Du­
buque. de Fall River, avait accepté d’ê­
tre l’avWsenr légal des Artisans Cana­
diens des Etats-Unis.

—Joseph Amyotte, accusé d’avoir vo­
lé une montre A un ami. a subi son pro­
cès. Us étaient partis trois en. chaloupe 
mercredi pour aller faire un tour. Ren­
dus sur la rive opposée, ils prirent quel­
ques rasade*, puis jouèrent A différents 
jeux. Plus tard, l'un d’eux. Girard, qui 
avait eu sur lui la montre de l’autre, 
un nommé I/andry, s’aperçut qu’elle 
était disparue. Avant le soir, Amyotte, 
le troisième excursionniste, l’avait por­
tée au mont-de-piéité. De Ta son arresta­
tion. Le juge Je condamne A $12 d’a­
mende.

SPENCER — Dimanche, le 18, A la 
grand’mewie. M. le curé Lamy a donné 
congé au comité de cinq paroinsiens 
nommé par une assemblée de paroisse, 
pour ramasser des fonds afin d’ctehi- 
dre la dette paroissiale de $15,000. Une 
assemblée de parouwie a été convoquée 
pour mardi soir et le ewaîtê y a fait 
son rapport. Ce comité, qui était com­
posé de MM. J. B. Gendreau, docteur 
Marc Fontaine, Frank Collette père, F. 
X. La vigne et Pierre Grave! ine. exis­
tait depuis le 30 mai. Il a ramassé $1.- 
775, et le pique-nique du 5 juillet lui a 
donné $130 : Je eu né eu a dépensé $1032 
et. il reste $273 eu caisse. M. Lamy dit 
que sa raison pour congédier le coir**^, 
c’est qu’il a appris récemment que l’ex­
istence d’un tel comité était contraire 
aux règlements de l’Eglise des Etats- 
Unis.

FALL RIVER — On rapiporte de 
Bowen ville l’htatoire suivante :

Il y a quelques jours, un nommé Lan- 
gevin, assez connu dans les cercles de la 
police, raocalait A Border City une ving­
taine de jeunes gens dans le but de les 
emmener A Carver, faire une “crantier- 
ry bog” ou champ d’atocas. Il les réunit 
tous A un endroit désigné sur la rue 
North Main et leur donna les. détails de 
î’expédition en leur promettant de bons 
salaires. Cependant, il y avait une con­
dition.

Pour se rendre IA il fallait une voi­
ture et Langevin ne prétendait pas pa­
yer les frais de transport. Il se voyait 
donc dans la nécessité de percevoir la 
somme de 25 cents de chacun des jeu­
nes gens.

<'c« derniers se méfiaient cependant 
et ne l’entendirent pas de cette oreille. 
Langevin voulait louer une voiture A 
déménager. On lui dit qu’il y en avait 
une dans 1e voisin age. On proposa que 
deux de la bande iraient avec Langevin 
chez le propriétaire de la voiture qui 
les connaissait et qu’on paierait quand 
on serait monté dans le véhicule.

Langevin dut se résigner ; mais on 
voyait que ça ne faisait pas 'son affaire, 
l/es trois hommes partirent. Chemin 
faisant. Langevin prétexta la soif et 
entra dans une maison demander un 
verre d’eau. Il sortit de IA par une autre 
phrte et on ne l’a pas revu.Ses deux com­
pagnons l’attend iront une couple d'neu- 
res et les autres restés Je long de la rwu-

=
te *• «Égarèrent aurù* one vaine atten­
te « n envoyant 1e coquin au d*»Me.

—Aiph'jjuæ J. .Mon***-tU'. à laoui* V. 
Cabana, u-rram. rom North Mmu et 

laaar Burden, jr. à J «wept A. 
Labbé, terrain, <èîé *ud de Division ; 
I*raë! Pokraaco, à Odile Ij*bbé. lot et 
dépend a nr**, cdté ou e*t «b* Jteveuth ; 
Malvina Founuer. ft Catherine U. 
Biair. t« rrmin, coin de* nie* Cari et An- 
thoi^y ; liéonard N. Slade, à G. M*»- 

terrain, c6té nord de Keney ; Nap. 
Charron A Benj. Fmateiu. terrain 06té 
nord de Pleasant ; Adélard Vaua**e a 
J<»*eph O. Perron, terrain • VMé sud de 
Earle ; làncoin et Hood à Adélard Re­
naud. terrain cAté èjd de Carter : Adé­
lard Renaud A Joseph Blancheite, ter­
rain cété sud de Carter ; Oim<»Ld Coté 
à Bel »ni Janson, ttrrain coin Osborn 
et Kellogg.

TURXER8 FALLS. — Une i*onv<»n- 
tion d’ancien* éD#ea du «cm n*'r-‘ d«» 
St Hyacinthe, dxsse de Iv-d 1*S7, 
avait lieu eauiedi et diman die de H *e 
ma ine dernièr'» chez l’aM»é J. 0. Al­
lard. curé de Turner* Falla.

L’éclat de la réunion était réhau*** 
par la présence do quelque* aucitn* 
professeur* : l’abbé B ni ne au. curé a 
Holyoke ; l’abbé Leduc, curé A Smut 
Joachim de Sh.-fford. P. <J., vt l'abbé 
Cardin, curé ft Pike River. P.

I*** ancien* élèves qui ont ori* part 
A oe«* fêtes toutes tratemerie* étaient, 
parmi le clergé : les abbés Allard, curé 
à Turner* Fall* ; Laberge, vi^airi ft 
St Césaine. P. Q. ; Chauvin, vicaire au 
Sacré-Cœur A Montréal : Hacked, vi­
laine A South Hadley, et le K. P. Be:iu- 
regnrrt. de la Trappe d’Oka. Ije* élèves 
laïques présents A la coa.ciLa 
étaient : MM. Ixmis Coderre, avocat, 
de Montréal ; Vary, médecin, de St 
Ours ; Bernard, médecin, de St Cé*:».- 
re ; Tartre, notaire, de Sutton Deals, 
marchand, de Lachute.

Inutile de dire si l’on fn a évoqué 
des souvenirs d’antan, de ce*- jour* 
joyeux coulés A St Hyacinth'1 A l’om­
bre de “ses joli* bosquet*”. Dimanche 
après-midi, la convention re emit ’.’hos­
pitalité de M. 'Perron, de Turner* 
Pulls J lundi, elle était onviée chez 
l'abbé Raithazard, curé de Shelburne 
Falls, et l’abbé Rruneau, A Holyoke. 
Partout, la réception a été princièr? «t 
tout A fait de nature A eue ho liter ceux 
qui en ont été l’objet.

—A la dernière aanerob’é* de la so­
ciété St Jean-Baptiste, le comué dV r- 
ganisation du pique-nique i fait rap­
port que cette fête avait dounlS A la 
société un bénéfice de $200.50. La so­
ciété a lieu d’être satisfaite lu résultat 
car ça été la plus belle célébration qu’il 
y ait jamair eue dans la localité. Le 
comité n’a rien épargné pour rendre 
cette fête digne de la société A en juger 
par les dépenses qui ont été au-delA 
de $600.

Les membres sont tellement encoura­
gés qu'ils ont décidé de se bAtir un édi­
fice et un comité a été nommé pour 
voir A trouver un emplacement.

LEICESTER. — En cueillant des 
nénuphars, dans l’étang Smith, diman­
che. le jeune Pierre Dufault est tom­
bé A l’eau. Edouard Ribault a entendu 
ses cris et l’a saisi comme il allait en­
foncer pour la troisième fois.

NEW-H AM PSHIRE
MANCHESTER. — M. Wilfrid Ber­

geron. collecteur de “Lo Presse”, est 
assez sérieusement malade depuis quel­
ques jours.

— I>a compagnie Amoskoag a affiché 
l'avis suivant dans ses moulins, ven­
dredi :

“Après samedi le 7 août, les moulins 
Amoskoag ne seront point en opération 
durant le reste du mois d’août.

“H. F. STRAW, agent.’’
Interviewé par un reporter d’un jour­

nal local. M. Straw n’a pas voulu don­
ner la raison de cette fermeture. A une 
question posée par le reporter, M. 
Straw a répondu qu’il n’a jamais dit 
que les hangars de la compagnie étaient 
remplis de marchandises et que si au­
cun des employés fajisait circuler une 
telle rumeur, il perdrait sa place immé­
dia tement,

On pense que la suspension des tra­
vaux pourrait bien ne i»as durer tout le 
mois d’août. Dans tous les cas, trois 
semaines et demie sont vite passées, et 
la classe ouvrière, plus que tout autre, 
a besoin d’une courte vacance chaque 
année pour se reposer de son dur labeur 
et prendre un peu de récréation.

CONNECTICUT

juge Bo*worth en cour d’Appel, a été
décidée en faveur du défendeur, la de- 
mamierewae devant rembourser A oeliu- 
ci te* frai* encourut.

— Kgüde Giugra*. Napoléon Oitigny 
et Peter Cetn-ga, pur l’enirenaiae de Ta- 
vocut Claude J. Famaworth, ont inten­
té une action en recouvrement d'une 
tomme de $3h0 ft te Home Building Co.

!>** demandeur* prétendent avoir été 
à 1 emploi de te dite compagnie, qm 
oblige *e* ouvrier* ft acheter d'elle un 
b»piu de terre dont le paiement doit ae 
faire par versement* mensuel*, ft même 
leur salaire ; ionique le travail -ease, 
b * acheteur* risquent de perdre le* dé­
boursé*. Il* allèguent de plut que let 
lopin* que la compagnie leur a vendu* 
ne leur ont jamais été désigné*.

I^a canne viendra devant te cour de 
district le 30 juillet.

—L’I nion dea barbier* a fait ses élec­
tion* d'officier* jeudi dernier. M. Elie 
Terrien a été élu vice président ; Joseph 
Côté, guide, et C. Duchesne, auditeur.

PROVIDENCE. — Un décès, un ma­
riage et une naisMance, en un seul jour, 
dan* une même famille, voilft qui n’ar­
rive pu* tous le* jour». La chose vient 
de *e produire «^pendant A Providence, 
où Mme Hypolite Bérard. née Rose de 
Lima Trudeau, une de* plu* ancienne* 
canadiennes, expirait lundi dernier, 
après de longues années de maladie.

Ce décès avait lieu A cinq heures du 
ruatiu : deux heures plus tard, Mlle 
Bernard, soeur de la bru de la défun­
te. faisait *es serments d'épouse A l’é- 
glisp St Charles, et le soir. A huit heu- 
ics. Mine Napoléon Bréard, bm de ia 
trépassée, donnait le jour A un gros gar­
çon et ce, dan* la même maison où 1* 
matin i ange de la Mort avait fait en­
tendre son appel.

WOONSOCKET. — Mercredi sTfir, il
y a eu collision de bicyclistes, quelques 
minute* avant 10 heures. C’étaient M. 
Daniel Péloquin, avec un autre dont 
nous n'avons pu nous procurer le nom. 
Ives bicycles ont été joliment endom­
magés.

M. Elzénrd Gingra*. t«n des inspec­
teurs A la douane de Providence, ci de­
vant de Woonsocket, vient dVtre nom­
mé inspecteur de l’immigration dans le 
port de Providence.

Cette position était occupée par M. 
Harry Skeft'lington.

—MM. Chambord E. Giguère, rt J. 
Arthur Gers, quitteront Woonsocket le 
8 août pour New-York, où ils s’embar­
queront sur le “Kensington” de la ligne 
Red Star, poor l’Europe.

Ce paquebot partira le mervivli, H 
août, pour Ostende. Belgique. De ?A ros 
jeunes amis se dirigeront vers Bruxel­
les, où ils doivent entrer ru conserva­
toire. M. Giguère étudiera le violon, 
et M. (Sors le piano. Us ce proposent 
de suivre un cours de 3 ans.

—M. Eugène Brault, partira cette se­
maine pour Montréal, où il est rppcié 
par affaires. M. Brault profitera de 
l’occasion pour visiter ses amis de 
Montréal. St Hyacinthe et Sherorooke, 
P. Q.
—Dr Joseph Hills à fait, mardi, 

une opération difficile A l’hApital. Il a 
posé une lèvre A Délia Authier. Agée 
de quatre ans, fille d’Octave Authier, 
66 rue Cumberland. La fillette s’é­
tait fait manger la lèvre s'upérieure par 
une gangrène de la bouche il y a deux 
ans. et le Dr Hills a pri* de la chair 
et de la peau sur les joues et le ne* 
pour lui faire une nouvelle lèvre.

COLLISION LE BICYCLES
Une autre collision de bicyclettes eet 

arrivée hier après-midi, vers quatre heu­
res sur la rue St-Jacques. entre les 
mes Vinet et Atwater. Deux individus 
filaient dans des directions opposées et 
ne se voyaient, pas venir. Les deux bi­
cyclettes se sont tamponnées de même 
que les deux têtes des cyclistes. Le choc 
des têtes surtout a été assez violent env 
nos gaillards en ont été étourdis durant 
cinq ou six minutes. Rien n’était plus 
comique que le spectacle de ces doux 
étourdis se regardant l’u-n et l’autre, 
sans mot dire, et attendant, pour se 
parler, que la terre eut repris son 
aplomb ! Mais quand ils ont été reve­
nus de leur étourdissement ils ont cons­
taté au grand amusement de la foule 
qu’ils ne s’étaient fait aucune blessure 
et ont continué leur route comme si 
rien ne leur était jamais arrivé.

LA PURGATION VIOLENTE
HARTFORD. — A l’assemblée du 

19 juillet, le club Ganadien-Français- 
Américain, de Hartford, a fait l’élec­
tion d*» ses officiers pour les prochains 
six mois. Résultat : président, G. S. 
Lapointe ; vice président, Dr Louis A. 
Ménard ; secrétaire archiviste, Ixmis 
Blanchette ; ass. sec. arch.. Médérie 
Ixiurondeau : sec. correspondant, Arsè­
ne Trudel :ass. see. correspondanLAde- 
lard B. Ohamiwgne ; sec. trésorier. G. 
G. (’astonguay ; ass. trésorier, Archi­
bald Mathieu ; sergent d’armes. Moïse 
Ix’derc. Go club de fondation récente 
compte déjA 60 membres actifs, ce qui 
est d’un bon augure pour l’avenir. A 
la prochaine assemblée, le 2 août pro­
chain, Messieurs Samuel Bélanger et 
Moïse Ijeelerc, donneront chacun une 
conférence.

—I>e nommé T. F. Kîppie, qui a été 
exécuté ici dernièrement, était un Ecos­
sais. et non m. Ganadien-français, com­
me on l’a annoncé.

RHODE ISLAND
PAWTUGKET. — Ixi cause de la 

Home Building Co. contre Francis 
Chartier, qui a été entendue devant le

L’Enfant pleure, 
il veut son Castoria.

N’est pas nécessaire (fans Ta plupart 
des casr. Elle affaiblit le système et ag­
grave toute tendance que l’on peut avoir 
A la constipation. Si vous vouiez éviter 
tout cela, permettez-nous de vous re­
commander les Tablette** Purgatives du 
Dr Coderre. I>eur action est prompte 
sans être douloureuse et elles guérLs- 
sont sans affaiblir : c’est un résultat qui 
no s’obtient ita« avec la plupart des pur­
gatifs. 25 cents.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratin notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs ” Marion (i Marion, Experts 
en Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

J. EVELEIGH & Co—L’endroit 
où vous devez aller acheter 
vos valises et sacs de voyage. 
Les chaleurs sont arrivées et 
la campagne est l'endroit où 
vous deVez aller les passer. 
Valises et sacs à bon marché, 
à leur fabrique, angle des rues 
Vitré et Ste-Elizabeth, ou au 
magasin 245 rue St.Jacques.
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Le* ange* du bon Dieu sont tou­
jours joli*, m’a me Raingault, répondit 
avec fermeté Anne Kervella.

Et, de loin, elle *e mit A sourire A la 
jeune fille dont le visage illuminé et les 
yeux brillants disaient asses qu'elle ve­
nait porteuse d’une lionne nouvelle.lies 
enfants, aeeourus, — ils étaient quatre 
autour de leur mère, — battirent des 
mains et saluèrent l’arrivante de leurs 
cris de joie. Quand elle ne fut plus 
qu’A quelques jats de la porte, il* s’é­
lancèrent au-devant d’elle.

Celle qn’on désignait sons le nom 
d’Yvonne s’arrêta et se pencha pour 
embrasser les trois enfants.

Puis, les saisissant* brusquement par 
te bras, elle le* poussa vivement sur 
te talus du chemin, comme pour le» ga­
rer d’un péril.

!>• péril n’était certes pas bien re­
doutable, mais Yvonne, comme toutes 
les femmes, en qui veille l’instinct ma­
ternel, l’avait vu venir de loin. Il s’an­
nonçait sous la figure d’un auperlie 
cheval bai, arrivant d’un trot modéré, 
monté pur un homme d’allures jeunes, 
quoique ses traits A peine aperçus au 
moment oû 71 passa fussent déjA souli­
gnés de quelques inches grises au mi­
lieu d une tairbe moire cusipée ra*.

Il passa devant la maison Kervella, 
venant en sens inuerse. avant de dépas­
ser le groupe formé par les enfants et 
la jeune fille. 11 ne vit pas la mère 
Raingault cachée par Annafk et sur­
tout ne put l’entrtidre dire dans une 
exclamation joyeuse :

—Tiens ! M. Henri qui va faire un 
tour !

En revanche, le cavalier eut un re­
gard de rété pour la belle jeune fille 
et ses petits comjragnnns, et il sembla 
que le trot de la IWHe se fût encore ra­
lenti. Mais, comme s'il eût eu honte de 
ce mouvement île curiosité, le cavalier 
pressa du genou le flanc de sa montu­
re qui attaqua nu galop de chasse la 
côte assez rapide qui commençait A s’é­
lever quelque vingt mètres plus loin.

Pendant ce temps, la visiteuse entrait 
sous l’humble toit des Kervella.

Bonjour. Annaïk, — dit-elle joyeu­
sement A la jeune mère. — Le bon 
Dieu m’a favorisée. J’ni ce qu’il vous 
faut.

Et, se retournant, elle aperçut la 
vieille mercière qui s’était nusieste- 
ment rejetée dans un coin ombreux 
de la pièce.

—Ah I vous êtes IA î madame Rain­
gault ! — fit-elle en courant A elle. — 
Je ne vous avais pas vue en entrant. 
Pardonnez-le moi.

M n’y a pas A vous pardonner, ma 
chère demoiselle, répondit la Parisien­
ne. 11 n’y a qu’A vous )>énir.

Yvonne avait c«*nm. Elle était nn 
peu essoufflée. Elle s'assit donc sans 
façons sur le coffre an pied du lit. re­
jeta sa mante de laine, et. tout de sui­
te, sans y mettre plus de précautions, 
ouvrit te pefit sno de cuir qu’elle te­
nait A la main. Elle en tira d’abord 
deux beaux billets de cent francs tout 
neufs puis deux louis de vingt francs, 
puis deux gros écm d’argent, qu’elle 
posa sur te table.

Voilft votre affaire. Annaïk, von» 
poutres payer ce vïlain homme toot d*

suite. Ne lui empruntez plus jamais A 
l’avenir.

Anne Kervella était restée debout 
devant elle, immobile sans parole». l>e 
grosse» larmes, coulant, sur ses joue» 
amaigries, en disaient plus que toutes 
les protestations de reconnaissance. 
Quand l’argent fut placé sur la table, 
la veuve eut un frisson, et se sigmu 
Puis, avant que la jeune fille pût l’eu 
empêcher, elle s’approcha d’elle et, 
tombant A genoux, colla sa bouche à 
la main d’Yvonne.

—Dieu vous le rende a vont, moi, ma­
demoiselle dit-elle -mai* ça ne tn’etn 
pêchera p«s de vous le rendre aussi, 
quand je devrais pour cela travailler 
jisqu’ft la tin de ma vie.

Mme Raingault pleurait, elle aussi 
et te regard de ses prunelles embru­
mées de larme* enveloppait la jeune fil­
le d’une ardente admiration.

(Vite scène d’une si touchante sim­
plicité avait ému Yvonne elle-même. 
Elle vonhit réagir contre cette émotion.

—Ah ! — fit-elle en riant, — ça ne 
s’est pas fait sans difficulté», je vous 
assure. Ix* notaire y a regardé A plu- 
* h tirs fois avant de m’avancer sur le 
second mois de ma rente. Tl ne se dou­
tait pas que eet argent était destiné A 
le payer lui-même. Sans cela, je crois 
qu’il me l’aurait refusé.

Et se tournant vers la mère Rain­
gault :

—Gomprener-rous ça. madame Rain­
gault. — de l’argent qui est A moi. A 
moi seule, une rente de deux mille cinq 
cent* francs que m’a légué* ma tante 
dtr Harcouét. .Te vous demand'' un peu 
quel risque 11 court M. Bntsîê. puisque 
c’est de *es mains que je la touche.

Et eette pensée la mettait en gatté 
d’avoir pn jouer le tabellion et de l'avoir 
fait. A son msu. l'associé de s* bonne 
action.

Elle était adorable ainsi, dans la sim­
plicité de son dévouement sans phrases, 
paratasajit presqu# sVxmscr. me dé­

fendre d’avoir été bonne. N’est-oe pas 
te propre des belU*» Ames de n'attacner 
aucune importance au bien qu’elle» t'ont

Et laissant ce sujet, elle *e mit A 
s’informer de toutes tes santés, deman­
dant tout ce qui pouvait intéresser la 
mère et les enfant», insistant sur tes 
moindres détails. Quami elle eut fini de 
s’enquérir au sujet de* Kervella, ce fut 
Mme Raingault qu’elle interrogea A 
son tour.

— Et M. Armand, madame, viendra- 
t-il ou ne vicndra-t-il pas ï Vous savez 
qu’il est attendu.

La mercière se mit ft rire et une douce 
malice pétilla dans ses yeux.

- Oui, je sais ça, ma chère petite. — 
répondit-elle, — mate vous devez être 
mieux informée que moi. puisque vous 
avez Mario-Jeanne près de vous. A ce 
pto|»os. dites-lui donc, je vous prie, que 
de toute celte semaine elle n’est pas ve­
nue me voir.

Yvonne se réorin :
—Oh î fi ! la vilaine fille î Je lui la­

verai la tète, bien sûr. Gomment ? elle 
n’est pas allée vous voir de toute la 
semaine ?

-Bah ! n'en parlons plus. Elle vien­
dra plus souvent quand mon fils sera 
arrivé. Et puis, elle a des excuses. lye 
service de Mme votre mère ne doit pas 
lui laisser beaucoup de temps, j’imagi­
ne. Mme de Kcrhouarn n’est pas.com- 
m«»de tous les jours.

La jeune fille soupira. Evidemment 
la vieille Parisienne venait de mettre 
te doigt sur quelque plaie sensible de 
son coeur. ,

- G’est vrai. — concéda Yvonne — 
maman a quelquefois rhnmeur chagri­
ne Mais ce n’est pas ça qui retient Ma­
ri^-Jeanne. Pour e*» qu’elle a A faire 
chez nous ! Elle est lectrice de ma mère, 
et. dame î ma mère ne lit pn* beaucoup, 
encore moins se fait-elle lire ?

Puis, comme pour couper court A un 
entretien qui lui semblait pénible, elle 
se mit à parler d'Armand Raingault,de

son avenir, de ses espérances. Ce sujet- 
1A, elle le savait, déliait toujours la lan­
gue de la vieille mercière. Elle y insis­
ta avec intérêt,

—Dame, ma chère demoiselle — ré­
pondit Mme Raingault, — ses espéran­
ces sont toujours le» mêmes. Il a une 
promesse formelle des directeurs de la 
compagnie. L'année prochaine, il sera 
attaché aux ateliers comme mécanicien 
de seconde classe, et comme il est fils 
d’ancien employé, il ne fera pas d’é­
preuves sur les locomotives. Jusque-là 
il appartient A M. Guyon. G’est même 
un grand crève-cœur pour lui de s’en 
séparer. Il est si bon.

U y eut un court silence pendant le­
quel la respiration d'Yvonne parut un 
peu plus précipitée.

—M. Guyon. — domanda-t-elle avec 
quoique hésitation. — n’est-ce i>as le 
monsieur qui est passé sur la route tout 
A l’heure. A cheval ?

—Mais oui. précisément, cVst lui.— 
fit. la mercière, qui mettait beaucoup 
de complaisance A parler du “patron” 
de son fils. — N’est-ce pas qu’il est 
bien ?

—Je ne l’ai pas vu. — répondit Yvon­
ne d'un ton qui démentait les paroles, 
tandis qu’une vague rougeur colorait 
ses jones.

Et, comme elle ne semblait pas mettre 
obstacle A la faconde de sa vieille com­
pagne. celle-ei se mit A parler «l'abon­
dance. se livrant A nn long et verbeux 
éloge de celui qu’on venait de nommer 
M. Guyon on M. Henri,

C’était nn homme très bien né. très 
beau, très bon. et ce qui ne gâtait rien, 
très riche. Il avait des terres au voisi­
nage de Binic et y habitait une super­
be habitation, ancien, manoir seigneu­
rial. restauré et rajeuni avec nn goût 
parfait, qu’on Appelait, peut-être un peu 
an hasard. “Gastel Blanc”. A moins 
qu’on n’eût tiré ce surnom de la bordu­
re an lait de chaux qui entourait ccrtai 
ne» fenêtre* ft croisillons, par opposi­

tion nu qualificatif “Gastel Ttouge” 
dont on flétrissait la somptueuse mai­
son en briques que te notaire, Mtro 
Bruslé, s’était fait construire A St- 
Roeh.

M. Henri Guyon avait été officier de 
marine. Lieutenant de vaisseau A 
vingt-six ans. voyant, par conséquent, 
le plus bel avenir ourvert A scs ambi­
tions, il avait, sans raison précise, en­
voyé sa démission au ministre. Unis, 
pour ne rien perdre de scs habitudes, 
pour conserver cette existence, de la 
mer qui l’avait, toujours passionné, il 
avait fait const mire sur scs propre 
plans et dessins le magnifique yacht 
*T>n Mouette” que l’on jsuivait admirer 
présentement dans le port de Rinio.

On racontait que ce yacht avait coûté 
fort cher A sou fantaisiste propriétaire. 
U c#*t vrai qu’on s’empretssait d’ajouter 
que Ja fortune du jeune homme lui per­
mettait de se pa?*wtr d’aussi fastueueea 
fantaisies. 11 y avait même autour du 
châtelain de “Gastel Blanc’’ une légen­
de en voie de formation qui hii attri­
buait une réelle opulence et. assuraient 
1«< malins, dos millionn A recevoir.

Duel irsage faisait-h de sa fortune ! 
On l’ignorait, ou plr.têt l’ignoraient 
ceux que !e caractère un peu rude de 
Guyon. ra hauteur dédaigneuse, te­
naient, pour de sérieux motifs sans 
doute, A bonne distance. Gela n’enq>ê- 
chait pn* les pauvres gens du pays de 
prononcer son nom avec une sorte de 
piété attendrie, comme celui do leur 
bienfaiteur.

Mais l«* bonnes langues n’étalent pas 
sentes à «e donner carrière. A cèté de 
l’éloge, il y a toujours une place pour 
la calomnie.

Or. Henri Guyon. 11 faut te ree .nnal- 
tro y prêtait le flanc A découvert. Pas 
nn son! officier ministériel de la rrégiou 
n’fiurait pu donner le chiffre exact le 
cette fortune qu’on dirait colossale et 
de laquelle on r.u*ontait tant de fantas­
tique* histoires. Tout an plus quelque 
agent de change de Saint-Brisuc aurait-

il livré à In curiosité l’indiscrétion d’un 
achat de titns fait au nom du jeune 
homme et l’on croyait ravoir que mat 
tro Bozeltec, également nolarre A Saint- 
BrieiK*, avait acquis pour son compte 
quelques lopins de terre dans les trois 
département» des Gôtes-du-Nord, d’llic­
et-Vilaine et du Finistère. Mais comme 
maître BozeHec était si discret que ses 
confrères eux-mêmes, par amicale plai­
santerie. l’av.iiont surnommé le “Gade- 
nas," les malveillants avaient l*ean jeu 
dans 1e champ des suppositions les plus 
extravagantes.

I s ne w’en faisaient pas faute.
Une rumeur aussi bête que méchante 

avait couru et. si bête et si ménhante 
quelle fût. n’en avait pa» moins trouvé 
un certain crédit.

Lo yacht “La Mouette/* cet. élégant 
steamer de plaisance, était te point d’ap- 
pui de ces stupides imaginations. I^es 
malins en savaient la carrière et la des­
tinât ion. Tous les an*. Henri Guyon 
quittait Binic avec un équipage enrélé 
parmi hw pires drôles de la région, tous 
ceux qui n’avaient pu s’enrôler pour 
l’Islande ou Tore-Neuve, tous ceux dont 
tes très rares patron* sabliers de la côte 
ne voulaient pas.

Et où allaient-il*, ainsi, ces enrôlés, 
gibier* de bagne, avec leur digne chef ? 
Ah ! daines, ils allaient où ils devaient, 
ou ulutût, où ils pouvaient aller. Us 
couraient l’Océan, aoire 'n. Méditerra­
née, du Gap au Brésil, des Antilles au 
fond de ’a mer Noire. Bien certaine­
ment. c’était, d.uis ce parcours que Ou- 
yon ramassait cette fortune énorme 
dont nul ne savait la provenance, il a'y 
livrait A quelque abominable trafic, écu- 
mant le» mers, ml’ant les côtes. D’au­
cun*. b* plus bienveillants, insinuaient 
qu’il faisait peut-être bien la traite des 
nègres pour tes planteur* de la Havane 
où l’esclavage ««st encore toléré. D’ai» 
Ire» ne demandaient s’il n’était pas char­
gé de pourvoir aux besoins de* harem» 
du Grand Turc et de ses divers pad 

LA suivre)
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U SEMAINE FINANCIERE
MoAtréftl, 38 juillrt 1897.

Noua trouvohm dan« U “taaætt? du 
de <»am« >ii dernier, le tableau 

de la «ituatMti d« > batniu* » à fonda 
•métal au JO juin dernier. O tableau 
accuse, au paaa&f. une au^meutalioa 
de $âUU.OiMJ dan* la «nrrulatiou : une 
augmentation de 9>1,3UD,UUÜ dans le* 
dfpAu à demande et une diminntion de 
^dUU.UUU dan* le compte débiteur de 
noa banque* avec les banque» anglai­
se». A 1‘actif, le» principaux change­
ment» du moi» sont une augmentation 
de *2toUU,UUU dans nos idat*t‘ment» aux 
Ettr. Uni*, une diminution de 
1*00 dan» leur compte créditeur, en An­
gleterre, une augmentation de $800,- 
UUO dans ies prêt* à demande et une 
diminution de $3,000,000 dans le» es­
compte* en cours.

Cette dernière diminution procient 
du règlement à l’échéance de trois moi* 
des avances faite* au comnuive. avant 
le tarif, pour permettre la sortie de 
douane et l’achat en spéculation des 
marchandise* que l’on supposait devoir 
être taxées plus lourdement par le ta­
rif Fielding. J <** autre* changements 
n’ont guère d'importance au point de 
▼ue de l’écononne générale du pays, 
lia constatent la continuation de la 
stagnation de* industrie* ; ils témoi­
gnent d’un mouvement assez actif de 
nos produits agricole* et forestiers, y 
compris le» produit* laitiers.

L’augmentation des dépôt* en comp 
te courant, indique ceftendant un mou- 
vemeut plus actif des capitaux, une 
amélioration dan* les paiements com­
merciaux qui n’est pas sans donner un 
ton plus satisfaisant à la situation fi­
nancière du pays.

Voici un résumé comparatif des prin­
cipaux articles de l'état de aituation 
des banques, au 31 mai et au 30 juin :

PASSIF

Mai 1807 Juin 1807
Capital au-

torioé. . .$ 72,058,684 $ 72,958,684
Capital

payé ... 61,943,156 61.949,530
Réserves. , . 27,070,799 27,070,799

Circula-
titra. . . . 31,820,445 32,366,174

I dépôts pro-
▼inriaux et
fédéraux. . 6,974,898 7,514,236

Dépôts pu-
blic» rem-
bon rsa blés
A demande. 70,183,545 71,466,457

Dépota pu-
blics rem-
boursabies
sur avis. . 120,532,122 120,675,231

Bmprnnts à
d’autre» ban-
ques garan-
lis. . . . 17,642 12,642

Dû A d’autres
banques, érhan-
ges quoti-

diens............... 113,477 106,583
Dû à d’autres

banques ù l’é-
franger. . . 320,798 408,520

Dû à d’autres
banques de
la tiraode
Bretagne. . 3.373,262 2,603,051

Autres obli-
gâtions. , . 058.688 582,754

Totaux. . .$246,133,727 $247,766,150

ACTIF

Espèces. . .$ 8,657,203 $ 8,663,450
Billets fédé-

ratix. . • . 
Dépôts en ga­

rantie de la 
circula-

15,936,862 15,921,435

tion. . . .
Billets et chè­

ques d’autres

1,848,493 1,850.936

banques» , . 
Dû par d’au­

tres banques

8,510,447 8,490,673

en Canada 
Dépôts <la ns 

d’autres ban-

31,004 31,645

ques. . . . 
Dû par d’au­

tres ban­
ques à l’é-

3,670,882 3.706,062

tranger. . . 
Dû par d’au­

tres banques 
dans la G.

18,763,773 21,387,820

Bretagne. . 
Valeurs du

gouvernement

8,081,513 8,131,042

Canadien. . 
Autres va-

2.800.224 2,706,036

leurs publi- m
ques . . . 

PfttS de-
24,851,672 25,588.948

mande. . . 
Prêts aux gou­

verne-

14,250,608 14,808,620

meuts. . . . 
Prêts et es-

821.469 1,427,009

comptes. . 2
Balance par 

d’autres ban­
ques, échan­
ges quoti-

11,750,310 208,527,690

dieus. . .
Kffet» en souf-

161,916 188,784

frn nce. . . 3.419.427 3.534,163
Immeubles. .
H y pot h è-

1.080,223 1,901,169

ques.............. 509,294 511,204
Bâtisses de bau

ques..............
Autres va-

5,627,440 5,587,046

leurs. • • • 2,086,015 1,050,074

$334,693,054 $335,203,800

*6renient. Blèe était à 1324 l®**» ** I
déc! * rat * *1 du de-ruMr dividende ; et au- , 
jourd’hui. tpré* le dmo* ude payé, elle [
e*t cotée UÉât L’ASILE DE LA

Voici un tableau rfeumé de* opéra­
tions de la semaine :
Nom- Valeur». Plu# Phi» Dern
bre. bas.

HF B. d* Moot
haut. cour»

rèal..................2S3'2
16»B de» Mar-

234 234

«‘hand* .... 175 
11&—B. du Com-

175 175

meroe .... 125^
1—B. de To-

126U 199%

ronte..........................
89 -B. d'Haehe-

... 228

Kg»..................138
3001—!'hors Ur-

130 139

1min» .... 2164* 
625- Do D«Mirel-

2184 2184

le» action» . . 20tit« 310 210
2775 G» a .... 188
236(V-Câbie C<Hn-

iom 1914

iiMTcial . . . 173
2062—Toronto Kail-

1754i 175%

way.................. 78
2309—Pacifique Ca-

794 78\

uadien , . . 66*4
485—Halifax Rail-

60S 69%

way................ 90
56- Ht John’s Rail-

106 106

way............................
53—Bell Télépho-

• •• 110

ne........................ 165 16»; 166
50—Télégraphe . ... 

455—Heat and
... 171

Light ... 40
100—Royal Elec-

434 42

trie................... 144
100—Montreal Got-

1444 144

206—D tminiou
... 125

Cotton .... 74%
51—Western I»an

75 74%

and Trust Co. •••

15875 action».

Obligations : — 
$51,000—Canada

98

Paper Co . . 105
$7,000—4 p. c. do

105 10G

Montréal..................
$3,000—3 p. c. de

... 1064

Montréal................... ... 05

lx* mouvement des fonds fl la Cham­
bre de Compensation A été comme suit :

Bordereaux. Différences 
Semaine terminée 

le 22 juillet
1897 .... $12,084,921 $1.863.872 

Som. roa*r. 1896 10,987,734 1,297,263 
Sem. onrr. 1805 11.142.288 1,901,714 
Sera. corn. 1894 0,742.654 1,639,953

I>»8 compensations dans les autres 
villes du Canada ont été : —
Toronto, $7,402,613 ; augmentation 0.2
p.c.

Winnipeg, $1,539,930 ; augmentation
22.0 p. c.

Halifax, $1,224.380 ; augmentation 
3 3 p. c.
Hamilton, $560,036 ; augmentation
26.0 p. c.

St Jean, N. B., $603,026.

“ COMMEECIAL HOTEL "
Liste des derniers arrivée & l'hôtel Cotntner- 

cial. Rivière du Loup :
M. Eugène Poitevin. Montréal: M. Charles 

Davis. Montréal; W. L. FVllow». famPlc de 7 
personnes. Montréal ; Jo*. Rousseau et sa 
femme, Montréal : J. R. Carmel. Montréal ; 
J. A. Watkins. Montréal ; MHe A Boivin. 
Montréal ; M. F. Lapointe, Montréal; M. J. 
Bte Drapeau, Montréal ; M. P. Lamontagne, 
Montréal ; Jaoq 8t Jaoquee. Montréal . P- 
Fredman et son épouse. Montréal Mlle E. 
P. Boyd. Montréal; Mme W. F. Irwln, Mont­
réal ; Mlle C. V. Pattlngale. Montréal; M. Ir­
win Cunningham. Montréal; Mme P E. Cun­
ningham. Montréal. Mme R. Kenley. Mont­
réal; Mme W. C. Carlisle. Montréal; Mme W. 
Muesell, Montréal ; M. W. .1. Ross. Montréal; 
E. Km. Perrault, Montréal; Vicomte de la 
Vallée. Montréal; M D. Pettigrew. Québec ; 
M. .1. N. S. Julien. Québec: F. X. li«flamme, 
Québec; J. E Gaudet. Québec. L. Gaudreault, 
Québec; Mme .1. Hudon. Québec. M. M. Tim­
mons, Québec; M. D. A. Nadeau. Rerthl*r- 
vflle; M. A. M. Pelletier. Trois Pistoles . M. 
E3d. A. Le may. Leolercville; M. A. Gagnon. 
FrenonvfUe ; J. M. Mallhlot et son épotMe. 
Victoria^!Ile; E. r»enoncourt. Trois Rlvl.Ves; 
J. E. Denis. Ivévls; D. W. Powers. Hamilton; 
Mlle Jos. Tanguay, Toronto ; M. W. R. War­
ren, Toronto ; F. W. Drinock, Ottawa; Er­
nest tJauvreau. Isle Verte. M. W. R. Hed- 
den. New-York . Mme W. R Hedden et fils, 
New-York; F. J. Aylward, Toronto.

“ABENAKIS HOUSE, ABINAKIS 
SPRING ”

LflNEÜE-POINTE
Les plans soumis au Lieutenant' 

Gouverneur au Conseil sont 
les seuls véritables

LES CEITIÇÜLS EU “ HEBALD ’ 
ET DE LA " PATBIE " D'E- 

NUEES DE FoNDEUENT

Do nouvelles rumeurs menson­
gères mises en circulation

Dé* spéculateurs *au* scrupules, vou- 
Isut s’élever *ur le* brisée* d’autrui, 
cuoüuuvnt de rt^*audrc sourdement 
dans le puldic, de Imumm'* calomuies sur 
le cuoipte «le* print qtaux entrepreneurs 
de la «*on*trueUt>o du nouvel asile de la 
langue-l'ointe. Après avoir dit que 
le* plan* soumis è l'approbation du lieu­
tenant gouverneur eu conseil n’étaient 
que der* “simulacrcN*’ au moyen des­
quelles les Religieuses de l’asile avaient 
pu contracter un emprunt de un million 
de dollars, l’on a critiqué la construc­
tion actuellement en marche, disant 
qu’elle ne suurait répondre aux exigen­
ces de la situation, parce que M. Ber­
geron, l'architecte de confiance dos Re­
ligieuses de l'asile et l'auteur de» plans, 
ne figurait i»is à la liste officielle des 
gens du métier. Le •‘Herald’’ qui ne 
croit pas en la possibilité, ik>uj le# hum­
ble*. île s’élever, grA« e à un talent na­
turel et & un travail opiniâtre, a cni 
confondre M. Bergeron en le traitant 
de “jardinier”, et la ’•Patne”, renché­
rissant. a publié la liste officielle des 
architectes de la province sur laquelle 
l’on ne trouve pas le nom de INiuteur 
de* plans de l'asile. C’est sans doute 
pour ce motif qu’on a prétendu que le» 
plans qui ont été soumis au Lieutenant- 
gouverneur en conseil, n'étaient que 
des “simulacres”, car informations pri­
ses & bonne source, nous pouvons dé­
clarer que les plans en question sont, les 
seuls véritables et qu’ils ont reçu l'ap­
probation de l'architecte du gouverne­
ment, M. Charest. 11 s’en suit donc 
que ces plans sont efficaces et que M. 
Bergeron “tout jardinier” qu’il peut 
être aux yeux du reporter du “Herald” 
tait faire autre chose que planter des 
choux.

Au reste, il suffit do se transporter 
sur les lieux, qui sont d’accès bièn fa­
ciles.pour constater A l’évidence que les 
bâtisses actuellement en construction, 
répondront aux besoins auxquels elles 
sont destinées. Ix*s plans de M. Ber­
geron sont sur les lieux et défient la 
critique. M. Bergeron, nous l’avons dé­
jà dit, est un homme d’expérience con­
sommée. daua les travaux de construc­
tion. H s’en occupe depuis vingt-cinq 
ans qu’il est d l’emploi des Soeurs de la 
lA>ngiie-Pointe. 11 a travaillé à la 
construction du premier asile ; à celle 
de la maison-mère de* Soeurs de la 
Providence, rue Full uni ; c’est lui qui a 
fait les plans du pavillon central, récem­
ment construit à la Longue-Pointe, 
plans qui ont été adoptés de préférence 
A. d’autres qui avaient été préparés par 
un architeete officiel. Et avant de je­
ter sur le parchemin les tracés du nou­
vel asile, M. Bergeron est allé à la de­
mande des Soeurs visiter et étudier 
dans les plus minutieux détails, du­
rant un voyage de deux ans, tous les 
asiles et aiiénés de l’Amérique.

C’est dans ce vaste “jardin” que les 
bonnes Soeurs, qui n’ont pas coutume 
de confier des affaires aussi i impor­
tante» à des inexpérimentés, avaient 
cru de leur intérêt d’envoyer M. Berge­
ron.

Quant à savoir si l’asile sera à l’é­
preuve du feu, il V> a qu’à se deman­
der si la pierre, le fer, le riment, la ter­
ra Cotta sont des matériaux suscepti­
bles de résister à la chaleur. Or, il n’y 
a que cela qui soit employé, à l’excep­
tion des ouvertur/s et de la couver-

Montréal — Mme «Savage. Mlle Savage, M.
H. Bouret. Mme C. A. Servéeal, Mme A. B. 
Chaffee. W. E. Gower, Mme Gower. Mlle 
Violet Gower. Mlle LHy Gower. Mlle Cora 
Gower. Alfred Meunier, Mme Meunier; E. L. 
Relcourt. Allan LeBeau. Jos. Richard. Mlle 
Lily Richard. W. H- Jackson. Juge M. Do­
herty, Paul M. Holefeener. M. D. Holefeener, 
Mme J. B. I^ayton. Nowell Fisk. John B. 
Layton, Harry Barter. Mme Fllg'ate.Ml'le L. 
Munro, Mme Castillo, L. M. Coupineau, MU et 
Haeusfren.

Philadelphie. Pe. -- Carl W . Kimpton, 
Bedford, P. Q. - Mme R. Dickinson. 
Newport, Vt. — J. G. Elder.
L Islet. P. Q. — A. LangeJier.
PierrevBle, — Révd. H. I. Loiselle.
New-York — J. B. HaJtsen. Mattie E. Han­

sen. J. G. Henderson.
Boston, Mass. —• H. A. Neleon, Mme L. Ro­

binson. .. _
Fall River. Mass. — A. Maher, Henry Be-

n, p. Q. — David Lemay. 
v« — J. B. Campbell.
■ amp ton, Mass. — .ta? c^arel.
ieue. — L. Trudel. S. Trudel. P. Duval,
val. Mlle Duval. A. Duval.
-Rivières — Mme Heney, M. Panneton, 
. Duvai. G. Duval.
Idence, R. I. — R. P. Mouret. 
is*ka. — O. P. Desmarals. 
ford. Conn. — H A R. Anderson. 
York. — Aimé Désilets. Mme Désilets, 
ter. N. Y. — L. N. Gardine. 
yflrtd. — Mlle Lumsden. 
nné — Adolphe Parent. Ludger Parent, 
«ton — M. M. A. Young

INVENTIONS NOUVELLES BRE­
VETEES PAR DES FEMMES .

turc, qui sera construite eu tôle galvani­
sée et reposera sôr un plafond en toile 
à broche et en amiante.

I>a nouvelle circulait en ville hier 
soir que les fondations s’enfonçaient 
«lans la glaise. Rien n’est plus faux, 
car le coteau sur lequel s’élève le nou­
vel asile est un roc solide, ne portant à 
sa surface qn’environ 18 pouces de ter­
re. C’est tel point que tous les ca­
naux de l’édifice sont creusés dans le 
roc qu’on a dû miner. Actuellement l’on 
creuse un puits artésien nu centre des 
bâtisses. L’on est rendu à 1200 pieds 
de profondeur et l’on n’a pas atteint la 
glaise.

Tout ce qu’on a dit au sujet de cct 
asile a eu pour but. de soulever l’opinion 
publique et d’amener le gouvernement 
à instituer une enquête au profit de 
certains favoris. Le secrétaire pro­
vincial sera mis sous peu au courant 
de toute l’affaire.

LA PRISON DE JOLIETTE

Pour des fins de justice, la prison de 
Joliette vient d’être dé«*larée, par pro­
clamation royale, commune de celle de 
Montréal.

5 LE CANAL DE BOULANGES
Les banques ont décidé de diminuer 

l’intérêt payé sur les dépôts qu’on leur 
confie, à 3 \\ c. Cette diminution prend 
effet immédiatement, pour Jes nouveaux 
dépôt**, et, pour ies anciens elle aura 
lien à partir d’une date mentionnée dant* 
les avin que la banque donne à ses dé­
posants à cet effet. Comme le taux den 
prêts à demainde est de 3Vj à 4 p. c., il 
est difficile aux banques de continuer à 
payer 34 p. e. pour ces fonds, ce qui ne 
leur Jaisser.irt que le-s chargea d’admi­
nistration de ces capitaux dont elles ne 
retireraient aucun profit.

Lew marchés monétaires sont restés 
calmes, avec abondance de fonds et 
taux facitas. A Londres, le taux des 
prétrt à demaude a été de 4 9 c. ; l’es- 
«•ompte sur le marché libre, de % à % 
p. c., le taux de la banque d’Angleterre 
2 p. c. A Paris, le taux de la banque de 
France est de 2 p. c. A New-York, les 
prêts à demande ont été faits ft 1 p. c., 
et l’escompte du meilleur papier com­
mercial de 24 à 3 p. c. Sur notre place, 
l’argent est abondant, et, ce qui facilite 
beaucoup Wi epéculation A la bourse, il 
e*l à bon marché. Ou peut coter Je» 
prêta à demande de 34 à 4 p. c., ce der­
nier taux étant le taux régulier, mais 
le taux de 34 P*ut ^tr<' obtenu, par les 
boursiers contre garantie de bonnes va­
le tira.

Ixi bourse a été très active cette se­
ma me et la campagne de hausse a été 
continuée avec une activité et un «niccéa 
extraordinaire^. Ia»s valeurs qui ont le 
plu* haussé sont les actions des compa­
gnies «4e tramways électriques : chars 
T rt»ains, chars de Halifax et de Kt- 
.Toan : le f»ax. le CAblc et le Pacifique 
Panadien. Pour toutes ces valeurs, on 
peut dire que l*nugmentation des recet­
tes justifie, jusqu’à un certain point 
pette hausse ; cependant nous croyons 
que étant donnés les cours éelvês qui 
sont pratiqués aujourd’hui, on pourrait 
continuer longtemps dans cette voie 
sans porter les prix à des chiffre» qui 
d «min uo raient grandement le percen­
tage du revenu que donnent ces place­
ments.

\jf* banques sont restées stationnai- 
iss. Muf la Banque d’Horéielaga qui 
continue à hauler trauquillcnKut et

Communication de MM. Marion et 
Marion, ©oiliciteurs «le brevet* d’inven­
tion, 185 nie St-Jacques. Montreal, qui 
enverront gratis le Hui de des Inven­
teurs à toute personne qui en fera la 
demande.

Appareil pour aiguiser les couteaux— 
Une amélioration tri* importante aux 
appareils pour aiguiser le* couteaux a 
été récemment brevetée par Mary H. P. 
Cox, de Kirkham, Md. Cet appareil 
roneiste dans une roue d’émeri qui s'a­
dapte sur n’iuuKurto quelle machine à 
coudre ordinaire et est actionnée par hi 
pédale indépendamment du reste de la 
machine. Cette roue peut facilement 
s’attacher ou *e détacher à volonté et 
peut servir en eus à polir et à une foolo 
d’autres uaagè*.

Appareil pour friper les cheveux—Un 
article qui sera considéré d’une grande 
importance par les femmes vient d'étre 
breveté par Laura W. Meech, de Buf­
falo. N.-Y. C’eut un appareil pour fri­
ser les cheveux constitué par un rouleau 
flexible pourvu d’uue mince la dm* métal* 
tique servant A tenir la frisette.

Appareil pour la toilette—Dans les 
maisons eu appartement, étages ou au­
tres logement» où l’économie du local 
est requise, i'invention «le Minnie Rhi­
ne, de Wilmington, sera particuliére­
ment apprécié**, lie bannin est pourra 
d’un manche fixé au mur et tient le 
baasin dams une pneition horiaontale 
pendant qu’on a>n sert, après lequel il 
ne haiooe et ne replie en restant fppnyé 
contre le mur. L’appareil est pourvu 
d’un savonnier, d’un support pour ser­
viettes, cto. Patenté mars le 23.

Appareil pour faire le* boutonnières— 
Une inventino commode pour l'exécu­
tion des points dans ’.es boutonnières a 
été récemment patentée par B« rtha J. 
Newenschwander, de Vexa Crut, Ind. 
HMe consiste dans un guide qui tient 
solidement en place toutes sortes d’é­
toffes, guidant en même temps Tourra- 
ge de manière à ce que chaque |*oint 
•oit exactement en ligne droite, facili­
tant ainsi fourrage de l>eaucoup tout 
en le perfectionnant. On peut fixer 1« 
guide ou le retirer mmplement on com­
primant un ressort avec le pouce ou 
l’index#

M. George Taylor, de la société Ro­
gers et Taylor, qui a entrepris une sec­
tion du canal de Soulanges, est actuel­
lement A. l’hôtel Balmoral. Il dit que 
tout va bien. Il y a actuellement 150 
hommes à l’ouvrage. Us font, au mo­
yen des machines A leur disposition, en 
moyenne mille verge* d’excavation par 
jour. M. Taylor espère que les tra­
vaux seront finis avant la fin de l’an­
née.

TOUTE FEMME MALADE A EN­
TENDU PARLER DE Mme 

E. DUBOIS

On a lu quelque chose se rapportant 
à cette femme. Eh bien, cette famei> 
se femme fera bientôt le tour <fe la Pro­
vince de Québec pour donner de« confô- 
rencee aux femmes sur la santé fémi­
nine. Mme Dultois vient d’arriver d’un 
voyage dans l’Est d’Ontario, ou, dans 
l’espece de deux moi*, elle a adressé la 
parole à plus de 20,000 femmes. Dans 
son tour de la Province de Québec. 
Mme Dubois visitera toute ville de raille 
habitants. < V puissant auxiliaire des 
femmes faibles comme peut-être nulle 
autre, en raison de ses connaissances 
supérieure* et sa grande expérience.— 
Femme, elle n’est nullement embarras­
sée pour aviser les autres femmes sur 
les faiblesses de leur sxe. Lra confé­
rence* de Mme Dubois sont ouvertes 
aux riches et aux pauvres également ; 
comme il n’y a aucune charge pour l’en­
tendre. L’admission A ses conférence* 
est toujours gratuite. Les dates seront 
annoncées plus tard. 8i quelque femme 
malade défire correspondre avec Mme 
Dubois, elle peut le faire en s’adres­
sant A cette dame, au No 678 rue Pt- 
Paul. Montréal, et qnelqu’atis qu’elle 
puisae désirer lui sera donné gratuite­
ment. 26,28 x

ON DEMANDE VOTRE NOM SS?"#
d* von* •nroynr çrttfia «otrs livra *• Le Omdf 
ds§ Inranwnr*.’' Marion A Marion, Exporta 
sn rst»ntcN, 1S5 me St. Jacquet, Montréal

LU SOIF DE L’OR
Elle a cauaé, dans la région de 

Klondike* deux mille décès

DES MILLIERS DE PERSONNES 
S’EN VONT A L’AVENTURE

La région de Klondike est bien 
au Canada

Ottawa, 26 — M. Fred While, offi 
cier de la police à cheval du Nord 
Ouest, a reçu hier une lettre datée du 
22 juin, de M. Constantin, comuian- 
daat 1* police montée de Kioudykc, où 
U est dit que l’été achève et que bien­
tôt on no pourra plu* entreprendre de 
se rendre eu ce territoitv à cause de 
la grande distance ci des mauvais 
moyeu* de transport. Cette lettre con- 
nnne bvs r*P(H>rts fait# Mr la* nuueurs 
de retour. La richesfe de l'Alai-ka, dit- 
il encore, est immense et on commen­
ce A peine à la découvrir.

San Francisco, 26 — 11 est arrivé un 
second parti de mineur* de Klondike. 
Ce sont troia Américains qui sont par­
ti* l’an dernier i>our tenter la fortune. 
En 90 jours ils ont ramassé pour plu* 
de $100.U1AI d’or. Ils veulent retour­
ner en inar» prochain.

New-York, 20 — La “Tribune” dit 
œ qui *uit ; “Une dépêche d’Ottawa 
dit quo les Etats-Unis ont éveillé l’at- 
l’attention du gouvernement canadien 
en prétendant qu^ la région d-» la riviè­
re Yukon est sur î? territoire améri­
cain. Il est évident qu eu ce temps t i 
on réclame toute espèce de choses, 
mais nos amis du CuuuJ.i peuvent dor­
mir en paix. Le* BMis-l»;** u’ont ja­
mais réclamé la légion d** Kiondyke. 
et ne la réclameront jamais comme 
leur. Il serait, certes, magnifique pour 
notre pays que cette région lui appar­
tienne, mais elle ne *ui appartient pas. 
Et quant A faire des réclamations, 
‘Tuncle Sam” aurait autant ôe chan­
ce# de réclamer la ville d*» Montréal cù 
la tour de Londres. Il n’y a jamais eu 
de dispute A propos de la limite de 
l’Alaska et il ne doit pas commencer 
A y en avoir A propos de rien. 11 est en­
tendu que la frontière suit le 145 mé­
ridien de longétitude ouest ; c’est aussi 
clair que si c’était l’équateur. I^e bas 
de la rivière Yukon passe cependant 
sur le territoire américain. Circle City 
est aussi situé sur le territoire améri­
cain, et i] ne serait pua étonnant qu’on 
y trouve beaucoup d’or. Mais Dawson 
City est de l’autre côté de la frontière 
et par conséquent le* gaines de Klon­
dike y sont aussi puisqu’elles sont si­
tuées au sud-est de Dawson City.

(Test ainei que les Américain* qui 
iront A. Klondike doivent se souvenir 
qu’ils sont soumis aux lois anglaises, 
étant sur le sol britannique. Et en per­
mettant A une armée d’étrangers d’en­
vahir le pays, de s’emparer de tout l’or 
qu’ils peuvent trouver et de drsparat- 
tre ensuite, le gouvernement canadien 
fait sans doute preuve de grande gé­
nérosité. Les Américains agissent ex­
actement comme les Chinois dont se 
plaint tant le gouvernement canadien. 
8es mineurs sur le «ol anglais y amas­
sent tout l’arpent qu’ils peuvent tou­
cher puis retournent alors dans leur 
pays avec leurs profits. En permettant 
ainsi aux Américains d’aller s’enrichir 
sur le sol canadieai, le gouvernement 
du Dominion fait preuve de complai­
sance et cette complaisance sera peut- 
être le lien qui liera A jamaia les deux 
nations ensemble.

San Francisco, 26—La, fièvre de l'or 
a pris une intensité extraordinaire, et 
on se voit* saisi de cette soif de la ri­
chesse qui pou?va tant de person ue* A 
la Californie en J840. On commence A 
taire des sacrifices énormes pour s’as­
surer le voyage de l’Alaska,( l’an pro­
chain. Toute* le* agence* de navigation 
sont encombrées de geua demandant de* 
informations sur la région aurifère. 
“L’Excelsior’ qui partira mercredi no 
peut plu* recevoir un seul passager. I» 
“Umatilla” part aujourd'hui avec 290 
passagers et une cargaison complète de 
vivre*. Il se rend A Port Townsend d’où 
les passagers se reudront A Topeka puis 
A «luneau. Le “Topeka,” qui doit partir 
A la fin de lu semaine, a plus de passa­
gers que ne le permet 1h loi ; il eu <“st 
ainsi du “George W. Elder,” dont le 
départ est fixé au 30 juillet. Le steamer 
“Cleveland” est parti hier pour» Seattle 
où il laissera une partie de sou charge­
ment, afin de prendre ties passagers 
pour l’Alaska. Le “Cleveland” aura 
probablement 500 passagers A son bord.

On dit que les vaisseaux qui sont A 
s’équiper pour mener des passagers A 
Dawson City, ne s’y rendront jamais. 
La rivière commence A geler '^■Rklc 10 
septembre et aucun navu#1 ne 
l>eut marcher après que le froid a com­
mencé.

Washington. 26—Le département géo­
logique vient «le publier son rapport do 
1896 pour le district de 1’Yukon et l’A­
laska. L’exploration a été! faite par M. 
J. Edward Spun* et deux assistants. Le 
directeur Walcott, du service géologi­
que, commente ainsi ces rapports : “1W 
chemine devraient être construite et tra­
cés dans l’intérieur de l’Alaska. L** rou­
tes le* plus praticables se trouvent du 
côté canadien et la coopération des deux 
gouvernement simplifierait beaucoup la 
difficultés vu que leo mines sont <ku 
deux côtés de la ligne.

M. Spun* dit que si de bons chemin* 
étaient construits, les prix de* provi­
sions se trouveraient réduit*! de l»eau- 
conp et des milliers d’hommes y trouve- 
raieut de l’ouvrage.

Le commis*;!ire du travail n. envoyé 
de* experts qui feront rapport sur l’ex­
ploitation de* mines de 1’Yukon.

Great Falls, 26—Frank Mom qui ra* 
contait cea jours derniers la série do* 
dangers auxquels «’exposaient ceux qui 
partaient san* connaître le pays où il* 
allaient s’aventurer, ne peut s'empêcher 
d’exprimer ses craintes en voyant pnrrir 
tant d’aventuriers dont la plupart ne 
reviendra point. En effet, durant les 
3 années qu’il a passées en Alaska, il 
a vu mourir 2000 personne* dans iaeeu- 
le rétriou de Klondike. Toutes ces per­
sonnes, ou A peu prés, succombaient A 
la faim. L’or qu'on a récemment impor­
té, ajoute M. Moss, ne représente 1*1 s 
ce qu'a découvert chaque individu. Lu 
plus grande partie a été enlevée aux 
mourants qui laissaient leur richesse à 
la merci du premier venu.

A SHERBROOKE
L’autre soir en lassant sur la rue 

Wellington, M. Honeyman entendit des 
plaintes provenant du corridor qui con­
duit aux bureaux de MM. Cate, Wells 
et White, avocats. Il entra pour s’en­
quérir et trouva une jeune fille de Sher­
brooke-E«t qui s’était fracturé la jam­
be en voulant descendre l'escalier dans 
l’obscurité.

—A la dernière réunion de l’AssoHa- 
tion de la Presse des Gantons de l’Est, 
M. Stenson, député de Richmond et 
Wolfe, n annoncé que les autorités de 
1'Intercolonial accordaient A l’associa­
tion l’usage d’nn char spécial pour l’ex- 
eurtriou de la presse dans les provinces 
maritimes. Le départ de Sherbrooke 
aura lieu par le Québec Central le 13 
août et le voyage durera une quinzaine 
de jours.

—lia Chambre de Commerce tout en 
conservant la neutralité entre le con­
seil de ville et la C/ompagnie du Gaz 
et de l’Eau, au sujet de Taquedne. a 
entrepri» de travailler A eoirailter les 
deux parties et A amener une entente. 
Plusieurs réunions de la chambre de 
commerce ont déjà eu lieu à ce sujet

et la question a été discuté*. I-es con­
tribuable» c«u»er*aat l'espoir que l’on 
finira par •'entendre et que l’on évite 
ra la litigation et les frai* d’arbitrage 

— Vendredi dernier la Ctuiipagnie du 
TramwM.v électrique d* Sherbrooke a 
ouvert le* »ouaii»*!on» qu’elle avait de 
mailliez'* pour la construction «le asp 
wagon*. Piuaieur* <H>u>|Mignie* de* 
Etats-Unis avaient envoyé de* ami mis­
sions, niais vu lea droits ttii|s»sés par le 
tarif canadien n'*»ni pu faire compéti­
tion aux autres. L'entreprise a été ac­
cordée A Rhodes, Curry et t’i*. «le An» 
hersl. Nouvelle Ecosse, pour les wa­
gons fermé* et à Ahearn et Soper. 
d’Ottawa pour le* wagons ouverts.

L’ŒUVRE DES 
ETRENNES AUX 

ENFANTS PAUVRES

A LEUR POSTE

M. J. A. Ri'kpel. «dfu-ier de «butane eu 
charge l«»rs dr l’arrivée du ' Ro*anaji’’( 
nom» prie de dira qu’il était à son po*te 
lorsque le vaisseau est entré dans le 
jwirt. I^e **R«»sanan” ne porte ft*s de 
|Mu»sageri» et il u'était pas necessaire, 
ajoute M. R»o|»el, d’avoir sur le* quais 
un inspecteur «U* latgage. Tous Ut* au­
tres officiers de douane étaient aussi A 
leur poste.

AMUNKMENTS

PIQUE-Nlil
--------- des-----------

EPICIERS
Les épiciers tioudrout leur 

pique-nique annuel i\

SrK-XLOSXl

List* des «iépét* où l’on peut ne pro­
curer do* billet* pour U fête champê­
tre au bénéfice de l’oeuvre de* étrenne* 
aux enfants pauvres :

Mme R. Goodwill, 232 Rachel.
A. Dépatie, coin des ru»** Ste-t’athe 

ri ne et Visitation, marchand d’objets 
religieux, article* de fantaisie et de 
tabac.

J. W. lai vergue, M. D., Bordeaux.
l’tiasou et l^cduc, tobtocouiate, 26 8t- 

Lcurent.
Trudel et Frère, tobacconiste, 15764 

Ste-l’atherine.
Gap. Guthrie, station de feu No 1, 

coin Graig et CbeanevHJe.
J. Picard, marchand-épicier et fruits, 

482 St-Jacques.
J. L. Gravier, 800 rue St Jacques.
L. A. lx‘fort, libraire, 1115 St-Jac-

ques.
L. Lauriault, tobacconiste, 1506 8t- 

J arques.
P. Hiuird, épicier. 2044 St Jacques, 

St Henri.
< hef Massey, station St-Henrl.
Jos. Bélanger, restaurant, 75 Napo­

léon, Rte-Cuuégonde.
A. Binette, constable, station de ptv- 

lice, Ste-Cuuégoude.
D. Pinsonnault. 2286 Notre Dame.
Gapltaine Arthur B ri ère, station No 

4 du feu. carré Chaboillez.
Gap. Gharbouueau, station de police 

N<* 6, rue Chaboillez.
Cap. P«to18!1, station du feu No 2. 

rue St-Gabriel.
Sergent Beauregard, posta de police 

No 3, rue Ontario.
Capitaine Yiau, caserne dos pompiers, 

rue Ontario.
Af.fred Binette, marchand de chaus­

sures. 1180 rue Ontario.
J. E. Barnabé, pharmacien, 1100 rue 

Ontario.
J. B. Chènevert. hôtelier. 1207 rue 

Ontario.
F. X. Charrier, march&n de tabac, 

1220 truc Ontario.
Jo*. Lebeau, marchand de tabac, 1382 

rue Ontario.
(’apt. Nap. Pelletier, caaerne des pom- 

pu-TK, rue Ontario.
P. Miller. 310 rue St-Laurent.
H. Normandie, épicier, 1300 rue De 

Montigny.
Méderic Ménard, hôtelkir, 61 rue St- 

Lnuront.
Z. Marsan, marchand de tabac, 300

rue St-André.
E. Derome, chapelier. 1552 rue Stc- 

Catherine.
M. Landreville, marchand de tabac, 

14ÎM5 rue Ste-Ca.tliorine.
Dépôt d’Eau St-Léon, 1846 rue Sto- 

Cathorine.
Arthur Y’on, tabncconiste, 1802 rue 

St e C’a then ne.
G. A. Dumont, libraire, 1826 rue Ste-

Catherine.
L. Lefebvre. 1818 me Ste-Cntherine. 
Bureau du Canard, A. P. Pigeon, pro­

priétaire. 1708 nie Ste-Gatheriue.
Hôtel Bureau. Bout de ]'!?e.
Blondin et Corbeü. hôte', coin de« rues 

Str-Cathorine et Visitation.
Koch Thibaudeau. 127 Duvernay. 
Jos. Poitms, Petit Windsor.
L. Bissouuette, 1404 Notre-Dame.
M. Piché. 1442 Notre-Dame.
Madame Ivei*orapte.
O. Champagne, 1247 Notre-Dame.
O. Ma.ssé, 1106 Notre-Dame.
Paul Couture. 1100 Notre-Dame.
C. Braxeau, 715 Notre-Dame 
A. Cusson. 347 Notre-Dame.
J. C. Gaudry, 262 Notre-Dame.
Joe'. Prévoit, 60S Notre-Dame, Mai-

60 meuve.
J06. Quevillon, 508 Notre-Dame, Mai­

sonneuve.
Mlle Léa. Lépine. Parc Lépine.
Capt. Israel Bishop, rue Dezery, sta­

tion «le feu No 13.
Sergent Alfred Baignet, station de 

po'b'o No 11, 270 Ste-Catherine.
T. Talbot. GS9 Ste-Catherine.
E. Richard, pharmacien, 743 Ste-Ca­

therine.
Sous-rhef Lapointe .station de police 

N«> 2, 47 rue Craig.
Capt. O. Richard, station du feu No 

8, 51 Craig.
K. Parent, hôtelier, 204 Craig.
O. Brault, pharmaeien, 119 St-Denis.
W. O'Brien, St-Jacques, prés “La 

Presse.”
M. Richer, 17 Côte St-Lambert
M. Joe. Pont. 68 St-Jacques.
Cai»t. Baignet, 270 Ste-Catherine, sta­

tion No 11.
Oct. T«eeJere, Bordeaux, P.Q.
Eugène Picard, fils, entrepreneur, 

Bordeau.
Jos. Rochon, écurie de louage, 256 

St Christophe.
Capt. Leggett, poste de police No 4, 

rue Ontario.
J. Casquet, caserne des pompiers 

No 14, quartier St Jean-Baptiste.
Capt. Dubois, poste de pompiers No

12.
J. A. Clermont, chef de police de St 

Louis du Mile-End. e
Capt. Millette. poste de police No 

16. No 333 rue Sf Lon in.
Capitaine I. Koch, poste de police 

No 17, rue St Denis.
Jos. Nand, caserne des pompiers, 

coin Rachel et Amherst.
James McMaehand, poste de police, 

coin Rarhel et Amherst.
Capt. E. D. Choquette, poete de poli- 

c eNo 13, rue Ontario.
Lieutenant J. Desautels, poste de po­

lice No 13. rue Ontario.
Au Kîoske de la place Jarques-Car- 

tier, M. Mondou.
C. Leelaire épicier, coin Cadieux et 

Duluth.

:
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et aux prnprj. t »irf K d* be«tl*n*, 
pour nr* propriétés curatives.

ENGLISH
VETERINARY
EMBROCATION.

tt

“ Je m* fat* un plainir d« recomman­
der * tou* le* amateur* d* chevaux l*u- 
■age d- votre F.. V. Fmbrocatlnn J>n 
al acheté, comme vou* la saves, una 
grosse quantité, l'année dernière, et Jo 
i,>q achetai* pas motnsqn'un* douzaine 
k la fnto. Four ffvértr le m*! d- ffonre. 
accnmpaxné d'Influenca. Il donne la* ré­
sultat* le* plu* satlsfulsant* Pour maux 
de Jarret, jrennux meurtri*, entnree* et 
doUMtir* ü’ix tenden*. Il e»t « m* égal 
J>n donne toujour* aux homme* q«! 
partent pour l’Europe avec le* chevaux 
qui aortent de mon écurie et quand !'*en 
ont fait uaare une foie, ils le demand* nt 
toujour* Votre tou» dévoué,J. H KIM- 
Rèl.L. .«Brent expéditeur de bestiaux, 
cours, du C. P. R
Séroaaea Fl*t* 1*1 lieu, seulement

OO «•!*.
tir* Cbe* tous les Pharmaciens

English Veterinary Untirocation 
Co..

Rôtie R. P. ata. *loulr#»l 2?M

L» plus pur ut la meilleur pour la tabl» 
•t la laiterie. Pua «le falsiAcatton. Ne 
ae tenue Jamais en pain».
il) 5-1 u v-n W

PAU MARCOTTE FKKKKK

VENTE D’EPICERIES
Noue vendrons * n«M« Mlles. MKtK’RKPl. le 

££ coununi. ù deux beurra, un fonde de ban­
queroute d'épiceries aseortles. une K«*n,te 
quantité «le thés. . onaerve» en boites, allu­
mettes, enhpot*. balais, hr >»«•»«•**. sel. nieln. 
épéces, farine, moutarde, uan11ne«, «•xfé. eu- 
ore, poudre & i»àt«*, |io1vrv, gla<'lère d épK’lw, 
etc.

Aussi, environ an caisses de liqueur*, rhum. 
Irish et Soot* h whiskies, brandy et autres 
inatvhandlee*.

t»«uts réserve et en lots pour le commerce.
MARCOTTE FRERES.

221—3 KiH'enteura.

VENTE de MODES
Nous vendrons à no* *atle*, rue Salnt-Jac- 

quea, MI-MU’REIM. Je «K courant, A dix heu­
re*, en lot* i*our le commerce et sans réser­
ve. le fonds de banqueroute de mr»de* proxe- 
nant «le la faillit. M L». Aubry, d* Trois-Ri­
vière». flî.ftoo .1 articles do inod«*s. fleura, plu­
me*. ruban*, velour*. *o|*. d<>uhlure*. braids, 
dhapeatix. xarpi* et non farnts Aussi. 500 
douzaines de chapeaux de paille* assortis.

MARCOTTE FRERES,
221-3 En. auteurs

VENTE au COMMERCE
Nous vernirons h no* Mlle*. MERCREDI. 1<* 

28 courant. A dix heure*, un stock de tonr- 
chandise* *èrhes. t weeds, étoffe* pour robes 
et habillement*, toiflev*. larges, mouchoir*. «*ol- 
let*, coraete. doublures, canevas, étoffe» k 
manteaux. Indienne», sous-vêtements de tou­
te* sorte». gants. bas, essulomain», co­
tonnade», etc

Aussi, im «dock de mode*, ruban*, plume», 
chapeaux garni* et non garni*, braid*, sole, 
satin, fleur» et f*no douaainex de chapeaux de 
paille assortis Aussi deux grand* miroir».

Aussi, un stiv-k d'épicerie*, conserves en 
boites, éplcss. liqueur» en cal**ra et beaucoup 
d’autres article*. San» réserve et en lots pour 
le commence.

MARCOTTE FRERES.
221—3 Enoanteurs.

PARBEXNIXG A BARS A LOU

Dernièpe Vente au Commepce
PK LA SAISON

PAR RENSriNU A RARMALOt;
Bncanteur*.

A leurs «ailes de vente* Noa 80 et 88 rue 8t Pierre,

Mercredi, le sSJuillet
A 10 heures a. m.

Pour clore diverses Consignations
DE

Nouveautés, Hardes faites, Lainages, Articles 
de Modes et de Fantaisie, Toiles de 

Ménage, Chapeaux Feutre et 
Paille, Bonneterie, Sous- 

Vêtements.Chemises,
Cols, Cravates,

Bretelles,
Etc.

Vente «an* réBcrve en lot* convenables pour la 
commerce de la ville et de la compagne.

24.26,27

CHEVAÜXA VENDRE
---------A L’ENCAN---------

Tous les jours à 2.\o hrs. p.m. Vente 
privée en tout temps.

De* chevaux frai* arrivent, chaque Jour, de 
TOueit. _______________

MONTREAL HORSE EMPORIUM
Tét. £7 I».

T. W. FOSTER,
Kncanteur et Oéraut.

222 - 6 Angle de* me* St Paul et McGill.

Pourquoi
j Payer de Gros
^ LOYERS. :: ::

Je puis vous louer un beau haut de 
maison, chaud et bien éclairé, sur la 
rue St-Denis (près Roy), 7 chambres et 
chambre de bain.

Voyez-les avant de vous déci­
der à louer ailleurs.

R. A. MAI N WARING,
J47 RUE ST-JACQUES.

219-4

Avis de Faillite
Dan* Taffaire de

Ar^OIDK
Epicier, de la cité de Montréal, Insolvable. 

T/** RouMlgnés vendront à l'encan public, en 
trois lot*, à Nur salle, Ko 69 rue Ht Jacques,

Aen4r*4l. le HO Juillet l*l»7.
A II heure» n.m.

Tout l'actif mobilier de la dite faillite, comme suit, 
■avoir :
lo-Fonds de ciwnmerce d'épiceries..........$ 262. M
Garniture* du maaxein................................... 102.25
2o Roulant .................................................... 100.00
So—Dette* de livre*......................................... 679.12

$1128.48
I/* msffastn No 174 rne Centre sera ouvert pour 

inspection. Jeudi le 20 tulllet courant 
Pour toute autre information, s adresser à

ALEX- DKSMARTKAF,
(>**ionnatre.

Bureau de Ch* Desruerteau, 1598 rue 
Notre-Dame. Montreal.

MARCOTTE FRF.RKS. F.ncanteure. 26.29

l/e» soussignés, procureur* autorisés par le* hé­
ritier* de feu dame Agnès McConvtlla.veuve de feu 
J. W. Rensud. informent le public que les rente» 
constituée* affectant le* 4*me. ftème. 6èmeet7èm* 
ring* de St-Ambrolre de Kildare, (la dite propriété 
communément appelée sou* le nom de “Seigneurie 
de Kildare ”) et au*«l le* Intérêt* possédé* dan* 
“La Fonderie de Jo lette " par feu Dame J. W. 
Renaud, «eront offert# eu vente à l'enchère publt-
Îue à la porte de l'église paroissiale de Joliette, le 

d'aoét prochain, à 1 br p m.
Tou* le* censitaire* qui désirent payer le capital 

de» rente* constituée* •u*-mcnt|onnée* seront 
admis ^ le faire d'ici an SI Juillet courant Indu*!- 
vement et ce «-n t'adifMant au bureau d* C. O. M. 
Beaudoin. N P .a Joliette.

Pour Information* s'adresser i
J. H. RENAUD, Jollettte, ou 
A. A. LA BKH'QT'B.

175* rue »te-Cathertne, Montréal, 
P reçu retire «fee héritier* d* feu dame Agnès 

McCoavllU, venvu de feu J. W. Renaud. 222—2

JEUDI, le 29 carat,
ijui a été remis du 14 juillet 

dernier.

Vu la grande demande des billet», ce 
pique nique promet d’éclipser tons le» 
autre». L’élection pour l’ôoicier le plu» 
populaire dans l’ile de Montréal sera 
gratis. Amenez tous vos amis pour 
voter. 11 y a eu plusieurs prix d’ajou- 
tés déjà au programme. M. Ferdinand 
Hogue offre une médaille en or à la 
mère qui aurait le plus grand nombre 
d’enfants présenta sur le terrain ce 
jour-là.

Beau ou mauvais temps le 
pique-nique aura I'.;» tout de
même. 222—3

PARC LEPINE
Montreal

■ MH

N’oubliez pas les Grandes Course» 
qui doivent avoir lieu au Parc Lépine 
Mardi, Mercredi et Jeudi, les 27, 28 et 
251 Juillet 1807.

J. B. L.F.PINR.
24.26,27 Propriétaire.

PLACES D'KTK

EXCURSION
RK DKMA1N (Mardi)

Le bateau ■»«*rtlil«*r, de la Compagnie de Navi­
gation Richelieu et Ontario, part du quai du mar- 
ÔM Boo—ooart, Misqsa mardi et vendredi, à 1 hr. 
p. m. pour le* sourcr* Abenaki*.
Abenakis House (Sources Abenaki*,Que)

La plu* charmante place d'été au Canada. Rx- 
jellent ««ndrolt pour faire la pèche ou pour prome­
nade* on clialoupa sur la rivière St François, le 
fl« uve St Laurent et le lac M Pierre. Belle grève 
d’où l'on peut prendre dee bain*.

L’usage de* rhaloupen, la maison de bain, le 
Jeu de tennis et la salle de billard* grade pour lea 
pensionnaires.

L’eau de source minérale Abenaki*, remède 
certain contri- le Khumatlame, l'indlgeetlon, lu» 
maladies du Foie et de* Rognon*, Herpès. Débilité 
générale, etc.

BAINS A L’EAU MINERALE
I.e* personnes qui *e rendent à Sorel par chemin 

de fer peuvent «'orreeponnre avec le. bateau “Sorel’» 
pour *c rendre aux Source*, le* mardi* ut vendre­
di*, A S hr* p.rn., ou le* aamedt* A 2 hrs p.m. 

Demandez dee circulaire*. Prix ralaonuabie*.
Kl ru* ii. KI!>ll»TON.

Propriétaire.
Pour circulaire* et renseignement*, t'adresser à

!.. Il A BRI».
175-1-n- 118 rue St-Jacques, Montréal.

..MC LEAIV*» HOTEL..
■In ! lin ! Bn.v

SAQUENAY, P. Q.

Cet hAtel est bâti A 300 pied* au-ries*us du ni­
veau de la mer , le plus confortable pour ceux qui 
veulent prendre du repos et le bon air , pension do 
première classe pour un prix modéré ; pèc.he à la 
truite. P. McLBAN, propriétaire.

200—28

Mont St Bernard
ColCommcrrlnl A Morel, P, Q., 

son» lu (llrncllon d«*a Frère*
«le lu f linrltd

Cours commercial complet; classe d’affaire*aveq 
transaction* pratique*. Eléments des setenoes na­
turelle*. Fraisai*, auglal* et allemand. Situation 
exceptionnellement agréable et salubre. Pour 
condition» ou prospectus, s'adresser au

FRERE DIRECTEUR,
212 Ml Mont St Bernard, Sorel, P. Q.

Avis de Faillite
Dan* l’affaire de

PAUL PROZESKY,
Hételter et manufacturier de cigares, de la 

cité «le Montréal.
FAILLI,.

I^s soussignés vendront A l'encan publie, en 
deux Iota,

Vendredi, le 3(1 Juillet 1H97,
é 11 heure* a m., au No 69 rue Bt.Tacqae*, Mont­
réal, tout l'actif mobilier du dtt failli, savoir :
lo Stock do vin*, liqueur*, cigares, garni- 

tur«‘* de bar, piano, licence, etc., *e
montant d'apre* l'inv«mtalr«> à.............$1185.80

2o Assortiment de tabac en feuille. Labels, 
garniture* de bureau et garniture* de 
la manufactura........................................ 621.96

$1807.76
I/bAtel No S0 rue Berri est ouvert ton* le* Jour* 

pour Inspection.
L«* stock de tabac, etc., pourra être examiné en 

■'adressant à J. M. Fortier, No 148 rue St Maurice.. 
Pour autres Informations, s'adrswer à

ALEXANDRE DR&MA RTKAD, 
rurat*ur.

Ko 1598 rue Notre-Dama 
MARCOTTE FF-FRES, Montréal

Kncanteur*. 26,21

Avis de Faillite
IN RE

M. XJLAWCIIKT'TK,
Val racine, p. Q.

Vente à l’encan au Ko 69 rue St Jacques, Mont­
réal,

MARDI* laK» AOUT 1 
A 11 heure* de l'actif comme suit :

Fonds de commerce de nouveautés, épi­
ceries. ferronneries, chaussures, etc. .$2,018 28 

Mobilier du magasin.................................... 54 50

2,067 78
Dettes de livre suivant liste......................4,832 29

Le magasin sera ouvert le 31 juillet.
KENT * TPROOTTR,

MARCOTTE PRBRKS, 07 rue St Jaoqu»s,
Kncanteur*. MoptréaU

26.28

Avis de Faillite
DANS L'AFFAIRE DR

P. C. D’AUTEUIL
€ér»n«l I nlon Clolhlag Co.

Québec.
Sera vendu A l'encan public

MERCREDI, 28 JUILLET 1897
All heures a.m.

L’actif de cette succession composé de 
A—Stock de hardes confectionnée*.... $16,19B.9ft 

Ameublement du msgesln.............. 499.71

$15,685.70
................................................... 1,236.94
n sera ouvert aux vlstleure mardi. If

le $500 devra être fait par chaque sa­
vant la vente.



DERNIERE EDITION LA PRESSE, LUNDI 20 JUILLET 1897
TEMPERATURE

Tavnto» 38 — Vent d* TmI ; temps 
Bosfeux « frmis : pluvieux ce soir.

MOKTKKAL, 79 Juillet 1*97.
B«Dette r»pH« le tb^rmom^tr*. de Heeni A Her- 

VBub. r«e botre-Deitte:
Aujoued'bal mexlmem ......................... 77
HdaDCdet* l'en dernier ......................... «-
Aulourd fcni minimum........................ *>*
Même date l'mm dernier ........................   «-

D*»pr*e le i^remètr* e.i)onrd'Bul 
30.OS ; ISbremm.. OS i S bre p, m , Sf» 98

üHis *
[TRENNES M 

ENFINTS PIUÏRES
Lt fête champêtre au Bout- 

de-l’Ile

LA MUSIQUE
Une locomotive électrique sur 

le chemin de fer de 
ceinture

L

«•i, «’’«'Ht lu fu ti­
son tour

[a* bilIKn pour lu fMe du Bout de 
l'ile au bfiU'**H*e de rOeuvne des Et ren­
ne» aux enfant* pauvre* «e vfudent en 
ina**e et œtte fête, pour jmui que cela 
continue, aéra nussi jiopulaire <l,,,,*j l °**u* 
y ne même fondée par la "Prea***

Non aeiiUmieiit les Lille ta se vendent 
rapideraent, niai» tout l«“ monde veut 
eontrilmer au *ueeê» de la tête du Bout 
de Tile Wn ♦> et 7 août pnxhain».

Après la fanfare HoehoInKu. « ’est la 
fanfare Harmonie qui nous offre son 
eonooura, et après <s*îl< 
fare de la poliee qui vient 
nous offrir w»k aervieea.

Inutile de dire que nous avons aeoop- 
té au nom de nos petits pauvres, res 
offres avee reeonnaissanee.

I^t «•ompatrnu* des tramways nova 
promet d’avoir expressément pour no- 
liv fête une loeorootive élei*triqiie pour 
servir ft conduire le publie au Bout «b* 
l’Ile ee sera nouveau fl Montréal, ear 
nous n’avons encore vu iei aueiin de 
•e* nouveaux eneiius en circulation.

Cette locomotive traînera trois ou 
quatre voitures A sa suite dans lesquel­
les le publie pourra prendre place.

I>n innison Robitnille et Cie nous a 
f»ffert d’illuminer b* pare les deux soir» 
(pie dureront nos fêtes. Inutile de dire 
que cette offre a été neCfidée par la 
‘I* rosse”.

Tais prix offerts jusqu’A présent» pour 
Us» courses et b* jeux organisés par 
.-es fêtes sont mairnitique» nous en pu­
blierons la liste dans quelques jours 
•Tnsi que les nom* d«*s donateurs.

Liste des bienfaiteurs «le l’Oeuvre de» 
Mrennes aux enfant» pauvre» qui ont 
Reh<4é» des billet» pour la fête champê­
tre des six et sept no At :

A. et A. Martin, épiciers. La chine : 
A. Tjpclaire. boucher, Lachlne : T)r T. 
E. Leelnire. M. Lnchine : .1. II.
Thénret. jfêrant Banque Ville-Marie, 
Laehine : Alex. Robert. T échine : H. 
Robert et Cie. épiciers. I*ichine : Mau­
rice Perrault, architecte : hou. I*. E. 
T>eblanc : Aiyr. Trudel. avocat : Al­
phonse fireuier. Alphonse Pel­
letier. Victor Lacaille. Valé­
rie Du fault. 1*18 Ixtgnn : P. A messe, 
commis : d. T>csonutau. entrepreneur : 
•T. Lyons. H. Lussier. H. Draeou, O. 
TUtchot. R. Senécal. A. Desnia ri is, A. 
Lapointe. A. Steinshnier. H. Relancer, 
H. f’hartrand. F. Bmirlieau. M.Ua.rmel, 
imprimeur : L. II. Uharlsnineau, A. 
Mayer. Zéphirin Arcaml. 111 St Lau­
rent : Henri Oingras. 10f» Versailles : 
Arthur Hébert. S2 tirand Tronc; 
Frank Laviiriieur. rue Pratt. Rouse’s 
Point : F. Waldt. bijoutier. ÎIO Bern ; 
N. P. Martin, rue St Joseph. T>achine ; 
Raymond Dunjonlin. dlO Mullins: N. 
Boisvert, rii»* Knox. Pornte St Charles: 
Mme lyamarche. Alphonse 1 *»riche dit 
Tyassonde. .V>?> Marie Anne : Louis La- 
nierre. 102 St Augustin, St Henri : II. 
J ai bonne. IST» Duluth ave.

La prise de possession du 
siège archiépiscopal, 

hier soir

MAGNIFIQUE DEMONSTRATION 
A LA CATHEDRALE

La foule des fidèles était énorme

Sermon de M. I#abbé Colin

Mgr Paul Napoléon Bruchéai est 
maintenant intronise chef de l’Eglise 
métro|toliUtine, ayant pria officielle­
ment charge de l’archidiocèae de Mont­
réal, dans la cathédrale St Jacques, il 
7210 heures hier soir.

La «•érémonic était une de celles qui 
cnit rarement lieu, aussi l'assistance 
de» fidèles était-elle extraordinaire­
ment nombreuse. Plusieurs centaines 
de personnes qui s’étaient rendue!-, bien 
avant l'heure, ne purent avoir de siège. 
Lu cérémonie bien que d’une grande 
simplicité, at été très imposante, du 
commencement à la fin. Elle a com­
mencé dans le salon de l’archevêché, 
par la signature du contrat de la pris'* 
de possession. 1a* lecture des brefs 
apostoliques a ensuite été faite par le 
maître des cérémonies, M. l’abbé Per­
ron.

Mgr Bruchési ai alors quitté le salon 
I*oiir se remire personnellement à la 
cathédrale, suivi de tous le» membres 
du chapitre. Arrivé dans le sanctuai­
re. Mgr Bruchési s’est agenouillé pen­
dant quelques minutes sur le plus ha» 
degré ale l’autel ; après avoir baisé la 
pierre sacrée de l’autel, il s’est assis 
sur le trône épiscopal, au-dessus diiqeul 
se détachait, sur h* fond pourpre do 
la pluehe, la devise du nouvel élu : 
”In Domino confido”. Sa Lrandeur 
avait A sa droite, M. l’abbé Piché, curé 
de Lichinc. et A sa gauche. M. l'abbé 
Leclnir. curé de St Joseph, et chanoi­
nes honoraires.

Mgr Emard. évéque de Valley field, 
ami intime du nouveau prélat. était 
présent, ainsi qu’un grand nombre de 
prêtres séculiers et réguliers t

Plusieurs évêques empêché#» d’assis­
ter A la cérémonie, s’étaient fait repré­
senter par des délégués. MM. le» cha­
noines Décollés et Dumosnil, roprésen-

LA VICTIME DU GRAND TRONO
(Vtto après-midi, le coroner tiendrai 

une enquête au sujet de la mort de l’in- 
coi nu qui a été tué il y a une quinzaine 
• le jours, par un convoi du (irand Tronc 
sur le pont de Ste Anne do Bellevue. On 
u’a pu encore établir l’iudentité du dé­
funt.

DES DEVALISEURS
l*> lieutenant Taylor et le constable 

Hnekett ont arrêté cotte nuit, uu coin 
des rues dos Commissaires et Place 
Jacques-Cartier, deux individus nom­
mé» Edmond OuLmond .Journalier de la 
rue et Laurent et Xavier Fisot. cordon­
nier. sans gite. 1a‘s prisonnier» sont 
accusés d’avoir voulu dévaliser un nom­
mé F. .1. Jones, arrivé la veille du Haut 
Canada. Ivcs officiers les ont surpria 
sur le fait. Malgré cela, les accusés se 
déclarent innocents. lA'ur procès est 
remis A mercredi.

LES BUANDERIES CHINOISES

A cause de l’absence de la ville, de 
M. H. C. St-Pierre. In motion pour l'ob­
tention d’un bref d’habeas corpus dans 
;e cae des Chinois I»»' Tom Hop. et 
AViug Long, dont nous avons annoncé 
l’arrestation, seined i matin, n’aura lieu 
que demain matin. A 11 heures, dans 
ta chambre du juge Wurtele. Ivon deux 
tils du Céleste Empire, on s’eu souvient 
t*nt été incarcérés pour ne pas s’être 
conformés au règlement qui exige le 
paiement d’une taxe sur leurs buande

UN ETRANGE BAIGNEUR
l n nommé Alfred Talbot, journalier, 

de men mm t au coin des rues Ste-Catho- 
rinc et Frontenac, a été arrêté samedi 
aprtw-muH par le constable Ouellette, 
au moment off il se prélassait dans la 
bawmorre publique de llochclaga. vêtu 
d’un costume de bain pour dames, linéi­
ques ioBCints auparavant. M. I*. Benoit, 
marchand de la rue Stc-Catherine Est. 
s’était plaint qu’un costume semblable 
venait d’être volé ft sa devutiture. J.e 
plaignant a reconnu le* effets trouvée 
«•n possesahm de Talbot, comme étant 
» » pr*»priété. I*‘ procès de 1 accusé aura 
lieu demain. _________

UN BICYCLISTE PUNI
I n bicycliste n comparu ce matin de­

vant le record«*r. qmi l’a condamné A 
ou dix jour». Son nom «vst Wilfrid 
Landry, ftgé de 19 ans et demeurant 
rue I ►osera . L'offense dont il s’est ren­
du coupable est d'avoir circulé sur le 
trottoir de la niv Ste Catherine arec 
son bicycle et d'avoir répondu d’une 
manière p*'1* convenable A l’homme de 
police qui lui ordonnait de passer dans 
la rue.

M. J. T. Cardinal, avocat, de la so­
ciété Beaudoin <*t Oie, jwirt ee aoir,
l*our OmaHa et Concordia, Kansas,
pour affaires professionnelle». Bon
voyage.

I^a première excursion annuelle du
cercle des Intimes qui a eu lieu, hier, :\ 
Tile Perrot. A bord du steamer CbA- 
teanguay. a été un grand succès «*t au- 
delft de 250 excursionnistes y ont pris 
part Tout le momie est revenu enchan­
té <*e «o*» voyag*

célébrer preuiière. omiht» évêque, 
dans la chambre d’hôpital de sou meil­
leur ami et directeur de c«>iis«'icii< *-.

M. Paliu a eüm*re recevoir la 
Sainte Communion de* lusins de Sa 
Càraudeur Madame Bnediési et i-‘i 
so**ur «lu malade «'-taieul aussi prénen- 
te* et communièrent.

Après la mesae. M. !’ahb«v Colin, su- 
pénenr de» messieur» du St Sulpb***, 
a<*conipagué de «lUf^lq^*»* nu-mbr* » de 
sa r«»u) mima uté. m* rcinlm*ut auprès 
«b* son c«»ufrèr>‘ malade. Puis Mgr Bru 
chési nomma M. Palin chanoine houo 
raire de la cathédrale de Motitréal, et 
lui remit les piè«aes lui conférant offi- 
cbdlement le titre honorifique.

M. l’abbé Paliu fut proérsseur au col­
lège de Montréal, direeteur du séminai­
re de tlitwdirgie. dir«*«*tenr d’un «allège 
aux Etafs-Cni». et farndant huit anné. » 
il remplit !«»» fonctions de supérieur au 
collège canadien, h Rome.

méib « in» ont (a rdu tout esjioir de 
sauver le malade.

M. le recorder I>eMontigny. présid«»nt 
de l’Union A Met. et le secréta-in*. M. A. 
Martin, sont allé» hi«*r faire visite à 
Mgr Brmbéwi. |>our lui demander A 
qu«dlo date b** Zouaves pourront b* ren- 
« ontrer pour lui présenter une adresse.

Sa (irandeur a fixé le 10 aofft pro­
chain . soit deux jours après sou sacre.

UNE FEMME
ISCUSEE RE Flllll

Elle aurait forgé la signature de 
son mari

Une affaire d'argent

Le grand eonuéti.Sle Bissonnelte a 
arrêté «*e malin une fenttne sous une ac­
cusation de faux.

L’acçtB«ée, paralt-il, detail une soin- ! 
me de $40 A une veuve •b'uieiiraut ru»* 
Dorchester. L’accusée désirant «m* pro- i 
curer une autre somme de $40 s’adres­
sa ehez Mme (lodboul qui consentit il j

m PETI1E eOLE

Un autre cas se déclare

LE JEÛNE CHAEBONNEAD 
DECEDE

Il faudrait des fours crématoires

Pas de danger encore concer­
nant la diffusion de la 

maladie

Un nouveau «-as de pi«*ote vient de se 
dérlarer. maw le public u’a pu* lieu de 
s'alarmer «laiautage, car toutes les me­
sures ont été pr.scs pour que la conta­
gion n«* m* répande pas. Bamttfti apre»r 
midi, b* Dr I^al*erge était appelé au N > 
14Ô «te la rue du Ba*:->in, dan» un«* mai­
son «K*<-iipè«* par un nommé Olivier St- 
Ours. Son «'Ufant, U«iaaire, Agé «le 2 
an», était atteint, imralt-il, rie la p«*tite 
vérole. I>» médecin officier de santé 
constata, «‘n **ffct, que tel était le cas 
et h* maladi* a été inimédinîem«*nt 
transporté à rhôpitai civique. I! apprit, 
h*i* information» qui ont été r»*«-ueilli«*s 
«lin* la famille St Ours est arrivée de 
Chicngo «iepuis le mois de juin dernier 
«d qu’étant parente avec la famille 
<’hurhoiiucaii. où, comme on le sait, 
deux de picote *«» sont déclaré* «h'»jft, 
♦die l’a visitée avant que h** deux jeun**» 
Charbonneau, déjA malades fussent iso­
lé». Un suppoae «pie c’«*»t d«» eette ma­
nière que 1«* j«Min«> Si Ours a «•«>ntra«*té 
la maladie, honnis qu’il «mi efft pria le 
germe dans la grande métnqtole de 
l’Ouest.

Le Dr I>al>erge a trouvé dans ce mé­
mo logement, «b* la ru<? du Bassin, un 
enfant de six ans, frère de la femme St 
Ours. < ’online sou «levoir l’exigeait, 
«laus l’intérêt public, il a demandé de 
vacciner le garçon, ce qui n’avait pas 
encore été fait ; niais le i*ère s’e»t fA 
«hé d’abord, nous «lit-on, menaçant le 
docteur d«' le jeter dans 1«* canal, s’il 
touchait à son enfant. Heureusement

I Prise de possession du trône achiepiscopal de Montréal, dimanche soir, 
Bruchési.—Pendant l’allocution de M. l’abbé Colin.

par Mgr

talent Mgr Moreau, évêque de St Hya- 
cinthe ; M. l’abbé Ma rois, curé «lu Cap 
Rottgeè représentait Monseigneur Bé­
gin. administrateur du diocèse 
de Québec. A l’entrée de 
l’imposant cortège dans la cn- 
thédrale, le ch«>cur entama le **Te 
] H*um”, puis M. l’abl>é Colin, supérieur 
du séminaire de St Sulpice. monta en 
chaire et fit le sermon «le circonstan­
ce nv<‘c toute l’élo«iuenee «ju’on lui con­
naît. 11 avait pris pour texte, ces pa­
role» du livre de Jérémie : “Je vous 
donnerai de.» pasteurs selon 
coeurs.”

Que veulent dire ces paroles, demande 
le prédicateur V Elle* signifient, dit-il, 
le pasteur dont la vertu est sans repro­
che, dont la charité dan* ses net»1* n’est 
pas moins remarquable que *n prudence 
dans kcs oeuvres apostoliques. Elle* si­
gnifient que le pasteur doit unir la fer­
meté au dévouement, A l'abnégation et 
être réellement un bienfaiteur i>oiir son 
peuple.

Se tournant alors du côté «le Mgr 
Brucfiém : “Vous êtes un de ceux-lil, 
monseigneur, parce que vous êtes un 
porteur selon le coeur de Dieu. ^

M. Polin, partant de Ift, parle do la 
j«*ic qui s’était emparé de tous les coeurs 
depuis le 25 juin dernier, et d« motifs 
de consolation et de confiance que com- 
p«yrte la devise «le Sa tîrandcur” In Do- j 
mlou confido.” Le prédicateur fait con­
naître ensuite l’imiiortance d«'s pouvoirs 
«lui ««►ni accordés A l'évêque par 1 Eglise 
Catholique Romaine. Outre le* fonc­
tions extraordinaire» qui regardent le 
culte, il a aussi le droit de gouverner, 
mais ce droit lui vient du Pape, «'n ver­
tu de la plénitude «le* pouvoir» que ce 
derniers a reçus de là-haut. Cette solen­
nité, dit-il. qui réunit, ce soir, tant de 
fidèles, est pour constituer Mgr Paul 
Napoléon Bruchési leur i>èrc et le pre­
mier pasteur de l’archidiocèse. Il a été 
nommé par le Pape gardien de ’.eurs 
Ame* et à l’avenir il exercera toute* le» 
prérogatives de *'ett«* auguste f«>nction.

I>» prédicateur parle de la sollicitude 
du Saint Père pour le siège archiépis­
copal de Montréal depuis qu’il est de­
venu vacant.

Sa Sainteté a reçu trois noms «le can­
didat* qui devaient être soumis A la 
considération de la Cour Romaine. Ces 
noms étaient écrits et recommandés 
par les évêques, même par le défunt 
archevêque. Mgr Fabre. Après beau­
coup de considérations et «le prières le 
choix est tombé sur Mgr Paul Rnu hc- 
si. C’est pour rememer Dieu «le la sa- 
g«ssc «h* ce choix que l’on vient d'en­
tonner le Te I>eum. Maintenant l'égli­
se «le Montréal prient pour le succès de 
la mission du nouveau titulaire «1 qui 
la Providence vient «h» confier h's des­
tinés «In «Insane, rtc.

Après l’éloquente allocution du su­
périeur de St Sulpice. Mgr s’est lev*', 
tri-* ému. et a remercié le prédhaitenr. 
bw fidèles, le clergé et nos frêr«'* s«*»- 
parés de toutes les marqnea de rympn- 
thirs dont II avait été l’objet depuis le 
jour «le sa nomination. 11 a demandé 
de prier pour lui afin qiiil puisse être 
digne «le ses pré«l«Ve*senrs. 1»' dis«*onrs 
je Mgr a produit une gramle impres­
sion sur la foule qui occupait In cathé­
drale.

Mgr Bruchési a terminé la rvré- 
monie en donnant la b«'‘nédh't.ion du T. 
Saint Sacrement.

Il était assisté d**s chanoines Vail­
lant, de l’an-hevêché.

Dans un article biographique sur no- 
tiv nouvel archevêque, la “Semaine Re­
ligieuse’’ faisait allusion A un prêtre 
qui était attach*' à Monseigneur Bru­
chési par les liens «le la plus étroite 
amitié. Dès son temps de «allège, Mgr 
Bruchési avait mis en lui t«>utc sa 
confiance et plus tard <s»t ami devint 
son directeur spirituel. Ce prêtre nu- 
qttcl fait allusion la “Semaine Roli- 
gi«Mis<*". est aujourd'hui mourant A 
l’hôpital Notre-Dame, et il était tou­
chant de voir, ce matin. Sa Grandeur

lui avancer U' montant qu’elle demau- 
«iait, pourvu que non mari consentit A. 
endosser un billet promisse ire A troi* 
moi* iK»ur la «etninc de $.S5 et cinquante 
«s ntins, ét-iat les deux montants réunis 
et l’intérêt. Le billet fut remis ft la de­
manderesse et l’argent fut payé ft l'ac­
cusée. Le mari de cette dernière nie 
maintenant qu’i! ait «Miib***'* le billet. 
De IA l'arrestation. La prisonnière, ft 
inoin* «le fournir d’cxcellent<'s caution*, 
rr* t era en. prison jusqu’il la fin de l’en­
quête qui doit s’instruire demain après- 
midi. L'accusée se dé -lare non coupa­
ble d’avoir forgé la signature de son 
mari. La «léfenien**e a été arrêtée ft 
sa ré*idencc, rue St-Denis.

AHRESTIITION D'UN
E-

Le prisonnier fait des aveux 
complets

Il volait ses patrons

Un nommé James Moore. 23 ans. ex­
garde magasin, a été traduit ce matin 
«m préaenec de M. le magistrat Ixifon- 
tain«\ pour vol de plusieurs rouleaux et 
paquets «le papier ft empaqueter, ainsi 
«lue crayons, plumes, encriers, etc., la 
propriété de ses patrons, MM. I^awr«/n- 
ce et Cole, marchands de papeterie eu 
gros de la rue Craig.

Moore s’est avoué coupable.
L’accusé a été arrêté par l’assistant 

détective Maguire auquel il a fait une 
confession pleine et entière, lui indi­
quant en même tempe off il avait disp*- 
t-é d«‘s effets volts. On en a retrouvé 
la majeure partie.

Il y a environ deux mois, le coffre- 
fort de la maison Ixiwrencc et Cole 
était dévalisé d’une somme d’environ 
$27. Dans le temps, les soupçons so 
sont naturell«*m«*nt portés sur Moore, 
qui possédait une clef «le la’voffte. Une 
décision de non-lien fut rendue en fa­
veur «lu prisonnier ft cette époque-lft.— 
Ignorant le passé «le son ex-employé et. 
ne sachant pis que ce dernier n'était 
sorti de prison que depuis quatre jours, 
M. ('oie. l’un des asaociés. <*«>nsentit. ft 
le reprendre ft son s«irvi«,e afin «le fhi 
donner une chain-e «b* se réhabiliter.

iVrnièrement. M. Igiwrenoe «lut s’alv- 
senter purr affaire*, et M. Cole fut 
maudt'* i>ar dép's’he A Vntulreuil. off sa 
famille jxtsse l’été. Le magasin avait 
été laissé en charge à un commis de 
«•«mfianee. Moore, paraît-il. en a pro­
fité pour commettre b*s vols qui ont 
été la cause «le son nrnsdation. et «huit 
il »Vst confessé l’auteur ce matin. Sen- 
tence sera rendue demain matin.

I tout a fini par s’arranger pour le mieux. 
* Le Dr Laberge a réussi ft faire entrer 

la conviction «lans le coeur du bon pè­
re et l’enfant fut vacciné, puis isolé ; 

: Quant au jtuine Donat. Ch a ri tonneau, 
qui était ft l’hôpital Civique, la terri- 
ble maladie l’a emporté. Il est mort,

1 hier après-mhli, de complications sur- 
veniies au cerveau. I»» autorités sa­
nitaires ont surveillé et dirigé soigneu­
sement son inhumation. Il a été mis 
immédiatement dans un cerceuil her­
métiquement fermé et. rempli de chaux, 
puis enterré sans délai. I^e Dr Laberge 
croit que dans les circonstances, le 
moyen le plus sflr pour étouffer l’épi­
démie, serait la « rémation d«*s corps, et 
il regrette «pie nous ne soyons pas en­
core arrivés ft adopter ce système, au 
moins pour des cas semblables.

MORT D’UNE
JEÛNE FILLE

Elle avait levé une cuve trop 
lourde

Une jeune fille d’une vingtaine d’an­
nées. Adélina Dussette, «lotit la famille 
demeure dans les environs de St-Jérô­
me, a succombé, hier, A l’hôpital Notre- 
Dame dans des cir<*o(i*taiices assez pé­
nibles. La jeune fille habitait depuis 
trois ans, Montréal. Mc'rcrrdi dermer, 
elle était occupée au blanchissage du 
linge, lorsqu’en voulant transporter une 
cuvette remplie «l’eau, elle «'st tomlsV 
évanouie. Mme veuve Clénn'nt Bour­
ques qui habitait nu même logis, alla ft 
son secours et trouva que les vête­
ments «le la jeune fi’ie étaient 
tachés do sang. Dn fi: venir au­
près d’elle le Dr Lacomlie qui, après 
lui avoir doom'» l«»s premiers soins l’en­
voya, 1<» lemlemain, jeudi, ft l’hôpital 
Notr«'-Dame off le^ soins des médecins 
ont été infructueux, la maladie étant 
devenue incurable.

Le coroner McMahon a tenu, ce ma­
tin. une enquête à ci» sujet et !«»* jurés 
ont rendu un verdict conforme aux 
faits.

ELLE NE BOIRA PLUS
En état d’ivresse elle voulait se jeter 

en bas d’une fenêtre

IL VISAIT LES MOINEAUX

L’imprudence d’un nommé J«*eph ÎV1- 
]an«l. joumalk r. «bmieurniit au No t»pO 
rue ll>erville. a failli causer «b s ac«*i- 
« 1«* * 11» de rature très graves !«>n* «b» l’in- 
cendie des Abat finir» «i«» l’Est. hier 
après mi«li. I*«»mlant que la foule « u- 
ecmbrait k1* abord* du thêAtre «le l’in­
cendie. !•» nommé Pellan I s’amusait ft 
tirer sru les moineaux ft l’aide d’un fu­
sil cita rg«\ Los plombs *o *ont 
égarés et trois personnes «»nt été bî«*.*.- 
s«'es. l»»u grièvement, fmuretkwiuent 
M. J s me* Uoffey, deni«*urant au No 179 
me Poupart, a t«»çu denx grains «le 
plomb dans la paume «le la main gau­
che ; M. Je». Aubcrtin. N«» 1080 rue 
Amherst, c <#»té b!«*sé ft la tête, et enfin 
l’un d«w pmnpier*.dont on n’a pu appren­
dre le nom. a *'*té frappé au front un 
p«»ii nu do-vus de ]’o<»il dtolt.

L’aenif'é IVîlind a ét«'» aunsitôt mis 
en état d'arrestation par Je capitaine de 
police Choquette, et conduit au port<». 
Aucun de» idaiginnts ne s*«'tant présen­
tés «*e matin. Pellaml a été remis «»n li- 
N'rtê après »v*>ir ét-** fortement r«'»ini- 
mandé au «ujet «le son manque de juge­
ment.

U- I“O «

lx» constable lapine, «lu poste No 11, 
! Ho«*h«»hga. «*st ai rivé juste ft temps 
' pour sauver la vio, samedi après-midi, ft 
1 une mallmureusi» «pii voulait s«» précipi­

ter sur le trottoir «le la haut«»ur du s«»- 
«ond ctag«» «le la maison qu’elle habite.

Une femm<» «lu nom «le Malvina I/a- 
dtiraiitAy«‘. «Igt'H' «1<* .‘15 ans. demeure 
av«*c sou mari. D. Clmput, au No 2.‘17, 
rue Flessw ; »na«lnme Chaput, paralt-il, 

i ««st adonnée de terni» ft autre A l»>ire 
, un {s'il trop f«n*t. Or, samedi, lt»s au­

tres locatain»» «le la maison sont «leve- 
iitis inquiets en pré»en«'e des menace* 
réiténVs «l«* la malheureuse, qu’elle se 
jetterait dans la rue. I/orsque l’offi- 
«ier de |»oli«*o «»»t entré «lans la cham- 

I lue il n’était «pie tem|is de saisir la mnl- 
' h«»ureus«' f«»mns» par »«•» jit|K»s et «le 

l*«'iitratm»r en arroVo. La fc'inme Cha­
put fut comlirite an t>o»te et n comparu 

[ en cour de* magistrats off elle, a mon- 
i tré beatK'oitp «l<» repentir. l>c magis­

trat Laf«>ntainc. aprè* lui avoir a«ir«»s- 
»«• k»» conseils d’usage, et avoir a«»cepté 
ses pnuuessrv qu’elle ne boirait, plus au 
|x>iut de perdre la raison, lui a permis 
d*« retourner chez elle en compagnie do 
son mari. ___-

KXriRSION
No pas oublier l'excursion de* mar­

chand». mercredi b» 28 juillet à St Hi­
laire. Rien n’n été épargné p«uir rendre 
la journée agréable. Un cadeau •pêcial 
est réservé aux «latm-s. Départ «le la 
gare Bona venture à 8.45 heure* atn.. 
retour le soir à 8 heure*. 222-2 s

El PROIE

DE L10E

Plusieurs nouvelles victimes 
hier

Une jeune fille, un vieillard, un 
jeune homme, un nouveau* 

né, puis un matelot

Ses paroles ont été mal rapportées 
et mal traduites

Hier après-midi, vers 3 heures, un 
des inatidoi» «lu uavire “Puuioua”. de 
la ligue iNmaldson, nommé Walter Or 
r**y. s’ert noyé eu *e jetant à l’ea t dans 
le but de m» baigner. Après avoir fait le 
plongcou du pout du vai»*cu«i, le tna!- 
b« ureux n’est pas revenu à la surface. 
Le corps n’a pas cooure été ictrouvé.

Un navigateur de Graf^e l'oiut, Téles- 
phore Ranger, employé a bord de la 
barge "Gauthier’’, dOUiwa, h trouvé, 
hier, le cadavre d’un nouveau-né ft uue 
ditttanee «i’envirtjti quirate pied* du 
quai de la ligne B'ack Diamond. Le 
«-«mstahle Josepu Milord eu ayant été 
iiif«>rroé, a fait trancparier h* petit 
«‘orps à la morgu**. où une enquête aura 
lieu Je 30 courant.

I/a troisième victime est nn jeune gar­
çon de 13 ans. PhV.pp* U«*Urt, «îout 
le» i»arent» denjeurent au No Jîtl de la 
rue Dorchester. 11 s'amusait sur le quai 
d«* la Place Jacques-Cartier avec quel­
que» petit* camarade», quand il est 
tombé ft l’eau.

Personne ne peut dire comment l’ac­
cident e»t arrivé.

Les cris des compagnon* du jeune 
Robert attirèrent plusieurs personnes 
sur les lieux mais malgré tou» les « ffort» 
que l’on tenta on n«* put le sauver. M 
G. St-Pierre, l’un d«*s employé» «le M. 
Jo*. Vincent, parvint ft repécher le 
«•a«larre. environ une heure après l’ac 
cident.

C’est vers huât heures du soir «pic b» 
cadavre a été retiré de l’eau. 11 a été 
immédiatement transporté à la mor­
gue off le coroner tiendra une eu«iuéte.

I/a quatrième victime est un Italien 
nommé Joseph Savina, ftgé de plu» «b* 
quatre-vingt ans et demeurant au No 71 
de la run? Montcalm. Il se promenait 
sur le bord des quai* en face du Parc 
S oh mer, lorsqu’il est tombé soudaine­
ment ft l’eau. Un citoyen dont le nom 
est inconnu, a immédiatement enlevé son 
gilet et sa veste et sYst jeté ft l’eau pour 
porter secours au vieillard, mais ses 
efforts furent inutiles.

*C’est samedi soir «jne le vieillard s’est 
noyé et il n’a été repêché que le l<eutl«?- 
main matin, hier, ft six heures. 11 pa­
raît que le défunt qui était d’un carac­
tère sombre, avait plusieurs foi» mani­
festé le dteir de se «uicider. Son corps 
a été transporté ft la morgue off une 
empiète aura lieu.

Enfin, la cinquième victime de l’onde 
r»t une jeune fille de 11 an», nommée 
Suzan Gordon et dont les parent* de­
meurent en arrière du No R de la rue 
Olier. La jeune fille était ft jouer sur 
«les billots avec queiques caniara«l«'s 
dans le bassin du canal. «*n fa«*e de l’é­
cluse Ste Anne, hier après-midi, vers 
quatre heures. Comme ses camarades 
s’en retournabml A terre, la petite Su­
zan était sur un billrt à 10 pmds ph*s 
loin et quand on tourna la tête pour 
voir si «41e aussi s’en revenait ft terre, 
elle avait di’spam. de sorte que per­
sonne ne l’a vue tomber à l’eau. Elle a 
été repêchée vers onze heure» du soir. 
Le coroner a tenu une enquête ex-parte. 
Verdict : “Noyé accMenfceUeraent”.

ECROULEMENT
Cinq hommes tombent avec un 

échafaudage
^Dépêche

Québec. 26—Comme résultat d’une 
querelle entre M. Griffith, propriétaire 
de l'ascenseur de la terrasse et le lieu 
tenant-colonel White, «-elui-ci a fait 
décerner un mandat d’amener contre le 
premier. Le procès sera drôle.

M. Jean Taché, gérant, ft Québec, de 
la People’s Bank of Halifax, a donné sa 
démission samedi après-midi.

—Cinq htvmmes travaillant sur un 
échafaudage ft la construction de la bft- 
tissc de l’électrique, lorsque le tout s’é­
croula d’une hauteur de douze pieds. 
Chose étrange, personne n’a été tué. 
Tous ont cependant des bh'ssures plus 
ou moins grave*».

—I/e capitaine Oscar Pelletier a pris 
charge de sa nouvelle position d’adju­
dant général du district A la place du 
colonel Duchesnnr. et le lieutenant-colo­
nel G. R. White est installé comme 
commandant de 1*état-major. Il devra 
résigner comme commandant du 8e et 
sera remplacé par le major Jones.

—L’hon. M. Turgeon visitera sous pou 
le district du lac St-Jean.

—Un char électrique a déraillé hier 
f»oir au coin d#*» rues Sanvagenu et 
Boiss(*an. Un homme a été légèrement 
blessé. Le tout s’est résumé en une pa 
nique.

Le nommé Frank Harris, qui a été 
transporté ft l*h«5pital Général, A la sui 
te d’une chute dans le fond de cale 
d’une barge, aux quais de la compagnie 
Dominion, souffre de lésions internes. 
Son état est assez critique.

Edward Fenmdl. qui a été garrotté et 
brfflé avec de l’acide au square Victoria 
après avoir été dévalisé, prend du 
mieux ft l’hôpital Général.

—Napoléon Déchantai, qui a été at 
teint du choléra preml du mieux sous 
les soin» des médecins de l’hôpital No­
tre-Dame.

—Mme veuve Jutras. cette vieille da­
me de 85 ans qui a fait une chute du 
haut d’un balcon, est maintenant hors 
de danger.

Il s'en p aint a un ami et il veut 
rétablir les faits

Sir Wilfrid lainricr se plaint de c* 
que dan» la pr«*»»e «-anadumu*. »«*» «lt*- 

| coeur* aient été mal interprété*. Dans 
; le» rapport* qui «*n oui été publié» 
puralt-il, «m lui a fait «Ihv «le» chose» 

| qu’il n'aurait jamais dites.
Voici <raill«*nr« ce qu’il dit «bras une 

lettre »dr«*«*V ft un de se» ami* iuti- 
| me*, lettre «jui nous a été commuui- 
; quée

"(►n me fait dire qu’au banquet «lu 
lord main* de l»ndres. j’aurai* «lécla- 
ré que ÿ'avam le «yieur anglais. Je ré 

i pomluis ft un toa»t porté par b* lor«t 
maire, qui avait parlé «*«>mine si l'empire 

! britannique ne se composait que d*An­
glais. *«* servant toujour* des mots 

; English race” J’ai dit que tou» l«*s »u- 
j jets de l’empire n’étaient pa» «le m<*«* 
anglaise ; que j’étais moi-même do race 
fran<;ai»e «»t que j’avais l’orgueil «le 

1 u.on origine. "I am proud of origin, but 
' 1 am British to th«* ootv”. On a traduit 
i dan* certains journaux "British” par 
"anglais”, et “core” par "coeur”. (Vs 
deux mot*, comme bi«*n d’autre», ne se 

i traduisent pas littéralement, mai* il» 
signifiaient qu«‘ quoi que Français «l’ori­
gine, j’étais prof on détmii t attaché aux 
institutions britanniques.**

"Quant aux titres et honneur» qu’on 
m’a accordés, je n’ai i>a» été consulté. 
J’ai trouvé sur ma table, à mon arri­
vée. le «lécret signé nar la reine. Est-il 
twi honiim* raisonnable qui puisse «lire 
que dans les circonstance» je pouvais 
refuser et jeter au panier ce document 
officiel ?”

"Ce n’est pas même discutable”.

EGLISE INCENDIEE
A Saint-Victor de Tring
On ne sauve qu'une partie des 

ornements
<T>épftche «péclalM

St-Victor de 'Tring, 2G—Un orage élec­
trique comme nous n’en avons jamais 
vu, s’est abattu sur notre paroisse ven 
dr«*di après-midi, vers trois heure». La 

j foudre est tombée sur notre église, et 
Ta entièrement consumée. I/os «légftts 

J causés par ert orage sont considérables, 
i Les citoyen» n«* peuvent revenir de 
I leur frayeur.

i/’église de St-Vietor de Tring était 
j une église en bois, l/a paroisse «le St- 
i Victor est sans doute une d«*s plus pros- 
: pères de la Beauce. I/e ch«jimin de fer 
i du Québec Central, connu sous le nom 
du “Chemin de» Trings” passe au mi­
lieu de cette paroisse.

L’église a été détruite de fond en 
comble, mais on a eu toutefois le temps 
de sauver une partie dt*» ornements 
Une partie d«‘s pertes e«t couverte par 
les assurances.

Ali RADIASCOPE

UNE ECLIPSE

Elle aura lieu jeudi

On annonce une éclipse partielle du 
soleil, ixmr jeudi. Tx> phénomène com­
mencera ft 8.58 heures a.m.. et *e con­
tinuera jusqu’ft 10.58 hrs. Elle n«* sera 
visible ici que sur une faible partie «lu 
»ol»*il. Orte éclii>*c sera totale pour tout 
le Mexique, la partie non! de Cuba, 
une partie dos Indes Ooci«lent*Jes, le 
Cap St Roque, le Brésil et bas «le l’O­
céan Atlantique. Mais elle sera partiel­
le pour le Canada et les Etats-Unis, le 
nord do l’Amérique du 8ml, la côte 
ouest de TAfriqm* et certaines parties 
des océans Pacifiques rt Atlantiques.

PARC 80HMKK
NOUVELLES ATTRACTIONS 

Cette semaine.
(Apri's-nmii, 3 heur«*s ; »«>ir, 8 heures) 

“l/es 3 Narvelle*”, comédiens, dan- 
senrs et acrobates grot«'»<iue*, «le I/on- 
dros. “Luciano”, Thomnie serpent, le 
plus fort contorsionniste du monde 
«lans les anneaux. “Win DeRoe”. équi- 
libriste sur trapèze, le succès de F«»s- 
ter et Bial. «le New-York. “I/cs 2 La- 
marto”, acrobates comiques avec leur 
maison labyrinthe, très drôle. “Mlle 
Caroline Hull”, la cantatrice A 3 voix, 
un phénomène. Réengagement de Mlle 
Marie “Deoca”. chant et violon. Au 
Radiascope. le jubilé de la reine rt plu­
sieurs vues nouvelles. 222—2

I/O Radiascope du parc Sohmer com­
mence aujourd’hui, avec l«*s vues nou­
velles suivantes : I/e jubilé de la rei­
ne. L’arrivée A Londres de la reine Vic­
toria, le prince de Galles, princes et 
princesses. 2. L’artillerie d«‘s Etats- 
Unis. 3. I /H eavallerie des Etats-Unis. 
4. Un cheval ft l’épouvante au Central 
Parc. 5. Une promenade sur la 5e ave­
nue, N. Y. 6. Course» de chevaux il 
Cooney Island. 7. Un régiment de 
Washington avee fifres et tambours et 
plusieurs autres vues intéressantes.•>**o_o

BOURSfc Ufc MONTREAL
MM. Chafl»* Meredith <* Cte., courtier», 77 rue 

Pt-Fr»n<;oi*-XjiTler, nous fournis»ent le rapport 
•nlvant à 12.30 heure» p.ra.
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>- j <4 | > ■<
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I |
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Charts» O
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EN CENDRES
Les citoyens de Saint-Ours 

Cruellement éprouvés

DANS LA NUIT DE SAMEDI 
A DIMANCHE

S-rtes $20,000
L# couvent de St-Ours n’est plu* 

qu’un mouceau de ceudres. Dans •* 
nuit «Je HMUusli ft «linuiiMbe, la popula- 
lion de St-<birs s’eat éveillée ft la lueur 
d’un terrible incendie. Vers une h«*«ire 
du matin, l«* t«M*Hin atinou«;ait Teffr«»ya- 
ble catastrophe «H, eu <|uekjues iuetant». 
une L>une partie de la (squiiation rt*iv. 
rendue sur !«• théâtre «lu tri«te sinistre. 
Il iM-rail diftieile d«* ra«*«>nter le» angoi* 
t»*» «1«* ceux qui out été le* témoins de \h 
destruction de leur couvent, car tom* 
comprenaient l’étendue d«» la cmeil 
épreuve qui fraïquril 8t-Ours. l/e fefi 
prit origine «lans une des «h'ipendanceti 
du couvent, dans le poulailler, dit-on 
où des videurs fia liraient allumé. 
fia mines s»* r« |»andir«-nt avec rapidité et 
bientôt tcaite cette liftti»s«‘ n«‘ fut idipf 
qu’un brasier ardent. I/e feu. qui, ft c* 
m» ni«*nf-là. était favorisé par le vent, 
ne tarda pas à se communiquer ft la «'ha* 
pelle de l’institution.

Jusqu’à eette heure, tous les effort* 
a\ aient été d«* prôwrver la «‘haiHÙIe 
tuais lorMj-u’ou la vit eu fiammes, oit 
s «‘tnpressa «b» sauver le mobilier di# 
couvent.

Dès le commencement «le l’incendie, 
on avait téléphoné A la hriga«l«» du feu 
de 8oreI, «le venir jmrter secours et «m 
avait bonne espérance qu’elle arriverait 
à temps pour maîtriser l’incendie. Mais 
tout«‘ attente fut vahie ; la brigade 
n arriea que vers quatre heures, alor# 
que le couvent n’était qqe dç» ruines. 
Tout le monde ailmirait avec qu«»l sang 
fr«>i«l et avec qimlle résignation les r«'- 
ligieuses ont accepté cette dure épreu­
ve. la* couvent ♦'•tait sous la direction 
des Révérendes Soeurs de la Présenta­
tion de Marie.

Beaucoup de citoyens de St-Ours rt 
de St-Roch. méritent des éloges pour le** 
efforts et pour la générosité qu’ils ont 
déployés en cette circonstance, et la po 
pulation d«' St-<4urs s’«*stime hetireu»» 
d’avoir pu préserver de l’élément «les- 
trueteur sa magnifique église.

I^e vénéré curé de la paroisse, le Rév. 
O. Desorey. était au nombre des plu* 
vaillants parmi ceux qui ont lui té con­
tre l’élément destructeur. L’incendie du 
couvent d«‘ St-Ours a démontré la née«'»- 
sité d’un système de protection effica- 

contre le feu. On est bien décidé «le 
prendre tous les moyens pour s«* mettre 
ft l’abri d’une «conflagration, qui pour­
rait réduire le village en cendre*. Le* 
pertes totalre sont évaluées à $20.iKi0 
et ne sont couvertes par aucune assu­
rance.

Malgré la catastrophe qui vient «le 
détruire le c«>tivent. les cour» seront 
donnés, comme ft l’ordinaire, an mois 
de septembre. L«*s religieuses vont se 
mettre ft l’ouvre pour se trouver un lo­
cal temporaire off elle» pourront conti­
nuer leur ex«jellente oeuvre.

MEUBLES, TAPIS ETPRELABT3
Nous avons un grand choix de Mou­

illes, Tapis et Prélarts. que nous ven­
dons ft des prix très bas pour argent 
comptant ; nous donnons aussi de 
grandes facilités ft ceux qui ont besoin 
de crédit. — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 me Ste Catherine.

NAISSANCES
DELORME — Au Seult au R5ooll»»t 22 

Jui net, l’épouse de Jos«»ph Emile Delorme, 
nijA» ém village, un flls.

MARIAGES
NORMA N’DIN - BOURDON—*3n cett* ville, 

le 28 juillet, A la chapelle du Sanré-«'oeur. 
église Notre-Dame. M. Ulric Normandin, de 
la maison M. Vlneberg and Co., de la rue 
St-Paul, conduisait k l’autel MJle Rnt*e Bour­
don, fllle de feu Jean Bte. Bourdon, bour­
geois, de eette ville.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
le Kév. M. Braye.

L’heureux couple eut parti immédiatement 
après le déjeuner pris chez la mère de la 
mariée pour un voyage aux Mille Ile», Cbuio 
Niagara. Buffalo, etc.

Nos meilleurs souhaits les accompagnent. 
Pas de carte.

DECES
CARON — A St-Ours, le 24 courant, k l’ftge 

de 82 ans, 2 mois et 11 jours, I >ama»c Caron. 
Por., marchand, maire de St-Ours.

J.es funérailles auront lieu, mardi, le 27. 
l/e convoi funèbre vtlttora la demeure mor­

tuaire pour se tendre a l'église paroissiale et 
de IA. au Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

KKNNKDY — Kn cette ville, le 25 courant, 
à l'âge de 12 ans et 25 jours, K va Kennedy, 
enfant de P. B. Kennedy.

l/es funérailles auront lieu, mardi, le 27 
courant. I.e convoi fun«M>ne partira de la de­
meure mortuaire. No 1038 rue St-Jacques, à 
7% heures, pour se rendre à l'église St-Jo­
seph et de là au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges. lieu de la séputure.

Parents et amis sont priés d'y assister son* 
autre invitation.

LK8ÀGK—ASt-Loul» du Mile-End, le 2ü «durant, 
à l'age «le 11 moi», Manu Marguerite Béatrice 
Berthe, enfant de M. Max. Lesage, eehevln.

Le» funérailles auront lieu demain, le 27 cou­
rant, Le convoi funèbre partira de la demeura 
mortuaire No 4(»1 rue Mont-Royal, .i 2 heures 
p. m., pour ne rendre au cimetière de la Côte de» 
Neige», licit de la sépulture.

Parent» et ami» août priés d’y assister sans autro 
invitation.

LA BERGE—En cette ville, le 24 courant. 
Marie Adélaïde Alice, à l'Age de dix ans, en­
fant de Félix I/aberge, typographe.

I/os funérailles auront Heu mardi, le 27 
juillet. Le convoi funèbre hart ira de 1h de­
meure de son père. No 140 nie Drolet, à 
7.15 heures, pour se rendre à T église Saint- 
1/outs de France et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y asslwtor sans 
autre invitation.

LOISKLLK — A St-Henri. le 28 courant, à 
l'Age de 59 ans, Marie-Louise Dubord, épouse 
se de Joseph Loiselle, épicier.

I/cs funérailles auront lieu mercredi, .e 28 
courant. I/e convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 58 rue Bourget, à 7’a 
heures, pour se rendre à l’église Kt-llenrl et 
de là au cimetière de la Côte-de»-Neiges, 
Heu de la sépulture.

J’arents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

PARADIS — Kn cette ville, le 24 courant, 
k l'âge de 52 ans et 4 mois, Victor Paradis.

I^*s funérailles auront Heu mardi, le 27 
courant, l/e convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire No 15 ruelle St-tîermain. à 
7 hfures pour se rendre à l'église Ste-Brigi- 
de et de la au cimetière de la Côte-des-Nel- 
ges, Heu «le la sépulture.

Parents et amis et les membres du Tlev- 
Ordre sont priés d'y assister sans autre In­
vitation.

PAQUET — A Ste-Elisabeth, le 24 courant, 
à l’Age de 9 ans, Delphi.» Paquet, enfant de 
Pelphls Paquet.

I^s funérailles auront lieu mardi, le 27 
courant. J/e convoi funèbre partira de la de­
meure de son père, No 197 rue Beaudoin, à 7 
heures, pour se rendre A 1 église Ste-RHza- 
beth et de là au cimetière de la «.ote-des- 
N« iges. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés dy assister San» 
autre Invitation.

8ANSFACON — Kn cette ville, le 28 cou­
rant. à l'Age «le J ans. 10 mol» et 2 Jours, 
Marie Kmerance Hermine, enfant bien-aitnéj 
de M. Albert Sansfaqon. bijoutier. 

Funérailles privées.
VALOIS A Sorel. le 25 courant, à l’Age de 32

an» et 9 mol». Kug. Valois, Ecr. ___
l/c» funérailles auront Heu mercredi, le 28 cou­

rant le convoi funèbre partira de la d^oneur* 
mortuaire à 8% heure» pour se rendre à régit»* 
paroissiale. Heu de la sépulture.

parent» et »ml» «ont prié» «l’y assister tan» autre 
invitation. 2

SERVICE ANNIVERSAIRE
le service anniversaire de Dame Stan. Auhrf 

ser» chanté msrciedl, b 7 heure» a.m., à l'église 
du fléeu. ,. __

Parents et ami» «ont priés «Ty assister sans autre 
Invitation. 2

Le service anniversaire de Mme FYs d« 
Baie» Prévost, née Albertine <kclly,«era «lian. 
té mardi, le 2” murant, à la chapHb» de 1% 
Providence, rue 8te-<^atberlne. à huit heure* 

parents et amis sont priés d’y assister.
l/e service anniversaire de Mme F. X. La- 

Vlolette aura lieu A 8i-Henri, mercredi, le -Ml 
murant. A 8 heures précloes. ____

Paient» et omis eont priés d y aostoto*


